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« Arts et Spectacles » : l’école de 
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Crise ouverte 
en Belgique 


L A nouvelle crise gouverne- 
mentale beige, provoquée 
par un désaccord entre sociaux- 
chrétiens flamands et socialistes 
francophones sur la rigueur bud- 
gétaire, intervient au plus mau- 
vais moment possible. Depuis 
des mois, la Belgique préparait 
ses dossiers en vue de la prési- 
dence tournante de ht Commu- 


nauté européenne, qui ha* incom- 
bera le 1" juillet : M. -Jean-Luc 
Dehaene, fe premier ministre 


soc ta 1- chrétien flamand, et son 
ministre des affairas étrangères, 
M. Wffly Ctaes, entendaient bien 
relancer la dynamique de Maas- 
tricht après la référendum 
danois. 

Surtout, ta démission du gou- 
vernement, si alla devait sa 
confirmer au terme des tracta- 
tions en cours, pourrait remettre 
an question la réforma de la 
Constit u tion, visant è focQitar la 
cohabitation entre Flamands et 
francophones. Après avoir 
adopté, la 0 février. la nouvel 
article premier de la Constitution, 
qui fait du royaume un Etat fédé- 
ral, la Parlement a voté la moitié 
des articles de ce projet com- 
plexe, la reste du travail devant 
être achevé d'ici Pâques. Une 
majorité exista au Parlement 
pour cette réforma, au grand 
dam d'un comité da personnali- 
tés diverses qui a recueilli 
150 000 signatures dans fa 
population francophone pour exi- 
ger une consultation populaire 
sur une question aussi impor- 
tante. 

M Dehaene comptait sur fa 
■ volonté des partis de la 
coaBtlon d’an finfa- avec lu révi- 
sion constitutionnelle pour taira 
passer, .'dans ta foulée, sas 
masures budgétaires, rendues 
impératives par la nécessité de 
contenir Isa déficits publics : 
alors que le traité dé Maastricht 
demande aux Etats signataires 
da Rtniter l'endettement public è 
60% du PIB. celui da la Belgique 
dépasse 120%. 

Le gouvernement da 
M. Dehaene s'est efforcé, dès: 
son arrivée, de mettra en enivre 
des masures d'économies et da 
trouver des recettes nouvelles 
afin de réduire le déficit budgé- 
taire, Mata cette année, an Belgi- 
que comme dans plusieurs pays 
européens, ta croissance, trop 
faible, imposa un effort supplé- 
mentaire. 

E N tait. Je premier ministre 
doit taira face aux pro- 
blèmes (fits «communautaires», 
(entre Flamands et Franco- 
phones) que prétend résoudre la 
nouvelle «réforme de l'Etat». 
Au-delà des aspects techniques, 
en effet, le débat budgétaire frit 
rassortir l'opposition entre une 
WafkHtto majoritairement socia- 
liste, attachée è un généreux - 
mais coûteux - système de pro- 
tection socta le, et une Flandre 
tentée par le Hbérafisma. suppor- 
tant de plus en plus mal le «far- 
deau wallon », celle, précisé- 
ment, que veut séduira M. Luc 
Van den Brands, «ministre-prési- 
dent» du gouvernement régionaL 
Sociai-chrétien comme 
M. Dehaene, nuis moins tenu 
que lui è ta modération è l'égard 
des partenaires francophones au, 
sein du gouvernement national,! 
M. Van den Brande est l'auteur 
d'un projet «Vfaandsren-Europa»! 
d'inspiration libérale et autono- 
miste qui n'est pas tait pour ras- 
surer les socialistes wallons et 
ne les a sans douta pas huâtes a 
ta conciliation pendant te 

« conclave ». D’autant que ces 
dentiers, impressionnés par ta 
détoute de leurs homologues 
français, voudraient éviter de sui- 
vre la même voie, en donnant 
leur aval è des mesures d'austé- 
rité qui pourraient les couper de 
leur «bras». 

Lire page 4 l'article 
de JEAN DE LA GUÉRMÈRE 


47 - 0325 0 - 7,00 F 




M. Boris Hteine engage des npÉi 
avee le présktent à Mentd russe 

La Parlement russe, râuni mercredi 24 mars, a décidé de convoquer vendredi 
fe Congrès des députés pour, éventuellement se prononcer sur une destitution 
du président Eltsine. Mais de nouveaux rebondissements ont eu Beu après le 
vote : (‘ 'annonce d'une réunion entre MM. Boris Eltsine et Rouslan Khasbouiatov, 
président du Parlement, fui engagent des négociations , et la distribution aux 
députés du décret du prévient gardé secret et entre-temps remanié. M. Btsine y 
atténue sensiblement son projet d'administration présidentielle directe. Enfin, on 
annonçait une suspension de la procédure de convocation du Congrès. 

Un compromis au bord du gouffre 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Coup de théâtre, mais coup de théâtre 
presque attendu. Mercredi 24 mars en fin 
de matinée, alors que le Parlement russe 
venait de convoquer un Congrès des dépu- 
tés qui aurait à se prononcer sur ta desti- 
tution de Boris Eltsine, on annonça â la 
I tribune une rencontre imminente entre les 
trois principaux acteurs du «drame» : le 
président Eltsine, Rouslan Khasbouiatov, te 
président du Parlement, et Vateri Zorkme, 
président de la Cour constitutionnelle. En 
dépit des protestations véhémentes de l’op- 
position néo-communiste, les députés 
étaient priés d’attendre le résultat de ces 
négociations de dernière minute. En même 
temps, on leur indiquait qu’ils allaient enfin 
pouvoir prendre connaissance du «décret» 
annoncé par M. Eltsine lors de son inter- 
vention télévisée du 20 mars, mais gardé 
secret depuis. Les prémices de ce rebon- 
dissement, en fait, étaient apparues ta veille, 
en dépit des déclarations laites de part et 


d’autre, et en premier lieu par Rouslan 
Khasbouiatov lui-même : « Toutes les rai- 
sons existent pour ta mise en œuvre d'une 
procédure de destitution (du président Elt- 
sine). C'est ce ad ressort sans équivoque de 
la décision de la Cour constitutionnelle » : 
mardi en milieu de journée, le président du 
Parlement donnait l’impression de vouloir 
porter l’estocade à Bons Eltsine, reconnu 
coupable par (a Cour d'atteintes à la loi 
fondamentale. La crise atteignait son 
paroxysme, les événements semblaient 
devoir se précipiter. En apparence du 
moins, car, dans les faits, M Khasbouiatov 
paraissait avoir en tête une tout autre tacti- 
que, et ne tardait pas à calmer te jeu. Tan- 
dis qu’en face, dans le camp du président, 
on poursuivait ta curieuse course de lenteur 
engagée immédiatement après le départ en 
trombe donné samedi par Boris Eltsine. 

J AN KRAUZE 
Lite h stâe et Pasdcfr 
(PALAN FSACBON page 3 
Lue égakumt Je reportage 
de JOSÉ-ALAIN fSALON page 4 
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Les eonsépences de la victoire de la droite aux élections législatives 




. Mütemtnd à Hysée 


M. Jacques Chirac a 
estimé, mardi 23 mars , que 
M. François Ifâtterrand devrait 
démissionner de la présidence 
de la République. Au 
contraire, M. Giscard d'Es- 
taing a plaidé pour un strict 
respect de la Constitution. 

por Thierry Bréhier 

Après Matignon, l’Elysée? La 
droite assurée après sa très large 
victoire au premier tour des légis- 
latives, de détenir dis la semaine 
prochaine le poste de premier 
ministre, peut-elle profiter de la 
déroute des socialistes pour accé- 
lérer les échéances en contrai- 
gnant M. François Mitterrand i 
lui céder la présidence de la 
République avant la fin du bail 
de sept ans que lui ont accordé 
les Français le 8 mai 1988? 
Apparemment M. Jacques Chirac 
en rêve, mais M. Valéry Giscard 
d'Estaing le redoute. 

Le débat autour du principe 
même de la cohabitation, qui 
avait empoisonné la première 
expérience de cet exercice de par- 
tage du pouvoir et qui avait été 
soigneusement enterré par la 
futare majorité parlementaire 
depuis plusieurs semaines, refait 
surface à la veille du deuxième 

tour - Lire ta suite loge 8 


AU ' ON VA 
ertfîié Pouvoir. 
PARLER \ 
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Lire également 


La liste des candidate du second tour 

Alpes-Maritimes : ta FN retire son candi- 
dat pour taire battra le maire de Cannes 

par GUY FORTE 

Gironde : un sévère avertissement pour 
M. Chaban-Defrnas par PERRE CHERRUAU 

Rhône : M. Noir et M. Mérieux prônent 
r ouverture par BRUNO GAUSSÉ 

pages 7 i 10 


Un chef d’Etat « snper-colombe » pour Israël 

Fervent partisan de la paix, M. M Weiman a . été élu, mercredi 24 mars, par la Knesset 
à la présidenœ de l’Etat juif, en remplacement de K Ham Herzog 


JÉRUSALEM 


da notre correspondant 

A soixante-neuf ans, te septième 
présktent d’Israël a on rêve : s’in- 
viter â dîner chez son homologue 
syrien, à Damas. « Ne riez pas, 
consente son entourage, quand il à 
une idée en tête, s'agissant de la 
paix, fixer Weizman est capable de 
tout, absolument tout». Qu’on se 
te dise; c’est une «super-colombe» 
ou plutôt un vrai «faucon de la 
paix » comme il préfère se définir, 
qui trône désormais, et pour cinq 
ans minimum, à la tête de l'Etat 
juif. Le nouveau président, quoi 
qu'il advienne, et quelles que 
soient tes limites d’une fonction 


essentiellement honorifique, n'a 
pas la moindre intention de se 
contenter d’inaugurer les chrysan- 
thèmes. Ses amis ont prévenu : 
« fixer sera tout sauf un président 
inactif.» Avertissement sans fiais 
au premier ministre, M. Itzhak 
Rabin, qui 1e déteste cordialement. 
Et qui a tout tait pour empêcher 
l'élection de ce vieux compagnon 
(farines. 

Au-delà de ses mérites person- 
nels, c’est à M. Shimon Pérès, chef 
de ta diplomatie, rival de 
M. Rabin et grand cacique du 
Parti travailliste, que te nouveau 
chef de l'Etat doit d’abord son 
élection. Les deux hommes sont 
très proches et travaillent en 


étroite collaboration depuis une 
demi-douzaine d’années. Ayant 
accueilli la victoire de M- Weiz- 
man, aux primaires du parti, 
en janvier, par une réflexion dés- 
obligeante - «j'espère que maint e* 
nant, Ezer saura tenir sa langue», 
- M. Rabin n’a plus qu'à bien se 
tenir. La rivalité entre le nouveau 
chef de l'Etat et 1e chef du gouver- 
nement date de la guerre de six 
jours, quand te général Rabin était 
1e patron des armées, et le généra) 
Weizman chef des opérations. 
Jamais le premier ministre, dont te 
profil psychologique est exacte- 
ment Pantithèse de l’autre, n’a par- 
donné à son second d’avoir divul- 
gué la crise de dépression nerveuse 


dont il fut victime juste avant t’at- 
taque. «Je l’ai vu, a raconté 
M. Weizman, pantalon baissé, 
prendre une piqûre de tranquilli- 
sants dans les fesses». Pendant 
vingt-quatre heures, le temps que 
le patron récupère ses esprits, c’est 
l’adjoint qui prit la direction des 
opérations. L’histoire, largement 
répétée, et déformée par ta droite, 
a bien failli coûter sa dernière 
élection à M. Rabin. Inutile de 
dire que les futures relations 
conflictuelles entre le premier 
ministre en place et le nouveau 
président font déjà tes délices des 


PATRICE CLAUDE 
Lire la smte 
et aos inSnaations page 6 


Les politiques 
démographiques 
contestées 

Réunie à Genève du 23 au 
26 mars, la conférence euro- 
péenne da la population orga- 
nisée par les Nations unies et 
le Conseil de l’Europe donne 
l’occasion de s’interroger sur 
{'inadaptation des politiques 
démographiques dans les 
pays industrialisés. Les fonde- 
ments des aides classiques 
aux familles, destinées è sou- 
tenir la natalité, sont remis en 
question. L’autre débat porte 
sur les politiques d'immigra- 
tion, à i - heure où tes arrivées 
d’étrangers dans les pays 
riches semblent s'accroître de 
nouveau depuis le début des 
années 90. 

lire page 20 fartrcfe 
de GUY HERZLICH 
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lai ci d'un théologien. Les levons de l'expérience britannique. 

l.’INDK FJN PÉRH, 
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L’odyssée tragique du «MC Ruby» 

UL - Hait hommes à la mer 
En novembre 1992, au large du Portugal, huit passagers 
clandestins africains étaient jetés è ta mer par tes marins ukrainiens 
d’un cargo en routa pour Le havre, te MC Ruby. Un seul homme a 
survécu. Après avoir évoqué l'escale du cargo dans te port gha- 
néen de Takoradi (fa Monde du 23 mars) et les premiers jours du 
voyage (te Monde du 24 mas), nous nous attardons aujourd'hui 
sur te nuit du massacre. 

Lin page 13 h tmisiènw volet da renquête de PHILIPPE BROUSSARD 


suspects arrêtés sont des mafieux musulmans. 

Lire page 6 l'article da BRUNO PHUJP 


Les procédures d’affectation en classe de seconde seront 
mortifiées è (a rentrés prochaine. 

Un page 12 rartida da CHRISTINE GAR1N 

ÉDUCATION ♦ CAMPUS 

■ Eraamus sous la pression des étudiants, a Le laboratoire du 
Coflège franco-allemand. ■ Université trois étoiles pour tes Douze. 

pages 15 A 18 
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DÉBATS 


Culture 


Pour une rupture 

par Marc Fumaroli 


L A V« République « socia- 
liste > touche à sa fia. 
L’opposition s’apprête A 
diriger le pays. Quelle sera sa 
politique en matière de 
«culture» et d’éducation? Com- 
mençons par la «culture». L’op- 
position sur ce point est aussi 
divisée que la majorité sortante. 
La critique que j’ai faite dans 
l'Etat culture! de F« héritage», de 
Malraux 1 Lang, a rencontré 
adhésions, mais aussi vives résis- 
tances, aussi bien «A droite», où 
l’on rencontre beaucoup de can- 
didats à la succession de Jack 
Lang, qu’& gauche, où le « lan- 
guisrae» n’a pas que des amis. 

Les esprits de tous bords pré- 
venus contre mon livre l'ont 
accusé de renier le rôle de l'Etat 
en France. Parce que j'ai osé 
rompre le tabou qui protégeait 
contre toute critique la «politi- 
que culturelle » de la V e Républi- 
que, on a voulu m'enfermer dam. 
un dilemme caractéristique des 
années 60 : si je ne suis pas un 
inconditionnel du «culturel» 
d’Etat, je désespère Billancourt et 
U pp et je fais le jeu du «libéra- 
lisme sauvage», version nouvelle 
de l’anticommunisme primaire. 

Je voudrais donc livrer à la 
«main invisible» du démon mar- 
ché les trésors français du patri- 
moine des musées, du théâtre, du 
livre. Il n’y aurait de choix 
qu'entre le despotisme éclairé 
d’une idole ministérielle et la 
jungle capitaliste. Ce terrorisme 
binaire n'intimide plus. Qui donc 
a lancé le slogan «libéral-sau- 
rage» «économie et culture, 
même combat»? 


La trouvaille 
de Malraux 

Je suis plus attentif aux objec- 
tions, dans les deux camps, des 
lecteurs- de- bonne loi. Pour eux, 
peu importe La dénomination, ce 
que la V* République a appelé 
«politique culturelle» est un fait 
de partout et de toujours. 
Artistes et écrivains, depuis 
Mécène, ce Jack Lang d’Auguste, 
n'ont cessé de demander au 
prince - et l’Etat moderne est 
notre Prince - commandes, sub- 
ventions, fêtes publiant leur 
talent et glorifiant leur bienfai- 
teur en échange. Rien de nou- 
veau en somme sous le Roi-So- 
leiL 

Cette vision étale du ministère 
de la culture est d’abord démen- 
tie par son activisme et sa fièvre 
en 1959 et 1981. Surtout, elle ne 
tient pas compte de l'abîme qui 
sépare Part, les leur», la politi- 
que, la religion dans les sociétés 
traditionnelles (en gros jusqu’au 
dix-huitième siècle) de leur situa- 
tion dans les sociétés indus- 
trielles et modernes. Les arts 
princiers dans les anciennes 
sociétés florissaient à côté de 
Part d* Eglise et de l’art populaire, 
répandus partout. Dans le monde 
industriel, les arts (officiels ou 
d’avant-garde) se trouvent de fait 
cantonnés dans un secteur très 
restreint. 

Un dilemme inconnu de l’An- 
cien Régime se pose pour l’Etat 
moderne. Ou bien il reste indiffé- 


rent envers l’avant-garde, qui 
trouve toute seule un public pour 
la comprendre et la soutenir. Ou 
bien il tient cette avant-garde 
pour menaçante, et il l'écrase 
pour imposer le monopole d’un 
art officiel. 

La modération de la HI« Répu- 
blique, prudente à la fois envers 
l’art officiel (régi par l'Académie) 
et envers l’art d’avant-garde, n’a 
pas tranché, La trouvaille de 
Malraux fut de décréter que Part 
d'avant-garde, héritier de toute 
l’histoire de l’art, était une 
ardente obligation nationale. Il 
revenait à l’Etat de définir et de 
répartir égalitairement cette 
manne. Sur ce principe, une 
bureaucratie d’avant-garde a vite 
fait des petits. 

Une vague 
résignation 

On est loin du mécénat d'Au- 
guste et même de Louis XIV. 
D’autant qu'un autre fait nou- 
veau, inconnu de l’Ancien 
Régime, est apparu avec les 
techniques de communication de 
masse. L’Etat moderne, quand il 
est totalitaire, dispose au ving- 
tième siècle de moyens surpuis- 
sants pour étreindre son opinion 
publique. Quand il se veut libé- 
ral, il cherche des alibis pour voi- 
ler ['utilisation qu’il en mit. C’est 
ce qne Malraux, qui était expert 
eu « relations publiques », a cher- 
ché et cru trouver. 

Sous l'étiquette «culturelle» 
(qui déjà réduit les arts à des 
besoins sociaux, au même titre 
que le logement ou les presta- 
tions médicales), il est loisible 
d’attacher la locomotive publici- 
taire du parti au pouvoir au train 
prestigieux et difficilement 
contestable du patrimoine, des 
musées, des lettres et des arts. 

L’inconvénient, qui n’est pas 
mince, c’est que le train, inévita- 
blement, est réaménagé pour 
répondre- aux besoins de la loco- 
motive publicitaire, et' non pas 
dans le souci des intérêts vérita- 
bles des arts, des artistes ni du 
public. On demande seulement à 
celui-ci de venir en foule applau- 
dir le metteur en scène de ce 
grand et coûteux spectacle de 
style de plus en plus commercial, 
dont il est le bailleur de fonds. 

L'humanité étant ce qu’elle est, 
et les habitudes (ennoblies par un 
pedigree d’Ancien Régime) ayant 
pris racine, une vague résigna- 
tion, analogue à celle qui 
accueille les «affaires» (enno- 
blies elles aussi par l'exemple de 
Mazarin), prépare l’opinion & la 
continuité dans la discontinuité. 
Peut-on suggérer cependant que 
les slogans actuels, selon lesquels 
un «retour à Malraux» s’impose 
ou qu’il nous faut un Lang pour 
succéder à Lang, exposent les 
candidats à des déceptions 
encore plus cruelles que celles 
qui ont abattu Malraux en 1968, 
et déconsidéré son successeur 
aujourd’hui ? 

Peut-on rappeler que l’Etat en 
France, depuis la Révolution, 
s’est donné une responsabilité 
patrimoniale, plus que jamais 
populaire de nos jours alors que 


ses prétentions «culturelles» 
sont contestables, et seront de 
plus en plus contestées. S’il est 
question dans les années qui 
viennent de restaurer la 
confiance populaire dans l’Etat, 
dans son impartialité, dans sa 
modestie (qui n’exclut ni l'intelli- 
gence ni l’action), il serait sou- 
haitable qo’une nette rupture 
avec la « politique culturelle » 
soit perçue. 

Cette rupture, que f opposition 
semble redouter, sera d’autant 
mieux reçue qu’elle a déjà été 
amorcée par l’actuel ministre. 
Celui-ci, pour se donner enfin 
une image d’Etat et pour ne pas 
déroger au sérieux de l’éducation 
nationale, dont il a été investi en 
1991, a depuis quelques mois 
sacrifié le superflu au nécessaire, 
et concentré sa publicité sur une 
action de type patrimonial, et 
non plus sur les «coups» qui 
avaient fait sa fortune médiati- 
que. 

Cette évolution à reculons 
devrait normalement devenir une 
détermination en avant L’opi- 
nion la comprendrait encore (dus 
facilement si le programme patri- 
monial de l’Etat était accordé à 
une politique de l'éducation 
nationale redéfinie et mieux har- 
monisée avec la télévision publi- 
que. La pire des méthodes serait 
de ressasciter à contretemps le 
Malraux de 1958 et le Lang de 
1981. 


La notion 
de patrimoine 

Je sais bien qu’il faut tenir 
compte de l’éternelle frivolité 
française et du parisianisme. La 
«culture», c’est aussi, pour la 
politique, flatter ces passions 
françaises. Mais c'est peut-être 
en les flattant, trop qu’on en 
devient l’esclave et un jour la 
victime. 

Il vaut mieux' mettre l’accent 
sur la notion de patrimoine, qui 
est vraiment populaire, et qu’il 
faut entendre aujourd’hui dans 
un sens ambitieux : elle convient 
mieux à un service public qui se 
veut impartial que la notion de 
«culture», désormais associée à 
l’idée de coterie, de prébendes, 
de publicité personnelle. Par sa 
définition même, elle peur exer- 
cer une influence bénéfique sur le 
profil de la tâévrsion publique. 

Elle souligne sans ambiguïté 
que l’Etat, au-dessus du marché, 
remplit en France le rôle, tout 
son rôle, mais rien que le rôle 
qu’il est seul à pouvoir remplir : 
servir exclusivement le bien 
public. Le sérieux et la modéra- 
tion qui doivent s'attacher à la 
notion de patrimoine donne- 
raient enfin à l'action de l’Etat 
dans cet ordre valeur d'exemple 
et de frein pour les maires et les 
collectivités locales, parfois bien 
inspirés, parfois séduits à retar- 
dement par l’«élan culturel» 
déjà disneylandien qui était de 
mode rue de Valois en 
1981-1986. 


Préserver les acquis 

par Daniel Templon 


S I la culture est bd et bien ce 
qui reste quand on a tout 
oublié, il n’est pas sans 
importance - dans un aimai de 
poujadisme et de revanche grandis- 
sant lié aux élections - de rappeler 
quels ont été les acquis d’une 
période exceptionnelle et qu’il faut 
à tout prix préserver. Ceal indiscu- 
table, les responsables de l'opposi- 
tion bientôt aux commandes du 
gouvernement devront commencer 
par gérer l'héritage complexe laissé 
par Jack Lang. Gérer ses excès, 
mais aussi son ingéniosité (n’a-t-ii 
pas réussi ce tour de force inouï 
d’incarner pendant douze ans la 
culture?), en prenant garde à ne 
pas rompre le lien sacré qui unit 
désormais la politique à la culture. 
Dans un rfîmat apaisé, les barrières 
idéologiques s’étant estompées, il 
serait grave de détruire ce consen- 
sus par réaction ou indifférence. 
L’admettre serait faire preuve, 
pour une fois, d’un pragmatisme 
inhabituel, en France, ou faire et 
défaire constitue trop souvent res- 
sentie! du travail gouvernemental. 

Malgré un bilan parfois contesta- 
ble, le ministère de la culture est 
parvenu à s’installer, ces dernières 
années, an sommet de l'Etat. 
Faut-il rappeler dans quelle situa- 
tion déplorable était la culture en 
France en 1981 et plus encore son 
image et son audience au-delà de 
nos frontières? Pays replié sur hti- 
même - le Centre Georges-Pompi- 
dou, inauguré en 1977, avait été en 
fait décidé en 1971, - ministres 
sans argent ou sans passion sous le 
pouvoir d’un président se méfiant 
de son époque, c’est en genre 
mineur qu’elle fut traitée pendant 
presque tout un septennat. Année 
après année, le fossé s’est élargi 
entre les intellectuels, les artistes, 
les créateurs et (es responsables 
politiques de la droite. Qui, parmi 
les premiers, osait s’afficher publi- 
quement aux côtés des leaders de 
ta majorité d’alors? 

Une fonnMaMe vitrine 
pour notre pays 

Le passage de Jack Lang à la tète 
du ministère de la rue de Valois 
aura d'abord eu le mérite, par sa 
volonté d’ouverture internationale, 
de faire revenir à Paris les plus 
grands créateurs du monde entier, 
contribuant ainsi à rendre à la 
Fiance son prestige. Il a également 
iis la réconciliation entre les 
tes de culture et le pouvoir 
qui, comme jamais auparavant, a 
su être à leur écoute, comprenant 
là qu’il s’agissait de ressentie!. 

Cette politique d’envergure s’est 
évidemment appuyée sur un bud- 
get à la mesure de ses objectifs. 
Ainsi que le laissent entendre cer- 
taines déclarations de l’opposition, 
il ne devrait, en ancun cas, être 
amputé. Cest heureux U faudrait, 
m i eu x encore, que le maintien du 
fameux 1 % enfin atteint en 1992 
devienne un engagement solennel 
de minimum à respecter. U est 
bien évident que la coupe sombre 
réalisée tout récemment, 900 mil- 
lions de Crânes, ce qui ramène les 
crédits du ministère à 0,92%. à la 
veille des élections alors que la 
politique sociale cherche par tous 
les moyens à boucher ses trous, ne 


► Marc FumaraQ est prof esse ur 
au CoBège de France. 


pourrait 
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Caston et dénoncer cette décision. 
L’idée d’un grand ministère de la 
culture, imposé - on le répète à 
J 'envi - par André Malraux, bien 
ïrise par Jacques Duhamel et 


tes réussites : Saint-Etienne, le 



Michel Guy, s’est incontestable- 
ment hissée au rang de symbole en 
s'octroyant un financement de 
12 milliards de francs. Et à l’ave- 
nir, le seul changement acceptable 
consistera en une mcflleore affecta- 
tion des subventions de l’Etat, en 
une distribution mieux ada p té e aux 
différents secteurs culturels. 

Oui, le prochain gouvernement 
devra redéfinir une politique daine 
du théâtre, retrouver la finalité ori- 
ginaire des aides à la création ciné- 
matographique, mainte"» - et valo- 
riser cette belle réussite 
audiovisuelle qu’est ARTE en y 
adjoignant l'éducation, arrêter un 
taux de TVA unique et réduit de 
5,5% sur l’ensemble des œuvres de 
l’esprit et l’étendre à l’Europe, 
écarter définitivement l’idée d’im- 
poser les œuvres d’art dans le cadre, 
de FIGF. Oui, fl faudra revitaliser 
le réseau de distribution du livre, 
et surtout repenser la diffusion de 
la langue française. Mais ces cor- 
rectifs doivent cohabiter avec une 
politique ambitieuse pour la 
France. 

Faut-il le répéter? Notre pays 
avait besoin du Grand Louvre, 
d’un nouvel Opéra, d'une Cité de 
la musique, d’une Grande Biblio- 
thèque, de la Grande Arche et d’un 
centre de conférences internatio- 
nales. Ces grands travaux, vilipen- 
dés pour leur gestion, demeurait 


vitaux quant à leur principe. Le 
Grand Louvre n’est pas le vaste 
bazar pseudo-culturel dépeint, avec 
beaucoup d’outrance, par Marc 
Fumaroli dans l'Etat culturel. C’est 
au contraire une formidable vitrine 
pour notre pays, c’est aussi notre 
moteur économique. Sans conteste, 
le Grand Louvre est une des 
façons, moins visible mais tout 
aussi efficace, de vendre nos 
Airbus. 

Certes,, ces. grands travaux ont 
un coût et il ne s’agit pas d’en 
ignorer f ampleur. C’est un choix? 
de société, voire de civilisation. La 
France - qüTn’étâif par plus riche 
alors - serait-elle la même sans 
Versailles ou ses cathédrales ? 

Cette atmosphère de renaissance 
culturelle a permis, en outre, et 
c'est beaucoup, de relancer l’archi- 
tecture, qui se situait, en 1981, au 
degré zéro de la création et de la 
qualité. Parallèlement, le design a 
connu un essor sans précédent, 
grâce notamment à la commande 
publique, permettant ainsi à de 
nombreux créateurs de connaître le 
succès international 

Ne pas céder 
à la démagogie 

La politique suivie pour Part 
contemporain - et qui ne se 
résume pas aux seuls artistes grafn- . 
tlstes ou aux querelles entre les 
conservateurs de musées et les élus 
locaux - appelle, bien entendu, 
quelques perfectionnements. Mais, 
là encore, fl ne fout pas céder sur 
le fond, et gare au risque de des- 
truction ! Si un - réexamen des 
mesures de décentralisation doit 
s’engager afin de mieux répartir les 
financements entre l’Etat, les 
régions, . les départements et les 
communes, gardons un œil sur le 
travail accompli, notamment, par 
la direction des arts plastiques. 

Au tien de dénoncer sans cesse 
et sans cesse les excès de certaines 
municipalités gagnées par la fièvre 
muséale, soulignons plutôt les 


Grenoble, 

importants. — 

& Nîmes, Nice, Marseille, ou 
encore celle, on peu insolente, du 
GAPC de Bordeaux- Au même titre 
que le Centre Georges-Pompidou 
est, de très loin, le musée globale- 
ment le plus visité du monde (le 
bâtiment enregistre huit millions 
d’entrés chaque année), ces nou- 
velles institutions provinciales font 
rêver tes étrangers. 

On a tôt fait de mettre Faccent 
sur la gabegie de certains et la 
mauvaise coordination de trop 
nombreux projets en province. 
Soyons rassurés, cette phase d’ap- 

Ë rentissage est désormais acquise, 
s erreurs sont derrière nous et la 
sensibilisation des élus locaux au 
travail des artistes contemporains 
restera une révolution des mœurs 
publiques inégalée. On a parié du 
« coup d’Etat culturel » lancé i 
l’initiative- des régions ! Cest ane 
excellente chose. Ces quelque 
20 francs par habitant dépensés 
par les régions en 1990 (1,2 mil- 
liard de Bancs) pour leurs actions 
culturelles sont considérables, lors- 
qu’on se souvient que ces collecti- 
vités n’avaient aucune compétence 
en la matière fl y a dix ans encore. 

Autant d’exemples qui prouvent 
que les excès du « tout-Erât » doi- 
vent être ramenés 4 leur juste réa- 
lité, et qu’il ne faut pas céder à la 
démagogie de ceux qui veulent 
brûler le ministère de la culture, 
emblème du pouvoir parisien. 

Recentrer 
le mécénat 

Corriger, démocratiser un peu 
plus encore, abandonner certains 
« coups » médiatiques au profit 
d’une action en profondeur, telle 
que l’enseignement des disciplines 
artistiques, dé d’une politique cul- 
turelle durable, tout cela est sou- 
rhaitable. Mais, -de -grâces laissons 
au ministère de ta culture Fana, la 
visibilité et la renommée qo’fl a su 
acquérir IKmtaskpiiff ttcnps de 
revenir aux « ténèbres » d’un bud- 
get à peine chiffrable à 0 r 43 %. 
Notre produit national s’est enrichi 
de ce patrimoine-là : préserver l’hé- 
ritage, c'est d’abord préserver Je 
ministère de la culture. 

Il reste & mieux encourager l'ini- 
tiative privée en recentrant le 
mécénat sur des projets réeüemeni 
artistiques, même s’il faut garder à 

la Prtiv* nW nUS 



pnvee n'a ae sens qu’ _ 

financement complémentaire. H 
convient également d’accroître les 
possibilités de déductibilité fiscale 
pour les entreprises, nota mm en t 
pour les acquisitions d’œuvres 
d'art, et (f étendre Faction de mécé- 
nat pour tous les secteurs culturels 
aux simples particuliers en réfor- 
mant la loi de 1987. 

Notre culture est devenue un 
moteur économique, mais pas que 
cda. A ceux qui tomberaient dans 
cet excès de volonté de rentabilité, 
à ceux qui au contraire, rêvent de 
rogner sur les dépenses et d’arrêter 
le mouvement, aux nostalgiques, 
conservateurs, réactionnaires et 
revanchards de tout bord, 3 n’y a 
qu’une réponse à foire. Celle de 
Jacques Toubon, au cours d’un 
récent colloque, résumant avec 
humour et provocation la philoso- 
phie d’un vrai programme cultu- 
rel : « Mon aux cous ! » 

► Daniel Templon est directeur 
de galerie d'art. 
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RUSSIE : la crise politique 

M. Clinton approuve la décision de M. Eltsine d’organiser un 


référendum 


M. Bill Clinton a consacré, 
mardi 23 mars, une grande par- 
tie do sa première conférence 
de presse officielle, en tant que 
président, è la situation en Rus- 
sie. M. Clinton a réitéré son 
soutien à M. Bons Eltsine et a 
approuvé l'initiative de ce der- 
nier de tenir un référendum le 
25 avril prochain. 


marquer» une fois de plus, que les 
Etats-Unis tenaient M. Eltsine pour 
le maître d’œuvre de la politique 
de réforme en Russie et que; pour 
le moment, il ne voyait guère de 
• réformateurs» de son envergure à 
Moscou. 


WASHINGTON 


de notre correspondant 

Conscient des incertitudes que 

vi- ^ i.?.i 


recèle la situation politique inté- 
rieure en Russie, M. Bill Clinton a. 


certes, solennellement réaffirmé, 
mardi 23 mars, son appui è Boris 
Eltsine, mats il a pris soin de signi- 
fier qu'il ne s’agissait pas d’un sou- 
tien inconditionnel au président 
russe. 


Le gouvernement américain 
approuve l'instauration de la 
démocratie et de l’économie de 
marché en Russie, a dit M. Clinton 
devant la presse; et considère que 
<r M. Eltsine est le chef défilé» de 
ce mouvement. A ce titre, *Ü a le 
soutien du gouvernement améri- 
cain, . tout comme son gouvernement 
de réformateurs et tout comme les 
autres partisans de la réforme en 
Russie». Pour sortir de l’impasse 
politique actuelle à Moscou, le pré- 
sident russe propose un référen- 
dum, te et nous pensons que c'est 
une initiative appropriée en démo- 
cratie», a poursuivi M. Clinton. 


Le prérident américain est sans 
doute allé aussi loin qu’il le pou- 
vait dans l’expression de ce soutien 
sans trop hypothéquer l’avenir. Il 
Ta fait avec chaleur, bien décidé à 


nier est venu préparer à Washing- 
ton le «w« met Clinton-Eltsine qui 


Les forces années 
dans la tourmente 


La discrédit qui frappe la 
classe politique en Russie avec 
l’aggravation de la crise ne peut 
que renforcer les tentations des 
forces armées de jouer un rôle 
politique, même si ses chefs, et 
te président Eltsine, assurent 
qu'il n'en est toujours pas ques- 
tion. 


rues de Moscou par les put- 
schistes d’août 1991. où elles 
ont souvent fraternisé avec la 
fouie. Ce sont aussi les chars de 
la division Taman envoyées con- 
tre la «Maison Blanche» qui 
avaient ouvertement pris parti 
pour Boris Eltsine. 


Mais en prenant position, au 
lendemain de l’annonce de la 
décision de Boris Eltsine, pour 
un * compromis» entre le prési- 
dent et le Parlement, le ministre 
tusse de la défense fîavel.Grat- 
chev montrait è la fois son auto- 
norruqgitrtpe jeiptofras, cqui.xte 
peut' que Saccântfaer avec l'arrôt 
de la Cour constiturionnefie, 
jugea» qu&lé^ésKtorttpquvëst 
aussi’ le commandant en chef 
des forces- armées, a violé la 
Constitution. Une Constitution è 
laquelle l’armée jure d’&tre fidèle, 
mais dont les contradictions 
sont exploitées par chacun è sa 
guise. 


La protection 
do président 


Dimanche encore, devant le 
Parlement, le ministre de la 
défense avait évoqué eVimpa- 
tience » croissante dans cer- 
taines garnisons, notamment, 
avait-il dit. près de Moscou. Les 
chefs de l’armée et des troupes 
de l’intérieur ont affirmé qu’au- 
cune mesure de mise en alerte 
n’a été prise, mais la division 
Djerjïnski, une unité d'élite près 
de Moscou qui dépendait du 
KGB. q reçu l’ ordre du ministère 
de l'intérieur de rester près de la 
capitale pour € prévenir tout 
désordre de masse», a annoncé 
mardi fétat-major. Cette division, 
qui compta plus de düx mille 
hommes, devait relever ies 
troupes qui imposent l’état d’ur- 
gence dans te Caucase du Nord, 
en Ossétie du Nord et en Ingou- 
chle. 


Trois autres unités sont sta- 
tionnées près de Moscou : ta 
division aéroportée de Toula, è 
quelque 80 km au sud de la 
capitale, et les divisions blindées 
de Kantemir et de Taman qui 
avaient été envoyées dans les 


Mais la situation est beaucoup 
plus snbiguô aujourd'hui, et les 
responsables du « Syndicat indé- 
pendant des soldats », qui sou- 
tiennehf-ja position- -du'gônéral 
Gratçhev pour la neutralité de 
l'armée^ ont annoncé mardi qu'ils 
résistèrent. a»ix âppëtë de e dif- 
férentes organisations sociales 
et poétiques è protéger» soit te 
Parle ment, soit le président 

C’est justement la protection 
des bâtiments de la Maison 
Blanche - désormais celle du 
Parlement - et du Kremlin qui 
était depuis dimanche au centre 
des polémiques. Dimanche, 
M. Boris Eltsine avait signé un 
décret ordonnant la création d'un 
nouveau «régiment présiden- 
tiel», sur la base des unités qui 
gardent le Kremlin et qui obéis- 
sent au commandant militaire de 
la région de Moscou. Le décret 
donnait six mois aux ministères 
de la défense et de la sécurité 
(ex-KGB) pour définir les nou- 
veaux réglements et uniformes 
de ce régiment. 

Mardi, te centre de presse du 
Parlement dénonçait «ces cinq 
mille cinq cents nouveaux sol- 
dats qui ne seront p/us soumis à 
la loi mats agiront au gré person- 
nel du plus important fonction- 
naire», le pré rident Eltsine. La 
même source affirme que corue 
müie hommes de la garde , ainsi 
que le détachemement spécial 
Alpha, dont l'entretien coûte 
18 milliards de roubles par an, 
étalent déjà subordonnés seule- 
ment au président». 

a Sh. 


L’incertitude à Moscou 
accentue la chute du rouble 


La chute du rouble, régulière 
depuis un an, s’est accélérée ces 
derniers jours sous l'effet des ten- 
sions politiques & Moscou. Mardi 
23 mars, sur fe marché interban- 
caire, un dollar s’échangeait à 
684 roubles, contre 667 roubles 
samedi 20 mars, jour du discours 
télévisé de ML Boris Eltsine. Dans 
les transactions entre particuliers, 
un dollar atteint déjà 800 roubles. 
En janvier 1992, date de b libéra- 
tion des prix sur le territoire de la 
Rassie, nn dollar valait moins de 
100 roubles. 


Face i une inflation galopante, 
les autorités russes, ainsi que celtes 
des autres Républiques de l’ex- 
URSS, ne parviennent pas i maî- 
triser rémission monétaire, tandis 
que la population a perdu 
confiance dans la monnaie locale. 
En Russie, de nombreux produits 
se payent uniquement en devises 
occidentales. 


La monnaie se trouve au cœur 
d’un grave conflit entre le gouver- 
nement et la Banque centrale. Le 
premier tente, depuis plusieurs 
mois, de contrôler la hausse des 
prix, tandis que l’institut d’émis- 
sion ne maîtrise pas l’émission de 
crédit, et est tenté de revenir à un 
cours administré du rouble, qui fût 
la règle pendant tonte 1a période 
communiste. 

Mardi, le vice-premier ministre, 
M. Boris Fiodotov, a érigé publi- 
quement le départ du gouverneur 
de la Banque centrale. 11 a déclaré 
lors qu’une conférence de presse 
que l'institut * n’a pas pris, ces der- 
niers temps, une seule décision dans 
le cadre fia programme du gouver- 
nement », et « sabote délibérément 
les mesures concrètes et les pourpar- 
lers avec le FMI». 


F. L 


doit en principe se tenir les 3 et 
4 avril au Canada, à Vancouver. 
Arrivé mardi dans la capitale fédé- 
rale, M. Kozyrev a assuré qu'il 
n’avait pas demandé qne le som- 
met soit déplacé à Moscou comme 
portai ne Font entendre en fai- 
sant valoir qu'un tel changement 
répondrait i un double objectif : 
éviter à M. Eltsine de quitter Mos- 
cou & un moment difficile, réaffir- 
mer avec éclat, an Kremlin même, 
Tappui de M. Clinton au président 
russe. 


Un sommet 
débat avril? 


Le président devait réitérer cette 
position mercredi en recevant le 
ministre russe des affaires étran- 
gères, M. André? Kozyrev. Ce der- 


c A l'évidence, si une telle chose 
nous est demandée, nous la consi- 
dérerions». a indiqué M. Clinton 
qui devait s’en entretenir mercredi 
après-midi au téléphone avec 
M. Eltsine. Interrogé par la chaîne 
de télévision CNN, an proche 
conseiller de M. Eltsine; M. Sergueî 
Stankovich, disait mardi soir - 
comme le vice premier ministre 
Boris Fiodorov - que la partie 
russe avait bel et bien l'intention 


de demander aux Etats-Unis de 
déplacer le sommet i Moscou. 
Pour l’administration, la situation 
est plus que délicate : accepter 
maintenant te principe d’un som- 
met Clinton-Eltsine à Moscou 
début avril, c'est prendre 1e risque 
d'un engagement pnihi^ vdi j^nma - 
tique sans savoir quel sera à cette 
date le statut du président russe. 
M. Ginton irait-il à Moscou ren- 
contrer un Boris Eltsine «destitué» 
par le Coagrès des dépotés du peu- 
ple? 

Comme on demandait à 
M. Ginton s'il n’allait pas trop 
loin rian« son soutien à Boris Elt- 
sine; au risque de * personnaliser» 
è outrance la politique des Etats- 
Unis envers la Russie, le président 
américain a répondu : cJe ne le 
pense pas. Après tout, il [M. Elt- 
sine) est le premier président élu en 
mille ans d’histoire russe. Il a un 
mandat II a fait preuve d’un grand 
courage politique. Il entend ferme- 
ment défendre la démocratie, les 
libertés publiques et Ut libéralisation 
de l'économie et je veux défendre 
tout cela.» 


En filigrane, ces propos parais- 
sent aussi fixer les limites du sou- 
tien américain & M. Eltsine. Ce 
n’est évidemment pas un appui 
in conditionnel Si le camp du pré- 
sident russe devait recourir à la 
violence on substantiellement res- 
treindre les libertés publiques, les 
Etats-Unis pourraient reconsidérer 
leur position. M. Ginton a pris 
soin d’expliquer que la coopération 
des Etats-Unis avec Moscou avait 
on triple objectif - la sécurité, 
l’instauration de ia démocratie et 
d'une économie de marché en Rus- 
sie - et a assuré que Fadministra- 
tion soutiendrait tout dirigeant 
russe qui aurait le même dessein, 
qu'il s’agisse de M. Eltsine ou d’un 
autre. 


un effet immédiat auprès des inté- 
ressés : militaires russes en mal de 
logement, ouvriers menacés de 
licenciement en cas de privatisa- 
tions, etc. Autrement ait, l’aide 
pourrait aller directement «è la 
base» et non plus être transférée 
d’Etat i Etat. 


Publiquement, M. Kozyrev s’est 
os l'évolutif 


montré confiant dans l’évolution 
de la crise politique à Moscou : 
a Ne dramatisez pas outre mesure, 
nous avons la situation en main». 
a-t-il lancé i la presse. Apparem- 
ment, ses interlocuteurs américains 
sont conscients qu’il faudra long- 
temps avant que a situation se sta- 
bilise. 


M. Clinton n’en a pas moins 
indiqué qu'il entendait proposer & 


son homologue russe un «pro- 
spécifi- 


gramme d'aide agressif et 
que» lors de Leur prochaine ren- 
contre: La question a fait l’objet de 
quatre heures de discussions entre 
M. Kozyrev et 1e secrétaire d’Etat, 
M. Warren Christopher. Les Etats- 
Unis veulent une assistance qui ait 


Entendu mardi par le Sénat, qui 
devait le confirmer dans son poste 
de conseiller spécial chargé des 
pays de l’ancienne URSS, le jour- 
naliste Strobe Talbott expliquait 
que l’administration devait forger 


un type de relations avec Moscou 
Table de 


capable de résister aux soubresauts 
que ia politique russe ne manquera 
pas de traverser dans les années 
qui viennent. 


ALAIN FRACHON 


Un compromis 
au bord du gouffre 


Suite de bt première page 

Le Fameux décret invisible pri- 
vant le Parlement de ses pouvoirs 
n'était toujours pas publié, et if 
était de plus en plus évident que le 
président voulait se garder la possi- 
bilité de modifier un texte préten- 
dument «signé» 1e 20 mars. De 
même, les modalités du «plébis- 
cite» censé être organisé d’ici un 
mois gantaient tout leur mystère. 

Dans l’après-midi, te Parlement 
se réunissait en séance plénière, 
pour prendre officiellement 
connaissance des conclusions de la 
Cour et pour décider de la convo- 
cation du Congrès des députés, 
.seul habilité engager une; procé- 
dure de destitution. En fait, la 
séance : ne devait : durer que quel- 
ques minutes, M. Khasboulatov 
faisant valoir d’emblée qu’il ne 
serait pas c convenable» d’aborder 
ces questions en cette journée où le 
président venait d’enterrer sa mère. 
D’auteurs, le secrétaire de la Cour 
constitutionnelle qui devait présen- 
ter les conclusions des juges ne 
s’était pas présenté. Un député de 
l’opposition protestait, faisait 
valoir qu’il était dangereux, à un 
moment aussi décisif de perdre du 
temps. Peine perdue; M. Khasbou- 
latov levait la séance - et déjà cer- 
tains représentants du Front de 
saint national, les néo-communistes 
les plus durs, sonnaient l’alarme, 
affirmaient qu’on négociait en cou- 
lisse et donc dans leur do s.- 


autres parce que les juges igno- 
raient le contenu exact du 
«décret» présidentiel Et tes jour- 
naux télévisés faisaient grand cas 
d’une information selon laquelle 
M. Zo rkine avait eu l’inélégance 
ultime de remettre les conclusions 
de la Cour à M. Eltsine au cime- 
tière. C'était faux, bien entendu, 
mais les obsèques de Claudia Elt- 
sine, fermées à la presse mais pas à 
ia télévision russe, qui en diffusa 
de longues séquences, étaient, par 
force, devenues un élément de la 
bataille politique. 

L’offensive déclenchée contre 
M. Zorkine - avec le soutien de 
quelques juges «pro-eltsiniens» - 
a-t-elle fait son effet? Dans une 


politique aussi bien que par l'ari- 
thmétique. Le Congrès, beaucoup 
plus impopulaire dans le pays que 
Boris Eltsine, risquerait très gros 
en engageant la lutte finale avec le 
président, et assumerait la respon- 
sabilité du chaos total qui s’ensui- 
vrait très probablement De plus, il 
faudrait pour cela rassembler les 
deux tiers des voix des députés ins- 
crits, ce qui semble exclu. Un 
magnétophone, qu’un représentant 
de la télévision rosse avait laissé 
branché «par inadvertance» dans 
une salle où se réunissait l’opposi- 
tion parlementaire à M. Eltsine, a 


d’ailleurs enregistré tes propos d’un 
ant faisan 


intervenant faisant valoir qu’il 
manquerait soixante voix... 


Question 
de confiance 


interview publiée mercredi par la 
Komromolskaia, Çravda, le prési- 


dait de (a Cour prenait en tout cas 
grand soin de ne pas apparaître 
comme un adversaire de M. Elt- 
sine. U soulignait que la Cour 
n’avait c nullement exigé la démis- 
sion du président». De fait, alors 
qu’nne première mouture du ver- 
dict envisageait rengagement d’une 
procédure de destitution, la version 
définitive évitait, elle, de se pro- 
nonça sur ce point 


Magnétophone 

branché 


Cela dit, le même opposant ajou- 
tait qu’il n’était plus possible de 
recula. De fait, mercredi matin, le 
Parlement votait i une forte majo- 
rité, et en dépit de diverses 
manœuvres de retardement des 
«démocrates» pro-eltsiniens, U 
convocation du Congrès pour ven- 
dredi 26 mars. L’ordre dn jour pré- 
voit l'examen «des mesures indis- 
pensables à la préservation de 
l'ordre constitutionnel», mais aussi 
une invitation à M. Eltsine, prié de 
venir s’expliquer devant les dépu- 
tés. Bien entendu, on imagine mal 
que te président accepte de remet- 
tre les pieds dans cette Assemblée, 
qu’il a assimilée à un nid de 
tt revanchistes » et de cparto- 
oates ». 


Parallèlement, les amis de 
M. Eltsine poursuivaient active- 
ment leur campagne visant à 
déconsidérer la Cour constitution- 
nelle et tout particulièrement son 
président, M. Valeri Zorkine. Le 
ministre de l’information expli- 
quait que les conclusions de la 
cour étaient c illégales», entre 


M. Zorkine a ajouté que certains 
députés tenteraient certainement 
d’obtenir 1a destitution - «Vlmpit- 
chmlent», comme on dit dans le 
jargon anglo-russe en vigueur à 
Moscou, - mais lui-même parais- 
sait le regretter. Tout comme 
M. Khasboulatov, qui avait lui 
aussi présenté cette éventualité 
comme «un motif d'anxiété». Sin- 
cère ou hypocrite; cette attitude est 
en tout cas justifiée par la logique 


Et on se demande même si les 
députés auront te droit d’entrer au 
Kremlin, où se tiennent normale- 
ment ies Congrès. Mais, dès mardi 
soir, certains des proches de 
M. Eltsine, membres du «Conseil 
présidentiel» qui s’était réuni le 
jour même, expliquaient pourtant 
qu’ils allaient s’employer à 
convaincre les députés, do moins 
les députés raisonnables. M. Ser- 
guei Staakievitcb utilisait même au 
passage le mot de * compromis » - 


un terme qu’on avait déjà entendu 
dans la bouche de plusieurs géné- 
raux. en particulier du ministre de 
la défense, Pavd Gratchev. 

En même temps. M. Siankie- 
vitch expliquait lui aussi qu’il ne 
pouvait être question pour le prési- 
dent de recula. Que faire alors, 
étant entendu que chaque camp 
dispose de forces limitées, sans 
doute pas suffisantes pour priva 
totalement Fautre de tout pouvoir? 
Peut-on imagina qu’une fois de 
plus les deux parties s’arrêteront au 
bord du gouffre, ou tout au moins 
tenteront de limiter les consé- 
quences de leur affrontement? 

L’entreprise est délicate, tout 
particulièrement pour M. Khasbou- 
latov, qui, contrairement à 
M. Etsine, et quelle que soit son 
habileté à manœuvrer les députés, 
n'est pas vraiment maître de ses 
troupes. Mais, si l’on en croit les 
explications données par un de ses 
proches, la tactique du président 
du Parlement serait de remettre à 
l’ordre du jour un référendum, qui 
comporterait une question de 
confiance au président. Ce serait là 
une manière de donner satisfaction 
à M. Eltsine. Ou plutôt de faire 
semblant de fui donner satisfac- 
tion. Car, si le président a de 
bonnes chances de gagner un plé- 
biscite organisé par ses soins, il lui 
serait infiniment plus difficile de 
s’imposa dans un référendum en 
bonne et due forme, c’est-à-dire 
d’obtenir le sontien de plus de 
50 % des inscrits. 

En cas d’échec, la seule issue 
serait donc la tenue d’élections 
générales, présidentielle et législa- 
tives. Des élections que Rouslan 
Khasboulatov a d’ailleurs de nou- 
veau publiquement réclamées 
mardi, affirmant même bizarre- 
ment qu’elles s’imposeraient 
«r quelles que soient les décisions du 
Congrès». 

JAN KRAUZE 
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RUSSIE : la crise politique 

« Vivre dm m pays pareil 
vous croyez que c'est constitutionnel?» 


MOSCOU 

de notre envoyé spécial 

La neigs qui recommence è 
tomber sur Moscou, ce mercredi 
matin, n'encourage pas les pas- 
sants à s'épancher. Pourtant, 
aux alentours de (a gare de Kiev, 
la majorité des personnes inter- 
rogées t en tiennent» pour Boris 
Eltsine. tNous sommes pour le 
président, c'est toute, répondra 
ce Jeune couple -Ma vingt ans, 
efla «presque» dix-sept - qui n'a 
qu'un seul désfr : « Partir à 
l’étranger, quitter ce pays où U 
est trop difficile de vivrais 

Tout aussi désabusé, cet 
homme, plus âgé : « Moi. je ne 
tais plus confiance à personne, 
mais Eltsine est quand mémo le 
moins mauvais .» Un de ses voi- 
sins renchérit : «Il vaut quand 
même mieux un Russe qu'un 
Tchétchène è la tête de la Rus- 
sie. s Autant pour Rouslan Khas- 
boulatov, le président du Parle- 
ment originaire de Groznyï 

Ce peintre, fui, a une théorie 
scientifique sur l'issue du conflit. 
«£n ce moment, on assiste è la 
lutte entre deux méfias qui se 
partagent les richesses du pays. 
30% ont été privatisées en deux 
ans. Reste 70%. Il leur faut 
encore cinq ans. Après, Bs nous 
laisseront tranquilles !» Le tenan- 
cier d'un kiosque, qui ne veut 
pas prendre parti, prévient 
qu' «3 descendra dans bdrue la 
jour où le rouble descendra en 
dessous de la barre des 
1000 roubles pour un dollar I» 
a Je ne veux qu’une chose ; vivre 
comme avant, c'est trop dur 
maintenant», dit une vieille 
«babouchka», qui ne veut pas 
répondra «à des questions politi- 
ques», mas dont la grimace au 
seul énoncé du nom de Boris 
Eltsine vaut un bulletin de vote. 

Opposé aussi au président ce 
fonctionnaire, qui, montrant 
l'état de délabrement des mes, 
déclare : t Voilé ce que les pré- 
tendus libéraux ont fait de Mos- 
cou : un bazar! » Une dame qui 
passa l’approuve : «On ne sait 
plus où on en estl» 

Les sondages - mais quelle 
valeur leur attribuer? - semblent 
confirmer ces propos de ta rue. 
47 % des Moscovites préfére- 
raient ainsi z confier tout le pou- 
voir » è Boris Eltsine et 17 % au 


Congrès des députés. Au hit-pa- 
rade de la confiance, le président 
russe vient nettement en tâte 
avec 50% des sondés contre 
9 % seulement au vice-président 
Alexandre Routskor et 5 % au 
premier ministre. 65 % des per- 
sonnes interrogées se pronon- 
cent contra la démission de 
Boris Eltsine. 56 % des habitants 
de la capitale estiment que la 
Russie est «proche de la guerre 
civile» et 58 % que aies 
réformes sont menacées». 

«Le garant 
de l’intégrité» 

Et comme la province semble 
loin I Les échos fragmentés qui 
en parviennent semblent avant 
tout montrer une grande indiffé- 
rence. Et chaque camp de mon- 
ter en épingle les déclarations 
d'organisations dont nul ne sait 
ce qu'elles représentent réelle- 
ment. Ainsi, è Bamaoul, en Sibé- 
rie, si un «comité de soutien» 
affirme que «seul le président 
esr le garant de Hmégrité de la 
Russie», une « union de l'opposi- 
tion» qualifie de a tentative de 
coup d'Etat» les décisions prési- 
dentielles. 

Dans le Sud-Ouest, si un 
«comité contra les réformes» a 
été fondé, on dit que les Cosa- 
ques, nombreux dans la région, 
seraient favorables au président 
Certes, les représentants per- 
sonnels de Boris Eltsine dans les 
régions soutiennent, et pour 
cause, celui-ci, dors que les pré- 
sidents des Parlements locaux 
sont, presque tous, favorables, 
et pour cause, è leur homologue 
moscovite, Rouslan Khasboula- 
tov. Quant au service de presse 
de Boris Eltsine, il affirme que 
sur «toutes les lettres» qu arri- 
vent au Kremlin, «neuf sur dix 
sont favorables à la poursuite 
des réformes démocratiques». 

Bref, c’est la kacha, la bouflüe. 
« Si vous, qui êtes instruits, ne 
comprenez pas, alors moïl», 
soupire une femme de ménage. 
Et puis cet étudiant qui rigole en 
entendant è la télévision les 
députés se battra sur la (égafité 
ou non des actes du président : 
« Vivre dans un pays pareil, vous 
croyez que c'est constitution- 
nel ?» 

JOSÉ-ALAIN FRALON 


savoir ce que sera la suite de leur (AFP.) 


EN BREF 

□ ITALIE : arrestation de plusieurs 
membres présumés des mafias sici- 
lienne et calabraise. - Antonio 
Iracrti, quarante-sept ans, et Pas- 
quale Condeflo, trente ans, deux des 
principaux chefs - en fuite depuis 
sept ans - de la mafia calabraise, la 
N’dranghetta. ont été appréhendés 
mardi 23 mars dans la campagne 
près de Reggio de Calabre, dans 
r extrême sud de l'Italie, sans faire 
usage de leurs armes, a indiqué la 
police. Par ailleurs, un attentat à 
l’explosif contre le palais de justice 
de Païenne a été déjoué grâce à des 
écoutes téléphoniques, qui ont per- 
mis l’arrestation de trois mafieux 
proches des Corieone, le clan du 
chef de la mafia sicilienne, Toto 
Riioa (lui-même déjà arrêté), a-t-on 
appris mercredi de source judi- 
ciaire. - (AFP, AP. Reuter.) 

□ ROYAUME-UNI : le père de 
l'eaûuif tué à Warrfngtai demande a 
TIRA de déposer les armes. - Le 
père du petit Jonathan Bail retirant 
de trais ans tué, samedi 20 mars, 
dans un attentat aveugle de l'Armée 


républicaine irlandaise (IRA) à 
Wamngton, à l’est de Manchester, 
a lancé mardi un appel aux terro- 
ristes irlandais en sc déclarant 
«anéanti» et en leur demandant de 
e déposer les armes maintenant». 
D’autre part, à la demande de la 
famille, qui souhaitait une cérémo- 
nie dans rintimité, le gouvernement 
de la République d'Irlande, qui, 
pour la première fois, avait exprimé 
l’intention d'être représenté aux 
obsèques d’une victime de ITRA 
sur le territoire britannique (le 
Monde du 24 mars), y a renoncé. - 
(AFP.) 

a ROUMANIE : pas de poursuites 
contre Mme Dolax. Contez. - Le 
parquet roumain a décidé de ne pas 
engager de poursuites contre 
M ** Doïna Cornea. à la suite des 
plaintes de trois «citoyens» sur une 
intervention télévisée de l'oppo- 
sante en septembre 1991, a-t-on 
annoncé mardi 23 mois à Bucarest 
Le président Ifiescu avait lui-même 
estimé cette affaire inopportune. - 
(AFPJ 
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EUROPE 

La situation dans l'ex-Yougoslavie 

Les négociations de paix sur la Bosnie 
marquent le pas 


NEW-YORK (Nations urnes) 
correspondance 

Tandis que la situation est de 
plus en plus critique à Sarajevo 
et que les Serbes dictent leurs 
volontés aux forces de t'ONU 
dans l'est de la Bosnie, les 
négociations de paix è New- 
York. ainsi que les consultations 
au sein du Conseil de sécurité, 
marquent la pas. 

z Nous avons négocié tant que 
nous pouvions. M. Karadzic conti- 
nue a insister sur T établissement 
d'une république serbe à l'intérieur 
de kt Bosnie, et retourne chez lui où 
il va continuer la guerre, déclarait 
lord Owen, eu annonçant mardi 
23 mars la fin du troisième tour 
des négociations à New-York «en 
ce qui concerne les Serbes. Visible- 
ment exaspéré. Le coprésident de la 
conférence internationale sur l’ex- 
Yougoslavie expliquait que te diri- 
geant serbe bosniaque «n’a visible- 
ment aucune intention » de signer 
la paix. 

De son côté, M. R ado van Karad- 
zic, lors d’une conférence de presse 
organisée à la hâte à l’Hôtel Hilton 
à Manhattan, démentait avoir 
* claqué la porte des négociations». 
Selon lui c’est lord Owen qui loi a 
dit qu’il pouvait partir. Le leader 
serbe devait quitter New-York 
mercredi. 

M. Karadzic s’est aussi plaint du 
fait que la partie musulmane refuse 
de participer à des négociations en 
face-4-face. «Ceue attitude montre 
clairement que les Musulmans ne 


cherchent pas vraiment la paix», 
a-t-il dit. 

Pour sa part, le président Alija 
Izedbegovic continue à insister sur 
des garanties de la communauté 
internationale concernant la mise 
en oeuvre du plan de paix qu’on lui 
demande de signer. « Les membres 
du Conseil de sécurité qui nous 
pressent de signer ce plan de paix 
ne sont pas disposés i s’engager sur 
sa mise en ouvre; à quoi cela sert-il 
de signer un document qui ne sera 
jamais appliqué?», a demandé 
L’ambassadeur bosniaque, 
M. Mohamed Sadiby. 

Prudences 

russes 

D’autre part, le projet de résolu- 
tion sur la zone d’exclusion 
aérienne qui devait être adopté par 
le Conseil a été reporté de vingt- 
quatre heures à la demande de la 
Russie. Le ministre russe des 
affaires étrangères, M. André? 
Kozyrev, qui s’est entretenu mardi 
à Washington avec son homologue 
américain, ML Warren Christopher, 
a même pu obtenir un délai a une 
semaine avant que la résolution 
soit applicable. 

Ce projet de résolution copar- 
rainé par la France, les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne et l’Espagne 
autorise les Etats membres, en 
coordination avec L’OTAN, à pren- 
dre «toutes les mesures néces- 
saires» pour faire respecter la zone 
d'exclusion aérienne, vidée plus de 
436 fois par les Serbes depuis son 
instauration en octobre dernier. 
M. Boutros-Gfaali a tenu à avertir 
le Conseil des dangers d’une telle 


décision et des conséquences néga- 
tives qu’elle risquait d’avoir pour 
la viabilité de la FORPRONU. 

Par ailleurs, après sept heures de 
consultations à huis dos, les mem- 
bres du Conseil de sécurité ont 
rédigé un projet de déclaration 
endossant le plan de paix de 
MM. Vance et Owen. A r insistance 
des membres non alignés du 
ConseQ, une phrase demandant an, 
secrétaire général de foire un rap-] 
port sur «les moyens de mettre en 
place l’interdiction de l'usage ainsi 
que le contrôle International effectif 
des amies lourdes» a été ajoutée au ■ 
texte. Les membres non alignés qui 
avaient proposé on projet de réso- 
lution demandant le recours & la 
force au cas où les Serbes refuse- 
raient la mise sous contrôle inter- 
nationale de leur artillerie lourde, 
se disent « déçus » de la «souris 
dont le Conseil a accouché après ■ j 
sept heures de débats». 

Selon un ambassadeur apparte- 
nant au Conseil, «ri les membres 
permanents voulaient vraiment 
arrêter cette guerre, ils auraient 
insisté sur la mise sous contrôle des 
armes lourdes des Serbes. Les civils, 
ne sont pas tués par des avions 
mais par l'artillerie lourde.» A 
quoi un membre occidental du 
Conseil répond assez franchement : 

«r Ce que les non-alignés demandent 
revient à faire Ta guerre aux 
Serbes », en ajoutant : «Je vous 
assure qu’aucun membre du 
Conseil de -sécurité n’est prêt à faire 
la guerre.» 

AFSANÉ BASSIR POUR 


Les Serbes ont empêché 
le général Morillon de regagner Srebrenica 



Quatre hélicoptères français 
ont décofié mercredi 24 mars au 
matin de l'aérodrome de Tuzla 
pour évacuer las blessés las 
plus graves de l'enclave musul- 
mane assiégée de Srebrenica. 
Trois hélicoptères britanniques 
devaient également gagner 
cette localité et effectuer quatre 
rotations mercredi en compagnie 
des appareils français. Des obus 
tirés des lignes serbes sont 
tombés mercredi matin sur le 
terrain de fbotbaQ de Srebrenica, 
où H était prévu que se pose- 
raient les hélicoptères. Deux 
dv3s ont été blessés. 

Le général Philippe Morillon 
devait tenter me rcre di 24 mais de 
rejoindre l'enclave musulmane de 
Srebrenica, où fl a été empêché de 
rentrer la veille par les forces 
serbes. Le commandant de la FOR- 
PRONU en Bosnie, contraint de 
passer la ouïe A Banja Kovfljaca, en 
territoire yougoslave, reconnaissait 
mardi soir qu’il « n’était pas tran- 
quille». malgré l’acceptation de 
principe par les Serbes de certaines 
des exigences qu’il avait formulées. 
Ainsi des hélicoptères fiançais et 
britanniques devaient commencer 
mercredi matin à évacuer des bles- 
sés de la vilk musulmane as si ég é e 
de Srebrenica, où le général français 
avait installé son QG provisoire. 

Les Serbes avaient également 
donné leur accord de principe à 
l'acheminement, mercredi, d’un 
convoi d’aide alimentaire pour Sre- 
brenica. Ge dernier était cependant 


toujours bloqué mercredi matin 
pour la cinquième journée consécu- 
tive & Mali Zvonnk, tandis qu’un 
hôpital militaire français (deux 
camions de matériel médical 
accompagnés d'une vingtaine de 
chirorpens, médecins et infirmières 
français) a été lui aussi refoulé par 
des policiers serbes mardi soir à 
Pecka, à une vingtaine de kilomè- 
tres de la frontière de la Bosnie. 

«Ils m'ont trahi», a déclaré 
mardi soir le général Morillon en 
déplorant Tattitude des Serbes bos- 
niaques qui l’ont refoulé sur la 
route de Srebrenica, après hri avoir 
promis de le laisser regagner l’en- 
clave. «Je crains qu’ils ne disent 
mercredi qu’il y a des combats. J’es- 
père qu’ils ne commettront pas la 
folie d’attaquer Srebrenica mime, 
mais Ils sont sans doute tour 
autour», a-t-ü ajouté. 

Le général Morillon avait pris 
mardi soir la mesure de Fhostüité 
serbe i son égard & l’issue d’und 
réunion orageuse avec les responsa- 
bles civils et militaires de Zvaraik; 
ville sous contrôle des Serbes de 
Bosnie. Sa voiture a fort un détour 
en apercevant une manifestation de 
femmes dont certaines étaient 
munies de bâtons. Les négociations 
avaient achoppé sur l'évacuation 
des Serbes de Tuzla (ville sous 
contrôle musulman). Les Serbes, 
insistant sur le donnant donnant, 
réclamaient le dépaxt de cette vilk 
d’un sombre de Serbes au moins 
égal an nombre de Musulmans soc- J 
Us de Srebrenica. j 

Or, selon la FORPRONU, seuls 
46 Serbes pourraient sortir mercredi 
de Tuzla alors que plus de 
600 Musulmans ont été évacués 
samedi et que 500 autres devraient | 


l’être dans les deux prochains jours 
par hélicoptère. «U s’agit d'une pre- 
mière étape, 450 personnes (serbes) 
ayant demandé à quitter Tuzla», a 
indiqué un porte-parole du HCR 
sur place. Lie HCR vérifie auprès de 
ces personnes, dont la liste lui a été 
fournie par te Serbes, Tauthenticité 
de leur désir de quitter la ville. Les 
camions qui ont évacué les 600 
Musulmans de Srebrenica samedi 
n’ont toujours pas pu ressortir de 
Tuzla. - (AFPJ 


Les forces serbes 
.ont bombardé 
la ïffle de Dubrovnik 

Les forces serbes ont bombardé, 
mardi 23 mars, à r artillerie kurde 
la ville de Dubrovnik, sur la côte 
adriatique. Pour ta première fois 
depuis juillet 1992, les sirènes 
appelant aux abris ont retenti, te 
écoles et te entreprises ont fermé 
et le trafic a été interrompu. Les 
tirs sont partis de la vilk bosnia- 
que de Trebinje où sont postés des 
artilleurs serbes. Aucune victime 
n’a été signalée. Des incidents ont 
également . eu lieu à Zadar. 

Intervenant mardi devant k Par- 
lement è Zagreb, le président 
Fraqjo Tadjman a déclaré que la 
Croatie était prête à accepter le 
renouvellement pour six mois du 
mandat de la FORPRONU, qui 
expire 1e 31 mais, à condition qu'il 
soit assorti d’on «calendrier pour 
la réalisation du plan Vance». Ce 
plan, adopté en février 1992, avait 
prévu le déploiement de quatorze 
mille «casques bleus» dans les 
zones tombées aux mains des indé- 
pendantistes serbes (Slavonie orien- 
tai Slavonie occidentale, Krajina), 
avec pour mission, notamment, de 
veiller au désarmement des milices 
serbes, ce qui n’a pas commencé. 

Normalisation 


M. Tudjman a fait état 
d’«r encourageantes initiatives » 
prises par des Serbes de Krajwa 
« de bonne foi» qui souhaitent 
« une normalisation de leurs rela- 
tions» avec les autorités croates, et 
il a proposé l’organisation d’élec- 
< tions pour désigner les pouvoirs 
locaux «fami ks zones sous contrôle 
sertie, fi s'en est pris en revanche 
aux « milieux grand-serbes de Be i- 
i grade» qui continuent «d'aider et 
d’armer les rebelles». 

Les re présentants à Belgrade des 
'Serbes de Krajina ont rejeté mardi 
'un nouveau projet d’accord qui 
[leur était , proposé par des émis- 
saires de la. oonférêhôe 1 de! Genève 
sur Tex-Yougoslavie et leur deman- 
’dait de ne pas chercher à rétablir 
leur oontrôk sur te zones de Kxa- 
jîna reprises par Tannée croate lots 
de son offensive de janvier dernier 
et d’où die serait prête â se retirer. 
-(AFP) 


En avril- 


Là 2* DB fonrnira les «casques bleus» 
de Zagreb et de Belgrade 


Des éléments de la 2* division 
blindée (DB), dont k PC est à Ver- 
sailles et qui est commandée par k 
général Henri Paris, iront relever, 
en avril, te «casques bleus» fiançais 
détachés au titre du bataillon de sou- 
tien logistique (BSL) en ex-Yaugoda- 
vtt Fort de quelque 1 2 00 hommes, 
ce BSL, implanté pour te deux tien 
de ses cffcctHs & Zagreb et pour k 
liera restant à Belgrade, est, depuis 
un an, chargé d’approvisionner ks 
unités de la FORPRONU, toutes ori- 
gines confondues;. Pour les 4 850 
«casques bleus» français déployés 
dans la zone, c’est k troisième man- 
dat de six mois de TONU qui com- 
mence. Pour cette mission, ks 
1 200 hommes de 1a 2 e DB viennent 
majoritairement du I' régiment dtar- 


tÜkrie de marine, du 2» régiment de 
commandement et de services, du 
5* régiment d’infanterie, do Régiment 
de marche du Tchad et du SOI* régi- 
ment de chais de combat, tous instal- 
lés en Ü&do-France. 

Composée de neuf régiments et 
créée pendant la deuxième guerre 
mondiale par le futur maréchal 
Leclerc qui la mena jusqu’à la vic- 
toire en ADemagne, la 2* DB fournit 
pour Tex- Yougoslavie quelque 12 % 
de ses effectif réguliers, parmi les- 
quels 600 appelés volontaires pour 
des actions extérieures. Depuis k 
10 mars demies te «casques Meus» 
de la 7f DB mit été réunis au Mtwp 
militaire de Maurmelon-le-Grand 
(Marne) pour s’exercer aux procé- 
dures de kur mission «onusienne». 


Le premier ministre M. Jean-Luc Dehaene 
a présenté sa démission 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Un an après avoir laborieuse- 
ment formé un gouvernement de 
coalition, k premier ministre belge, 
M. Jean-Luc Dehaene, a présenté 
sa démission au roi Baudouin, 
mardi 23 mars. Un désaccord per- 
sistant entre sociaux-chrétiens fla- 
mands - parti de M. Dehaene - et 
socialistes francophones, te deux 
piliers de la coalition, sur les 
mesures à prendre pour combler k 
déficit budgétaire est à Torigine de 
cette décision, à laquelle le roi 
Baudouin peut refuser de donner 
suite 


Depuis plusieurs jouis, le gou- 
vernement était «en conclave», 
comme on dit ici, afin de trouver, 
non seulement te 47 milliards de 
francs belges (environ 8 milliards 
de fiança fiançais) qui vont man- 
quer pour l’exercice du budget 
1993, mais aussi 30 milliards pour 
combler le déficit de la Sécurité 
sociale. Les débats portaient aussi 
sur ks moyens de trouver encore 
110 milliards pour assainir les 
finances de TEtat en 1994. 

Un accord avait été trouvé sur 
une série de mesures visant à four- 
nir des recettes nouvelles, par 
exemple la levée de 2 % de cen- 
times additionnels sur l’impôt, à 


compter de juillet et pour quatre 
ans. En co ntr ep a r t ie de cette nou- 
velle pression fiscale, les sociaux- 
chrétiens flamands demandaient ta 
désindexation partielle des salaires 
sur ta hausse des prix, ce qui aurait 
diminué le coût de la fonction 
publique. Alors que révolution de 
l'indice des prix devait entraîner 
cet été nne augmentation, des 
salaires de l'ordre de 2 %, le parti 
de M. Dehaene proposait que la 
baisse soit limitée à 500 francs (83 
francs français) par mois. 

Cela, ks socialistes francophones 
ont décimé ne pas pouvoir l’accep- 
ter. Soumis à ta pression des syndi- 
cats, qui menacent de faire une 


grève générale, passablement son- 
geurs devant Peffondrement du PS 
français, dont la victoire de 1981 
leur avait indirectement profité, ils 
ne veulent rien foire qui puisse tes-, 
sembler i une trahison de leurs 
électeurs. La rupture de l’indexa- 
tion des salaires serait particulière- 
ment mal ressentie par les fonc- 
tionnaires, leur électorat le plus 
fidèle. Alors que certains patrons 
.pourraient compenser ta perte rela- 
tive du pouvoir d’achat par des 
augmentations individuelles, fl 
n'est évidemment pas question que 
l’administration eu fosse autant. - 

jean DE la QUÊRMÈfiE 
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AFRIQUE 


AFRIQUE DU SUD : procès en appel de M* Winnie Mandela 


La «Mère de la nation» lâchée par les siens 


Le procès en appel de 
M" Winnie Mandela devait 
s’ouvrir, mercredi 24 mars, 
devant la Cour suprême de 
Bloemfontein. Poursuivie pour 
«enlèvements s et «coups et 
blessures avec prém&fitation», 
M- Mandela avait été condam- 
née à six ans de prison, en mai 
1991. 


justice, accusée de vouloir discrédi- 
ter l’ANC, manifestait quelque 
embarras. 


JOHANNESBURG 


do notre correspondant 


A r origine de ce procès, il y à la 
mort d’un adolescent, Stompie 
Moeketsie, retrouvé la gorge tran- 
chée, après avoir été «passé à 
tabac», dans la maison de 
M“* Mandela, & Soweto, (e 
29 décembre 1988. Ce soir-là, trois 
antres de ses compagnons avaient 
été eux aussi «corriges», mais s’en 
tirèrent mieux que Stompie. Lors- 
que, quelques semaines plus tard, 
les coupables furent arrêtés, on 
apprit qu'ils appartenaient au 
Mandela United Football Club, 
dont les membres fréquentaient 
moins les stades que la personne 
de Winnie Mandela, que l*on appe- 
lait encore la «A {ère de la nation» 
et à qui ils servaient de gardes du 
corps. 

M» Mandela a toujours affirmé 
n’avoir pas été mêlée an drame. Ce 
soir-là, affirma-t-elle d'abord, elle 
n’était pas à Soweto. L’alibi n'était 
pas entièrement convaincant, plu- 
sieurs témoins laissant entendre 
qu'elle avait, elle-même, dirigé la 
correction létale. Mais son presti- 
gieux. mari venait d'être libéré et la 


Et puis te fragile édifice de la 
défense s’effondra, mis en pièces 
par de nouveaux témoignages. Les 
gardes du corps de Mme Mandela 
avaient été trop craints pour ne pas 
susciter quelques solides inimitiés. 
La personnalité de M« Mandela 
irritait. Vestale du culte rendu à 
son mari durant vingt-sept années 
de détention, elle avait, peu à peu, 
acquis un pouvoir qui, an sein du 
mouvement, en dérangeait plus 
d’un. Le 4 février 1991, son procès 
s’ouvrait devant la Cour suprême 
de Johannesburg. Ce jour-là, on eut 
une nouvelle illustration de sa 


puissance, lorsque deux témoins, 
ur leur 


craignant pour leur vie, refusèrent 
de répéter & la barre les accusa- 


tions qu'ils avaient portées durant 


feu 


»s qu’i 
quête. 


L’accasée 
est déjà Jngée 


Un troisième avait préféré se 
réfugier à l’étranger, de même que 
trois co-accusés de M<*< Mandela. 
On crut comprendre que cette der- 
nière n’était pas totalement étran- 
gère & ces subites disparitions. 

Quelle que soit t'issue du procès 



ques ont continué de ternir son 
image. Certains de ses coaccusés 
disent aujourd’hui avoir menti 
pour la «couvrir» et la mettent 
ouvertement en cause dans le 
meurtre d’un médecin, témoin des 
sévices infligés au jeune Stompie. 


KENYA : en butte à une contestation croissante 


Le gouvernement a rejeté les recommandations 


des organismes financiers internationaux 


Le président Daniel Arap Moi a 
inauguré, mardi 23 mars, à Nai- 
robi, tes travaux du Parlement, en 


dollars par mois), interrompue 
en novembre 1991, pour obliger le 
Kenya à appliquer ces mesures, 
l’absente quari-totaje de Uopposi- Celles-ci,. à,.®n ç^qjrç ammjrd’hui le 
tion, qui'âBoyifotrçTa cérémonie ministre des fûtances,’ ML • Musalia 
d’ouverture, .La police est! înterye- Mudavadi, risquent d'entraîner des 


nue pour dispenser jjtusieura cdn- ’ 
taines ot maniîeSGnrts, rassemblés 
à l’extérieur du Parlement. Ces 
incidents sont survenus au lende- 
main de Fannonce, par le gouver- 
nement, du rétablissement du 
contrôle des prix et des changes, et < 
du rejet des réformes économiques, 
recommandées par le Fonds moné- 
taire international (FMI) et la Ban- 
que mondiale. 

Ces réformes avaient été présen- 
tées par la Banqne mondiale 
comme condition à la reprise de 
l’aide (d’environ 40 millions de 


et 


pénuries , 
chômage iriâssif ' ( le "Monde 


24 mais). «Les Kenyans ne doivent 
pas s'attendre à être guidés par 
toutes sortes de recommandations 
venant des pays donateurs et des 
organismes internationaux», a sou- 
ligné, mardi, le président Arap 
Moi Depuis la suppression du 
contrôle des prix, l’inflation est 
estimée à au moins 60 %. Quant 
au shilling kenyan, que le gouver- 
nement a volontairement laissé 
flotter, depuis février, il s’est, de 
fait, dévalué de 50 %. - (AFPJ 




Famine persistante dans le Sud 


Malgré une « amélioration considé- 
rable» des approvisionnements en 
vivres, de «nombreuses régions, dans 
le sud de la Somalie, souffrent encore 
de ht famine», a indiqué, mardi 
23 mars, à Mogadiscio, l'Organisa- 
tion dm Nations unies pour Fafimen- 
m rtp n et Fagriadture (FAO). «B y a 
un couloir de ht malnutrition, de la 
mahuBe et de ht mort», a souligné, 
de so n cô té, un responsable de 
FUNICEF, précisant que, dans ces 
régions, «le taux de mortalité brute» 


EN BREF 


□ ALGERIE : trais dvfls assassi- 
nés à Alger. - La police a indiqué, 
mardi 23 mars, sans plus de préci- 
sions, que trois civils avaient été . 
assassinés, ta veiBe, à Alger et dans 
les environs de la capitale, par des 
hommes armés qui ont réussi à 
prendre la fuite. Le même jour, 
deux gendarmes et un islamiste 
avaient été tués lors d’un accro- 
chage dans la région de iÿel, à 
300 kilomètres à l’est d’Alger. - 
(AFP.) 


□ CONGO : élections législatives 
anticipées es maL - Le Conseil des 
ministres a annoncé, mardi 
23 mars, à Brazzaville, que des 
élections législatives anticipées 
auraient lieu les 2 et 23 mai. Les 
premières élections libres avaient 
été or g a ni s ées en juillet. Mais l’As-, 
semblée nationale, qui en était 
issue, avait été dissoute, deux mois 
plus tard, par le président Pascal 
Lissouba, qui avait invoqué une 
crise entre l’exécutif et 1e législatif. 
-(Reuter J 


□ GHANA: soixante blessés dans 
des heurts entre policiers et étu- 




M. Mandela, qui s’était toujours 
déclaré convaincu de l’innocence 
de son épouse, a dû officiellement 
s’en séparer, en avril dernier, sons 
(a pression de la direction de 
TANC. 


La presse sud-africaine n’a pas 
ménagé « l'épouse du chef», ses 
toquades et son mode de vie flam- 
boyant. n y a quelques mois, alors 
que l’ANC avait ouvert une 
on qnfr» pour retrouver la trace de 
quelque 160 000 dollars, disparus 
les caisses des services sociaux, 
dirigés par M" Mandela, un heb- 
domadaire publiait la correspon- 
dance amoureuse qu’efle entrete- 
nait avec nn jeune avocat. 
Déchargée de ses responsabilités au 
sein de l’ANC, M“ Mandela ne 
s’avoue pourtant pas vaincue. 


Jouant sur la fibre populiste et 
sur les frustrations de la jeunesse 
noire, M“ Mandela se veut, 
comme hier, le porte-voix des dés- 
hérités, la contemptrice de ceux 
qui, selon son expression, ambi- 
tionnent de « coucher dans les 
draps de soie du pouvoir blanc». 
On est, apparemment, loin du pro- 
cès. Mais, pour cette femme de 
caractère, aujourd’hui lâchée par 
les siens, c’est le moyen de clamer 
son innocence, de dire qu'elle est 
la victime de règlements de 
comptes politiques, qui n’ont rien 
à voir avec la mort de Stompie 
Moeketsie. 


GEORGES MARION 


AMERIQUES 


ÉTATS-UNIS : un nouvel ambassadeur à Paris 


Le président Bill Clinton a 
nommé M m Pamala Harriman 
au poste d’ambassadeur des 
Etats-Unis en France, en rem- 
placement de M. Walter Curiey. 
Il a salué oies talents pour la 
diplomatie» de cette personna- 
lité du Parti démocrate, dont la 
nomination doit encore être 
confirmée par le Sénat 


WASHINGTON 


de notre correspondant 


des «barons» du Parti démocrate. 
Descandant <Tune richissime famille, 
banquier, armateur, diplomate, gou- 
verneur de New- York, confident de 
Roosevelt, amateur de polo, il fut 
précisément, un tomme au carrefour 
des affaires privées et publiques et 
dont Paraela Harriman, a, d’une cer- 
taine façon, repris l’héritage politi- 
que. Cria au terme d’un curieux par- 
cours qui ne ressemble aucunement à 
une carrière planifiée mais qui s’est 
toujours déroulé parmi les nebes et 
Ira puissants, en Europe comme aux 
Et ats -Unis. 


Depuis plusieurs années déjà, sa 
maison de Georgetown, à Washing- 
ton, ét ait un sakui politique : Pameta 
Harriman recevait tout ce que le 


Parti démocrate compte de vieux 
et d'étoiles naissantes. Elle 


Elle est née britannique (le 
20 mars 1920), fille de tord Digby, 
propriétaire d'un domaine de quel- 
ques centaines d’hectares dans le 
lumineux Dorset. Elle étudie à 
Munich et à Paris, est interprète au 
Fomgn Office pendant la guerre et 


épouse, à b même époque, Randolpfa 
Churchill, fils du premier ministre 
Winston Churchill. Divorcée quel- 
ques années plus tard, elle vit & 
Paris, s'intéresse aux arts, â la 
culture, à la mode et, toujours, à b 
politique. Mais ses années 60 seront 
américaines : die devient la femme 
de l'Américain Ldand Hayward, pro- 
ducteur de cinéma et de théâtre. 
Parada Hayward fera connaissance 
avec tout ce qui compte, de Broad- 
way à Hollywood. Veuve en 1971, 
eDe épousera Averefl Harriman puis 
deviendra, les anwfeg 80, un des 
personnages-dés du Parti démocrate. 
Elle travaille avec Jimmy Carter, 
Cÿrus Vance et Warren Christopher, 
avant d’être consultée par la nouvelle 
génération, d'abord par Albert Gore 
puis par Bill Clinton. 

Al. Fr. 


□'était pas seulement hôtesse : elle a 
Largement participé au «recentrage» 


du parti après la défaite de Jimmy 
Carter, en 1980, cf elle fat, tes de ta 


campagne de 1992, un des plus 
importants collecteurs de fonds pour 
le tandem BiO Clinton-Albert Gore. 


Aujourd'hui, ceBe que Ton appelle 
volontiers - à en croire la presse - 
« la doyenne», « l’impératrice ». «la 
mère supérieure» ou, tout simple- 
ment, la « reine mère » du Parti 
démocrate est remerciée par le prési- 
dent Clinton avec le porte d'ambas- 
sadeur des Etats-Unis à Paris. C’est 
une nomination qui aurait tait la 
fierté de son dernier et troisième 
mari, Averctl Harriman (décédé 
en juillet 1986), qui fut longtemps un 


a La Cour suprême autorise la 
détention d’enfants immigrés cfasdes- 
tûu. - La Cour suprême a donné 
raison au gouvernement à propos de 
la procédure de détention provisoire 
d’enfants soupçonnés d’être entrés 
rimwfaaiiiwnai t anr Etats-Unis. Par 
sept voix contre deux, les juges se 
sont prononcés, mardi 23 mars, en 
faveur de ta politique menée par ira 
services de Pimmigration et de la 
naturalisation (INS), qui consiste à 
ne relâcher les entants suspects que 
s’ils peuvent être accueillis par un 
parent ou un tuteur résidant légale- 
ment aux Etats-Unis. Plus de 


7 000 enfants ont ainsi été détenus 
en 1991. - (Reuter.) 
a Exécution <Tnn ressortissant dond- 
ukaln condamné à mort pour meur- 
tre. - Carlos Santana, un ressortis- 
sant de ta République dominicaine 
condamné à mort pour le meurtre 
en 1981 d’un garde de sécurité lois 
de Fattaque d'un fourgon blindé, a 
été exécuté par injection mardi 
23 mars & Huntsvîlle (Texas). Il est 
la 55* personne exécutée au Texas, 
et la 196* aux Etats-Unis, depuis que 
ta Cour suprême a permis, eu 1976, 
aux Etats de recourir à nouveau à ta 
peine de mort. - (AFP.) 
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s’était multiplié « par trois ou cinq». 

Dans les «camps» de réfugiés de 
Bardera (sud-ouest de Mogadiscio), 
entre décembre 1992 et janvier 1993, 
sur dix mille enfants de moins de 
cinq prw , quatre-vingt-dix-huit mou- 
raient quotidiennement - contre 
vingt-deux pour dix mille, entre avril 
et novembre 1992. Stion FUNICEF, 
le principal problème des organisa- 
tions humanitaires reste l'insécurité, 
qui empêche faccès aux villages iso- 
lés. - (Reuter) 


.dhuts. - Des affrontements entre 
policiers et étudiants ont tait une 
soixantaine de blessés, lundi. 
22 mais, à l'issue d*une manifesta- 
tion sur le campus de Legon, au 
nord-est d’Accra, a-t-on appris 
mardi. Une cinquantaine d’étur 
diants ont été blessés et la police a 
fait état de dix blessés dans ses 
rangs. Ces incidents ont éclaté 
alors que quelque 2 300 étudiants, 
en grève depuis deux semaines, 
manifestaient pour exiger une aug- 
mentation du montant de leurs 
bourses. - (AFP) 

a NIGER : second tirer de l’élec- 
tioa présttentieUe le 27 unes. - Le 
ministère de l'intérieur a confirmé, 
mardi 23 mars, à Niamey, que le 
second tour de Fétection présiden- 
tielle, initialement prévu pour le 
20 mars, sera bien organisé samedi 
27- mars. Les deux candidats 
encore en lice sont MM. Marna dou 
Tabla, président de r ex-parti uni- 
que, le Mouvement national pour 
la société de développement 
(MNSD), et Mahamane Ousmane, 
chef de la Convention démocrati- 
que et sociale (CDS). - (AFP) 
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INDE : renquête sur les attentats du 12 mars 

Les suspects arrêtés à Bombay 
sont des mafieux musulmans 


AUSTRALE : à la tête d’une équipe rajeunie 

M. Keating devra réduire le défiât budgétaire 
et réformer la Constitution 


Les limiers de la police 
indienne n’ont pas chômé : en 
dix jours, les enquêteurs ont 
impliqué avec certitude la mafia 
musulmane et remonté la piste 
des contacts des terroristes qui 
ont ensanglanté Bombay ven- 
dredi 12 mars. Les aveux de la 
quinzaine de suspects actuelle- 
ment détenus ont permis de 
reconstituer avec précision la 
préparation des attentats, qui 
ont fait plus de 300 morts et 
près de 1 500 blessés dans la 
capitale économique de l'Inde. 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 

Les informations dont disposent 
les policiers ne permettent pas 
encore de savoir qui est le «cer- 
veau» de l'affaire. Mais la respon- 
sabilité d’une famille cT Indiens d'ori- 
gine iranienne, les Memon, semble 
certaine : ils seraient responsables de 
la «logistique» des treize explosions 
qui ont ravagé Bombay. Les Memon 
- pire. Gis, femmes et enfants - ont 
quitté séparément Bombay pour 
DubaT, dans le Golfe, la veille, le 
jour et le lendemain des attentats. 
Peu après, une voiture leur apparte- 
nant a été découverte avec un char- 
gement d'armes et de grenades. Ce 
véhicule pourrait être celui utilisé 
lors d’un attentat à la grenade perpé- 
tré, lui aussi, le «vendredi noir». 

Les dés d’un scooter chargé d'ex- 
plosifs, désamorcés à temps, ont été 
retrouvées dans leur appartement. 
La police a aussi la preuve que la 
voiture piégée qui a fait sauter le 
siège d'Air India avait été vendue 
par des sens du milieu à cette même 
famille. L'un des conducteurs de ccs 
véhicules était, de plus, un employé 
des Memon, dont l'un des frères, 
surnommé «le Tigre», est un mem- 


bre connu des réseaux du célèbre 
Dawood Ibrahim, parrain de la 
mafia musulmane de Bombay, lui- 
même réfugié à DubaT depuis des 
années. 

Les enquêteurs estiment que l’opé- 
ration a été préparée depuis DubaT 
vers la mi-février. Plus de 200 kilos 
de RDX-Scmtcx, un explosif très 
puissant et facilement transportable, 
auraient été transportés secrètement 
sur des bateaux par des trafiquants 
d’or, d'argent ou de drogue qui opè- 
rent entre les Emirats et Bombay. 
Les cinq frères Memon auraient 
servi, sur place, de relais. 

«Piste iranienne» 
ou «pakistanaise»? 

fl leur a fallu ensuite acheter les 
scooters et les voitures, puis engager 
des conducteurs et des hommes de 
main. D’autres gangsters, eux aussi 
liés aux Memon, ont été chargés de 
louer des chambres dans trois hôtels 
de luxe, où ils ont déposé des valises 
bourrées d'explosifs. Mais (a plupart 
des comparses arrêtés ne sont que 
menu fretin : selon les enquêteurs, 
ils n'étaient sans doute pas informés 
de la nature de l'opération. 

Autre difficulté pour Ja police : 
non seulement les Memon restent 
introuvables à DubaT, mais deux 
d’entre eux auraient quitté cette ville 
ccs derniers jours. Des quotidiens de 
New-Delhi suggèrent qu'ils sont 
réfugiés au Pakistan, Même si les 
suspects sont encore dans les Emi- 
rats, l'Inde aura du mal à obtenir 
leur extradition : les autorités de 

a R ecti fic atif . - Dans le Monde du 
18 mais, c’est par erreur que nous 
avons écrit, dans une note sous Farti- 
' de relatif à Calcutta, que la Bhoga- 
vad G lia ttesi incluse dans l'épopée 
du Ranutyana». En fait, la Bhagavad 
Gîta fait partie intégrante du grand 
poème épique hindou le Mahabhar 
rata . 


CORÉE DU NORD 


Pékin s’oppose à des sanctions, contre Pyongyang 


Le ministre chinois des affaires 
étrangères a fait connaître, mardi 
23 mais, l’opposition de Pékin i des 
sanctions internationales contre la 
Corée du Nord en vue de la 
contraindre à revenir sur sa décision 
de dénoncer le traité de non-prolifé- 
ration nucléaire (TNP). M. Qian 
Qicben a indiqué que Pékin s’oppo- 
sait également à ce que la question 
soit soumise au Conseil de sécurité 
des Nations unies, car cela «ne 

o CHENE : Colloque i Paris sur 
«Le siède de Mao». - La Maison 
de la Chine organise un colloque sur 
«Le siède de Mao», samedi 3 avril 
de 14 heures A 19 heures, à l'Audi- 
torium du Châtelet, Forum des 
Halles, à Paris. Avec la participation 
de spécialistes de la Chine et la pré- 


ferait que compliquer les choses», fl 
a préconisé des « consultations 
patientes pour trouver des solutions 
appropriées». Sans le soutien de la 
Chine, principal partenaire commer- 
cial de la Corée, les sanctions n’au- 
raient guère d'effet. Par ailleurs, 
Pyongyang a levé mercredi l'état 
d’alerte imposé le 9 mars en riposte 
aux manoeuvres conjointes américa- 
no-sud-corécnnes «Team Spirit». - 
(AFP, Reuter.) 

sentation de films d’archives excep- 
tionnels, plusieurs thèmes seront 
abordés : le maoïsme, d'où vient-il?; 
les années de pouvoir; le maoïsme 
aujourd'hui, en Chine et hors de 
Chine. Réservations â la Maison de 
la Chine, 36, rue des Bourdonnais, 
75001 Paris, m : 40-26-21-95. 


SNCF, préparez un BAC pro 
ou un BEP 

dans une grande entreprise 

Conditions d'accès 


Pour le BAC profes- 
sionnel MSMA : 
-avoir moins de 19 
ans au 01/09/33 
- être issu d'une 1” 
Fl, F3, F10 ou être 
titulaire de 


certains BEP ou 
CAP du secteur 
industriel 

Pour le BEP MSN1P : 
- être né entre 
le 01/01/76 
et le 30/06/73 


Des études en alternance rënumérées pour une 
formation au métier de la maintenance. 

La SNCF sélectionne dès maintenant des candidats 
pour son Centre de Formation d 'Apprentis. Ils seront 
choisis après examen des dossiers scolaires et au 
travers d'un entretien individuel de motivation. 

Adressez rapidement vos demandes de candidatures d : 

SNCF 

Direction du Matériel - MHF1 
Centre de Formation 
d'Apprentis 

20, rue de Rome, 75008 Paris 


DubaT ne tiennent pas à s'impliquer 
dans une affaire «indo-pakista- 
naise». 

Les spéculations vont bon train. 
Le quotidien de Madras The Hindu 
vient de faire sa «une» sur l'impli- 
cation des services secrets d'Islama- 
bad dans les attentats, sans pour 
autant citer de sources ni apporter 
de preuves. Ce à quoi a répondu 
une enquête menée par une journa- 
liste du Pioneer, qui levait une 
tf piste iranienne * en citant des 
sources provenant du renseignement 
indien : une organisation islamiste 
basée «quelque part le long de la 
frontière immh pakistanaise)* serait à 
l’origine des attentats. Baptisé 
«Force de déploiement rapide de la 
milice islamique », ce groupe aurait 
des liens avec des réseaux de t 
r<r internationale terroriste», notam- 
ment avec des fondamentalistes 1 
égyptiens, jordaniens, iraniens, . 
pakistanais et soudanais. { 

A mettre bout à bout les bribes 
d'informations à peu prés vérifiées, 
on voit poindre la thèse d'une 
revanche de groupes intégristes après 
[es émeutes qui, en décembre 
puis janvier, ont codé la vie, à 
Bombay, à des centaines de musul- 
mans et ont fait 2 000 morts dans le 
pays. Il se serait donc agi de faire 
payer aux hindous - de fait majori- 
taires parmi les victimes du 12 mars 
- le sang versé. Quitte à tuer aussi 
des musulmans dans des attentats 
aveugles. 


Le premier ministre austra- 
lien, M. Paul Keating, qui a 
mené les tisMaSüstes à leur cin- 
quième victoire consécutive aux 
élections législatives du 
13 mars dernier, a dû exercer 
son autorité sur les différentes 
factions du Labour pour consti- 
tuer son gouvernement à sa 
guise. Le remaniement ministé- 
nef annoncé mercredi 24 mare 
voit l'entrée de onze «jeunes 
turcs» d'un âge moyen de qua- 
rante-trois ans et le renforce- 
ment cto l'aile droite du parti, 
dont est issu M. Keating. 

SYDNEY 

dis notre correspondante 

Ceux qui avaient soutenu 
M. Keating dans sa lutte pour (e 
pouvoir et lui avaient permis de 
supplanter M. Bob Hawfce à la tête 
du gouvernement en décembre 
1991 ont été récompensés. Certains 
ministres conservent cependant 
leurs portefeuilles-clés : 
MM. Robert Ray (défense), Ralph 
Willis (finances), ICim Beazley 
(emploi et éducation), Simon 
Crean (secteur primaire) et, 
M“ R os Kelly (environnement). 
M. John Dawfcins, proche allié de 
M. Keating, continue à occuper 
son poste prestigieux à la tête de 
l'économie (Treasurer). 


BRUNO PHILIP I Sa tâche la plus difficile sera 


y»nq douce de réduire le déficit 
budgétaire sans rompre les pro- 
messes faites depuis qu’il a accédé 
A ce poste : diminution de Fimpôf 
sur le revenu à partir de juillet 
1994 et de celui sur Les sociétés qui 
. doit s’appliquer dès juillet 1993. Le 
directeur de la Banque de réserves, 
M. Beraie Fraser, qui a annoncé 
mardi 23 tu ara une baisse des taux 
d'intérêt (5,25 %) - ia quatorzième 
en trois ans - pour encourager les 
entrepreneurs à investir, a de nou- 
veau émis des réserves sur la poli- 
tique fiscale du gouvernement. 

M Hewson 
sauve son poste 

Le sénateur Gareth Evans, 
ministre des affaires étrangères 
depuis 1988, continuera & prôner 
['ouverture vers l'Asie, e une région 
d'avenir pour l'Australie » {le 
Monde du 5 février). Mais il cède 
le commerce extérieur i M. Peter 
Cook, dont la tâche sera de resser- 
rer les liens avec T APEC (Asîa 
Pacific Economie Coopération) 
pour promouvoir les échanges et 
tes investissements entre les quinze 
pays membres. Sans négliger pour 
autant les négociations du GATT, 
en particulier dans le domaine de 
l’agriculture, où les Australiens 
s’estiment handicapés par la guerre 
des subventions entre la CEE et les 
Etats-Unis. 

Le plus jeune de l’équipe, 
M. Michael Lavarch (trente et un 
ans), sera nommé attorney général 


Un président « 
par Israël 

Suite de ht première p»ge 

[/histoire cTEzer Weumanj c’est 
l’itinéraire singulier d’nn vieux 
sabra (natif du pays), fier et sans 
complexe, anticonformiste et 
imprévisible, fort en gueule et 
grand seigneur, qui sut passer avec 
élégance du sionisme de droite au 
sionisme de ganche, sans que 
jamais quiconque ose l’accuser 
d’opportunisme. «Les circons- 
tances changent, et celui qui ne 
change pas avec elles est un idiot, 
tout simplement.» Fini l'impossi- 
ble rêve du Grand Israël, de la 
Méditerranée an Jourdain, «rien 
ne contribue mieux à la défense du 
pays que la paix avec les voisins». 

Dans le futur bureau présiden- 
tiel. deux photographies trôneront 
sûrement en bonne place derrière 
le chef de l’Etat. La première 
représente un grand jeune tomme 
efflanqué en uni tonne d'aviateur, 
Ini-mêmc, attablé i l'Hôtel King 
David de Jérusalem, dans les 
années 50. II est flanqué, & gauche, 
de David Ben Gourion, premier 
chef,dn gouvernement travailliste 
dTsraS, et, â droite, de son vieil 
adversaire, Menahcm Bégin, fon- 
dateur du Héraut, ancêtre du 
Likoud, le parti nationaliste tf op- 
position tf aujourd'hui. C’est cela, 
une sorte de trait^ d'union entre la 

S ache et la droite sioniste, que 
. Weizman, pour un grand nom- 
bre de ses concitoyens, symbolise 
sam doute le mieux. 

Le second cliché montre l'inté- 
ressé en 1978, à Camp-David, 
entre Jimmy Carter, et Anouar B 
Sadate. Chacun sait i quel point te 
rôle de celui qui vient d'être élu 
dans te plus prestigieux fauteuil du 
pays fut déterminant pour l'insti- 
tution de la paix entre l'Egypte et 
l’Etat juif. La paix, hier, en 
échange du Sinal, avec Le Caire;, 
la paix, demain, en échange du 
Golan, avec Damas, la paix, 
demain toujours, avec Ira Palesti- 
niens, en échange des territoires 
occupés. Ce sont les objectifs, 
déclarés du nouveau chef de 
l'Etat, et M. Rabin, qui, au fond, 
tes partage, sait que celui qui fut 
son brillant second, ne va plus ces- 
ser de te presser. 

La visite de Sadate à Jérusalem 
en 1977 fut un choc émotionnel 
'majeur pour beaucoup d'Israé- 
liens. Ce fût, pour celui qui hérita 
longtemps du sobriquet de «Eser 
V Egyptien », le tournant d'une vie. 
Huit ans plus tôt, son fils Shaul 
avait été grièvement blessé & la 
tête pendant la guerre d’usure avec 
l'Egypte, justement. Le jeune 
homme est mort Fan dernier dans 
un accident de voiture. Mais c'est 
parce qu’il se lie d’une amitié pro- 
fonde avec le wû et qu'il déteste 
la manière timorée avec laquelle 


PROCHE-ORIENT 

super-colombe » ^ÿSÊi n 


Rji V' ,x .v. 



Menahem Bégin met en œuvre tes 
dispositions deCamp-David qulE- 
zer Weizman, -ministre de la 
défense, claque la porte do gouver- 
nement et du camp de la droite, 
en 198a 

Contre la mentalité 
de ghetto 

Un grand guerrier, parmi les 
plus glorieux d’Israël, s’est bel et 
bien converti au sionisme de 
gauche. 11 ne cessera plus jamais 
d’essayer d’imposer dans l’esprit 
des Israéliens cet indispensable 
ingrédient qui fait tes bons traités 
de paix : ia confiance en soi. 
« Cest fou ce que nous autres, les 
juifs, avons gardé cette espèce de 
complexe du ghetto, dédare-t-fl en 
1984. C'est comme si nous éprou- 
vions un singulier plaisir à procla- 
mer que les autres nous haïssent 
Comment dit-on déjà? On peut 
sortir un juif du ghetto, mais II est 
très difficile de sortir le ghetto du 
juif. » En décembre 1988, il 
s'écrie : «Mais enfin, bon sang, 
nous avons l’une des meilleures 
armées du monde f De quoi avons- 
nous peur? éfous devons absolu- 
ment croire à la paix, et compren- 
dre que les territoires, à présent. 




ont beaucoup moins d’importance 
que les accords politiques, l'écono- 
mie, le soutien international, et la 
solidité psychologique du peuple 
dîsraSt». 

La confiance en lui, Ezer Weiz- 
man en a à revendre. Neveu pré- 
féré du premier président d'Israël, 
Haûn Weizman, il est né en 1924 
à Haïfa, dans uœ famille de F aris- 
tocratie sioniste. A dix-huit ans, 
en pleine guerre mondiale, ü s’en- 
gage dans la Royal Air Force, et 


En vue d que reprise des négociations de paix 

Une délégation palestinienne 
se rend à Washington 


Aphte avoir reçu de PsdnrimstiH- 
tion américaine un message jugé 
«satisfaisant» i propos des négocia- 
tions de paix, une délégation de 
Palestiniens des territoires occupés, 
dirigée par M. Fayçal Hussein i, se 
rendra i Washington pour y rencon- 
trer, vendredi 26 mars, 1e secrétaire 
d'Etat américain, M. Warren Chris- 


La délégation «discutera notam- 
ment du son des Palestiniens dépor- 
tés le 17 décembre au Liban, de 
l’avenir des négociations de «six et 
des violations des droits de nomme 
dans les Unüoûes occupés», a indi- 
qué M“ Hanane Achraoui, porte-pa- 
role de la délégation palestinienne 
aux négociations de paix avec Israël 
«Ce qui est important c’est que. dans 
le processus de retour des expulsés, il 

{ ' a une promesse de progrès dis que 
es Palestiniens auront accepté de 
participer à la prochaine session des 
pourparlers de paix», a déclaré un 
liant responsable de l'administration 
américaine: sous te couvert de Fano- 
nymaL Les Palestiniens avaient 


refusé finvitatian lancée par tes 
Etats-Unis pour la neuvième session 
des négociations bilatérales prévue te 
20 avril prochain i Washington, exi- 
geant qu’ Israël s’engage i ne plus 
expulser d’habitants des territoires 
occupés & r avenir. - (AFP. Reuter.) 

a ÉGYPTE: le gouvernement 
dément les accusations d’Amnesty 
Inter nati o n al. - Le ministère égyptien 
de rintéricur a démenti, mardi 
23 mars, tes accusations portées la 
veille par Amnesty International, en 
affirmant que tes polictera n'avaient 
jamais reçu pour consigne de e tirer 
pour tuer » dans les opérations 
menées contre l'extrémisme musul- 
man (le Monde du 24 mars). Le 
secrétaire du département de la 
! sûreté générale, te général Ali Aboul 
Nasr, a affirmé que tes forces de 
sécurité avaient pour instructions 
daires.de «tirer uniquement pour se 
défendre des tira des intégristes». - 

m V ' 


(ministre de la justice) à condition 
qu’il soit Au en avril, les élections 
la circonscription, de Dickson 
au Queensland ayant été retard é es 
en «««« de la mort d’un candidat. 
Il devra s’occuper de la réforme de 
la Constitution en vue de l'instau- 
ration de la République. 

Au lendemain de sa victoire^ te 
premier ministre avait indiqué 
qu’il n’envisageait pas de référen- 
dum sur cette question avant trois 
ans. Mais l’opposition conserva- 
trice, décidée à ne pas réitérer tes 
erreurs qui lui ont coûté la vic- 
toire, s'apprête à relancer le débat 
«Il ne faut pas que la question de 
notre identité soit monopolisée par 
le Parti travailliste », a déclaré 
M. Jo ha Homard, membre du cabi- 
net fantôme. Ce fervent adepte de 
la monarchie a reconnu qu’il 
n’était plus possible d'éluder la 
question du républicanisme. 

Les libéraux, qui viennent de 
réélire M. John Hewson & la tête 
du parti - où son leadership était 
contesté par M. Howard - en dépit 
de sa récente défaite électorale, 
entendent dorénavant élargir le 
débat à cTautres questions que celle 
de l'économie. Ils permettront 
peut-être à M. Keating «de 
conclure un chapitre de l'histoire 
australienne», comme fl Ta indiqué 
récemment, plus vite qu’il ne 
Pavait espéré. 

SYLVIE LEPAGE 


coule son mètre quatre-vingt-sept 
dans Fétroit cockpit d’un Spitfirè. 
Il combat en Egypte et en Inde. 
En 1946, deux ans avant la nais- 
sance dTsraS, il crée Fembryon de 
la future année de l’air de l’Etat 
-juif et contribuera largement à en 
.faire ce qu'elle est aujourd’hui En 
, L958,! tfest .iput.jiatiMçlleinent 

- qu'il en devient le cbeCuuprême, 
avant tf entrer dans l’Histoire en 
envoyant ses Mirage, en juin (967, 
douer Paviation égyptienne au soL 

Rencontre secréte 
avec l’OLP 

Deux ans plus tard, il quitte 
l'armée, fait une brève incursion 
en politique, â droite, et se lance 
avec succès dans les affaires. En 
1977, Menahem Bégin fait appel & 
lui pour conduire une campagne 
électorale fracassante, qui élimi- 
nera les travaillistes au pouvoir 
depuis vingt-neuf ans, et amènera 
la droite au gouvernement ponr 
une quinzaine d’années. 

Iconoclaste, chaleureux, parfois 
un peu théâtral, Ezer Weizman, 
fine moustache blanche et cheve- 
lure grise, porte beau. Il a un 
solide sens de l'humour, beaucoup 
de charme, et fl n’a pas te langue 
dans sa poche. Après avoir fondé, 
suite à son départ du Héraut, un 
petit parti centriste sans grand 
avenir, fl est réélu sous l’étiquette 
travailliste i la Knesset en 1988. 
Certains membres de ce parti lui 
reprocheront toujours d’avoir été 
étrangement silencieux pendant les 
deux premières années de la 
guerre du Liban (1982-1984). 
Mais, toujours populaire, Ezer 
Weizman est utile. Revenu au 
pouvoir dans le premier gouverne- 
ment d’union nationale, à la nais- 
sance duquel' il a contribué en 
toute complicité avec Shimon 
Pérès, le voilà ministre des 
sciences. En 1990, partisan déclaré 

- il l'est toujours - d’un dialogue 
ouvert et public avec l'OLP de 
M. Yasser Arafat qui a désormais 
accepté l’existence d’ Israël, le 
ministre rencontre secrètement 
dans un hôtel de Genève un cadre 
de cette organ i sation. Mate les ser- 
vices de renseignement israéliens 
veillent et enregistrent la conversa- 
tion. 

Pour Itzhak Shamir, dont c'est 
le tour d’être premier ministre, et 
qui ne supporte pas ce « traître» 
passé à gauche, c'en est trop- Une 
loi votée en 1986 - aujourd'hui 
abrogée - interdît tout contact 
.avec «les terroristes». M. Shawnr 
accuse le contrevenant d'intelli- 
gence avec l’ennemi et demande 
.sa tète, fl ne l'obtiendra pas, Cest 
Ezer Weizman, individualiste for- 
cené, impulsif contrôlé, rebelle 
da ns famé, qui démissionnera un 
peu plus tard, de son propre 
chef... 

PATRICE CLAUDE 
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La préparation du second tour des élections législatives 




Malgré tous les dires officiels et les effets d'an- 
nonce recherchés, les négociations, mardi 23 mare, 
entre les états-majors du RPR et de 1TKJF pour déblayer 
le terrain des «primaires» sa sont très mal passées. Au 
sein de l’UDF, d'abord, où quelques règlements de 
compte sa sont produits, dans la coulisse, entra les 
giscarcfons et les exigeants du PR et du COS. Tût 
mardi matin, Valéry Giscard d*Estalng a sévèrement 
reproché à Pierre Méhaignerie ses déclarations mati- 
nales sur Europe 1, qui bissaient deviner sa détermine- 
tk>n è maintenir un groupe UDC dans la prochaine 
Assamblée. Les giscardiens ne sa sont pas non plus 
privés de raconter que, depuis dimanche soir, Pierre 
Méhaignerie, encore lui, et Gérard Longuet ts'êtaiem 
conduits comm* des gamins» an multipliant les 
concessions devant Jacques Chirac et Edouard BsHa- 
dur. 

Il était, dès lors, fatal qu'avec le RPR les esprits 
soient plus que tendus, è tel point qu' Alain Juppé 
menacera, un moment, de se précipiter devant les 
caméras, qui attendaient d arrière b porte, pour pubS- 
quemem dénoncer les mauvais Joueurs de l'union qu'il 
avait en face de ki. Après monts concfltabutas, l'UDF a 


exigé, pour b second tour, un accord sur b maintien de 
neuf duels avec b RPR. EBe a dû, finalement, se rabat- 
tre sur un accord officiel portant sur quatre drconscrip- 
tiona. 

Etaient donc concernées ta G* de rHéraidt (Raymond 
Couderc. UDF-PfVPaul-Henri Cugnanc. RPR), ta 3* d'In- 
dre-et-Loire (Jean-France Baeskens, RPR-Jean-Jacques 
Descamps, UDF-PR), b 2* de b Haute-Marne (François 


sinon obsolète. Ce n'est pas quatre duels RPR-UDF qui 
sa produiront au second tour, mats 15 : 1 duel RPR- 
UDF, 7 entre RPR et PR, 3 entra RPR-CDS et 2 entre 
RPR et radeaux vakéstans. Les entorses n'ont feh que 
se multpier. D'abord dans b Manche (H, où b tréso- 
rier de l'UDF, Georges de La Loyère, a, sans tarder, 
annoncé qu'a se maintient face è Jean-Claude Lemoine 
(RPR). Ensuite, b président du Parti radical, Yves Gai- 


Duels à àoite 


Comut-Gentifie, RPR-Simone Martin, UDF-PR) et ta 5* 
des YveSnes (Jacques Myard, RPR-Laurent Wetzel, 
UDF-CDS). 

*Tout est réglé*, proclamait, aussitôt. Alain Juppé 
«Gâta s'est passé axceBemment. renchérissait François 
Bayrou, secrétaire général de rUDF. Tous ceux qui 
prévoyaient dès crises en auront été pour leurs frais.» 
Dans (es heures suivantes, cet accord rapidement 
répandu alait, postant, se révéler totalement dépassé. 


(and, pourtant distancé de 7 points, a confirmé, lui 
aussi, sen maintien dans b Val-d'Oise (3*) devant Jean 
Bardet (RPR). 

Les autres circonscriptions concernées voient des 
candidats UDF aussi bien que RPR se maintenir, bien 
que n’étant pas arrivés en tête au premier tour. Il s’agjt 
de b 9* de Loire-Atlantique (Jean-Raymond Audion, 
RPR-Pierre Hériaud, UDF-CDS), de ta 3- du Lot-et-Ga- 
ronne (Mchei Gonefle. RPR-Daniel Soulage, UDF), de b 


8* du Bas-Rhin (Pierre Bertrand, RPR-François Loos, 
UDF-rad.J, de b 2* de Dordogne (Daniel Garrigue, RPR- 
Katherine Traissac, UDF), de la 1 " de Haut e-Sa voie 
(Jean-Claude Carie, UDF-PR-Bemard Accoyer, RPR), de 
b 1" de l'Orne (Yves Deniaud, RPR-Daniel Mtene, UDF- 
CDS), de b 6* de la Moselle (Jean-Eric Bousch. RPR- 
Pierre Lang, UDF-PR), de ta 2* de l'Ardèche (Henri-Jean 
Arnaud, RPR-Dominique Chambon, UDF-CDS) et de b 
1" de te Sarthe (Gérard Chasseguet, RPR-Pfwre HeSer, 
UDF-PR). 

S’ajoutent è ces 15 duels, d’autres cas particuliers 
mettant aux prisas souvent des candidats UDF et des 
candidats divers droite suspectés par l'UDF de rallie- 
ment au RPR sitôt tour élection. C'est b cas, notam- 
ment, de la 4> des Vosges où b trésorier du PR, 
Jean-Pierre Thomas, aura encore è faire face è Jacques 
Câblé, soutenu activement par Philippe Séguin; de b 6* 
d'Dte-et-Vateine où, bizarrement, ta centriste Marie-Thé- 
rèse Boisseau se retrouve face è un'candklat du Mou- 
vement des réformateurs soutenu par b PS... et par ta 
député sortant, Michel Cointat (RPR), qu'elle a large- 
ment distancé au premier tour... 

DANIEL CARTON 
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Alpes-Maritimes : le FN retire son candidat 
pour faire battre le maire de Cannes 


de notre correspondant régional 

Le suspense a été entretenu toute 
la journée de mardL En milieu de 
matinée, à Nice, M. Le Pen donne 
une conférence de presse. Interrogé 
sur le problème dn maintien des 
candidats du Front national, il 
déclarer «Nous avons pris une 
position de principe qui fait grincer 
quelques dents. Je conçois que. dans 
un certain nombre de cas, ce soit 
un peu irritant, mais c’est, aussi le 
meilleur moyen de ne pas avoir 
d’états d’âme. » Les candidats du 
FN se maintiendront partout où ils 
en auront la possibilité. C'est-à- 
dire, précisera M. Le Pen, dans 
101 circonscriptions. Titillé sur le 
cas du ministre de la ville, M. Ber- 
nard Taine, dans la 10> circonscrip- 
tion des Bouches-du-Rhône (Gar- 
danne), le président du Front 
national affirme qu'il a « suffisam- 
ment de sang-froid politique pour 
ne pas?! se} crxâre-abHgé ‘de- choisir 
entre M.rTapie, lpt1 est un vibrion 
polltique-sans-influence (*%% et son 
advtfr&fre de'TUPF, M. Hervé 
Fabre-Aubrespy, monstre glacé et 
apparalchik du RPR. parachuté des 
hautes sphères». 

Mais il est beaucoup plus nuancé 
en ce qui concerne le maire de 
Cannes, M. Michel Mouillot, can- 
didat UDF-PR dissident dans la 
8* circonscription des Alpes-Mari- 
times (Cannes) contre le député 
sortant, M» Louise Moreau, maire 
(UDF-AD) de Manddieu, qu'il n’a 
devancé que de 944 voix (2^8 %) 
au premier tour de scrutin. Dans 
un département où la droite a tou- 
jours adopté une altitude conci- 
liante & Fégard du Front national, 
M. Mouillot est, il est vrai, Cnn des 
rares élus à avoir affiché, sans 
ambiguïté, son opposition & 
l’extrême droite. 

M. Mouillot: «Cela 
nous honore» 

« Cannes , observe M. Le Pen, 
est, certainement l’un des cas où la 
moralité s’oppose à la rigueur du 
raisonnement. Je sais qu’il y a 
beaucoup de gens qui souhaitent 
que M. Mouillot ne devienne pas 
député. Mais nous avons donné une 
consigne générale. Dura lex, sed 
Jex. M. Peyron [le candidat du FN, 
conseiller municipal de Cannes, 
qui a recueilli 19,21 % des voix] a 
reçu la conslgne.de déposer sa can- 
didature. Les électeurs sont libres 
de faire ce qu’ils veulent. Il n’est 
d’ailleurs pas exclu, et je pense que 
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cela le réjouirait, que notre ami 
Peyron se retrouve sans aucune voix 
en sachant que toutes ses voix se 
sont reportées contre M. Mouillot » 
Quelle différence fait-il entre 
M. Tapie et M. Mouillot? 
«M. Tapie, explique M. Le Pen, 
était, jusqu’ici, socialiste. Nous ne 
sommes donc pas étonnés qu’il nous 
ait combattus avec cette vigueur. 
Alors que M. Mouillot l’a fait, si 
J’ose dire, par plaisir, sans y être 
contraint par la rigueur des opposi- 
tions démocratiques. » CQPD. 
M. Peyron, lui, ne cache pas on 
iwdant son désir de se retirer pour 
«faire battre le maire de Cannes », 
qui, constate-t-il, avec regret, «a 
une petite réserve de voix à gauche 
et chez les écologistes». Au journal 
de 20 heures, sur TF 1, M. Le Pen 
confirme que « tout le monde a 
reçu la même consigne, même si, 
dans certains cas, c’est assez diffi- 
cile à supporter». An même 
moment, M. Peyron annonce, dans 
un communiqué, « qu'il ne prendra 
sa décision que tard dans la soi- 
rée • _ z 

Y a-t-il débat au sein du FN ? ' 
S’agit-il, au contraire, d’une mise 
en scène pour donner le plus de 
relief possible à l’événement? A 
minuit, heure limite du dépôt des 
candidatures, la cause est enten- 
due. M. Peyron a effectivement 
déclaré forfait. Commentaire de 
l’entourage de M. Mouillot : 

« Cette discrimination nous honore. 
Mais il va falloir que Moreau 
s’explique sur ce soutien de Joli du 
FN qui est en contradiction fla- 
grante avec la charte de VU PF». 
Réaction de M H Moreau : «Je n'ai 
fait d’accord avec personne. Le FN 
ne me soutient pas, U fait voter 
contre m candidat qui leur déplaît. 
Point à la ligne. Personne n'est, 
d’ailleurs, propriétaire de ses voix. 
Vote pour moi qui veut..» 

GUY PORTE 


EN BREF 

□ M. Bérégovoy regrette qne te 
scrutin proportionnel n’ait pas été 
rétabli. - M. Pierre Bérégovoy a 
regretté, mardi 23 mars, sur 
France 2, que les gouvernements 
socialistes successif de La législa- 
ture n'aient pas instauré 1e scrutin 
proportionnel «quand cela était 
possible». Le premier ministre a 
estimé qu’ « une majorité écrasante 
n'est jamais une majorité modé- 
rée» et qu’en conséquence il fallait, 
dimanche prochain, «tempérer» le 
résultat du premier unir. A propos 
de l'avenir du PS, il a souhaité la 
formation d’erune union de ta 
gauche ouverte aux forces de pro- 
grès, avec le PS comme - élément 
moteur», ajoutant ; « Pour ce qui 
me concerne, je mettrai ma 
réflexion et ma combativité au ser- 
vice de mes amis, de Michel Rocard 
ou de tout autre. » 


□ Le MRG souhaite «une repré- 
sentation proche de ta réalité et non 
de ta caricature». - Le Mouvement 
des radicaux de gauche reconnaît 
«le sévère échec de la majorité» et 
appelle «tous les électeurs de pro- 
grès et tous les abstentionnistes du 
premier tour à se mobiliser pour 
donner à la France une représenter 
lion proche de la réalité et non de 
la caricature » en soutenant le can- 
didat de gauche le mieux placé et 
en aidant « tes écologistes de pro- 
grès et les démocrates européens 
contre l’extrême droite ou la droite 
conservatrice ou revancharde ». 


Gironde : un sévère avertissement 
pour M. (Man-Delmas 


Rhône : M. Noir et M. Mérienx 
prônent 1’ouvertnre 


BORDEAUX 

de notre correspondant 

Peu habitué au ballottage, 
M. Jacques Chaban-Delmas se 
trouvera, cette fois, confronté & un 
dtfel A distance avec un candidat 
du Front national, M. Pierre Sir- 
gue, arrivé en seconde position au 
premier tour de l'élection législa- 
tive. Le maire de Bordeaux est 
alité à son domicile parisien à la 
suite d’une hospitalisation consécu- 
tive A une sciatique et à une opéra- 
tion pour péritonite. Les rumeurs 
tes plus alarmantes, démenties par 
son entourage, courent sur son état 
de santé. 

Cette confrontation entre le 
maire RPR de Bordeaux et le 
représentant du Front national 
n’aurait jamais dû avoir lieu si le 
PS avait jeté son poids dans la 
bataille des législatives dans la 
capitale de l'Aquitaine. Elle sur- 
prend aussi dans une ville dont te 
maire se flattait, chiffres à l’appui, 
d’être un rempart contre la pro- 
gression du,,Frtmt national 
• M. Pierre -Sixgue, arrivé- en 
seconde position avec 12,72 % des 
suffrages contre 8,74 % pour son 
parti en 1988, a bénéficié de l’inor- 
ganisation du Parti socialiste : un 
candidat officiel, M. François 
Tournier (MRG), a été dépêché 
in extremis pour suppléer au forfait 
de M. François-Xavier Bordeaux, 
le challenger officiel ; un candidat 
dissident, M. Daniel Janlt, militant 
rocardien de la rive droite, est 
parti en desperado pour « sauver 
l'honneur du parti». 

Autre atout pour te candidat du 
Front national : des mécontente- 
ments de plus en plus difficiles à 
cacher dans toutes les classes de la> 
société bordelaise, y compris dans 
les beaux quartiers. L’état-major 
du maire de Bordeaux tes connais- 
sait. Il pensait avoir réussi à 
remonter la pente. La maladie de 
M. Chaban-Delmas pouvait égale- 
ment avoir renforcé son coefficient 


□ La LCR rotera dans ta plnpart 
des cas pour un communiste ou un 
socialiste dissident. - La Ligue 
communiste révolutionnaire (trots- 
kiste) demande à ses électeurs de 
«ne pas apporter la moindre voix à 
la droite». Elle indique qu’elle se 
déterminera localement en fonction 
de l’attitude des candidats envers 
1e gouvernement socialiste, «ce qui 
signifiera dans Ut plupart des cas un 
vote en faveur des candidats com- 
munistes ou pour les socialistes dis- 
sidents, ainsi que pour Dominique 
Voynet ». Lorsqu’un candidat du 
Front national est présent, ta LCR 
ne donne pas de consigne de vote 
en cas de duel avec la droite et 
soutient le candidat du PC ou du 
PS dans tes autres cas. 

□ LO pour l'abstention. - Lutte 
ouvrière (trotskiste) demande aux 
électeurs qui lui ont apporté leurs 
voix au premier tour de «s'abste- 
nir» an second, mais soutient les 
candidats communistes lorsqu’ils 
se trouvent opposés & un candidat 
du Front national. 

□ Le MRAP contre te Front natio- 
nal. - Le MRAP (Mouvement con- 
tre le racisme et pour l'amitié entre 
les peuples) appelle «tous tes 
citoyens attachés aux idéaux de la 
République» Â «barrer la route, 
partout où i ! se présente, au Front 
national» et à «sanctionner les 
candidats de l’opposition qui. dans 
le cadre de la campagne, ont véhi- 
culé des idées extrémistes sous-ten- 
dant des comportements racistes». 


de sympathie. Résultat inverse. Un 
taux d’abstention record. Un can- 
didat complètement improvisé, 
M. Daniel Fédou (sans étiquette), 
chef d’entreprise parlant au nom 
de la défense de l'emploi, qui tota- 
lise 5,9 % des voix, plus qne te 
Parti communiste. Quant au Front 
national, il passe de 8,7 % & 
12,7 % des voix. 

«La loi 

dn suffrage universel» 

Au Front, ce score est perçu 
comme un événement national La 
campagne bordelaise lui offrira on 
projecteur inespéré, et il n’est pas 
fâché de jouer la respectabilité 
dans cette bonne ville bourgeoise. 
Tous (es militants du département 
sont mobilisés autour de M. Sirgue, 
figé de trente-huit ans, neveu de 
M. Le Pen, né A Bazas, en 
Gironde, et avocat dans cette ville. 
U passe pour un modéré dans le 
mouvement et -a toujours respecté 
une stricte orthodoxie républicaine, 
y compris lorsqu’il s’agissait de 
'défendre des jannigrés candidats A 
la nationalité française. H ne fera 
venir aucun leader national et sur- 
tout pas M. Le Pen. Il ne faudrait 
pas faire trop de bruit dans la pai- 
sible cité bordelaise, 1e désordre 
n’y est jamais très bien vu. 

A la mairie de Bordeaux, on se 
console en disant que «1e patron» 
réussira, au soir du 28 mars, une 
«élection canon». Mais on espère 
secrètement qu’il n’y aura pas trop 
d'abstentions. Et il n'empêche que 
l'avertissement est ressenti comme 
sévère, surtout par des gens qui ont 
souvent entendu M. Chaban-Del- 
mas leur dire, qu’il s’agisse de 
limite d’âge ou de cumul des man- 
dats : « Quand les gens estimeront 
que je vais trop loin. Us me le- 
feront savoir. C’est la loi du suf- 
frage universel!» 

PIERRE CHERRUAU 


de notre bureau régional 

Tout reste & faire dans la 
deuxième circonscription du 
Rhône. En n’accordant, au premier 
tour, que 246 voix d’avance à 
M. Alain Mérieux (RPR) sur 1c 
député sortant, M. Michel Noir, les 
électeurs ont repoussé de quelques 
jours l’issue de cette interminable 
campagne lyonnaise. Certes le 
maire de Lyon a paru tout heureux 
et surpris de ne pas être distancé 
de quatre ou cinq points, comme 
tes sondages le promettaient, quitte 
à s'auto-proclamer, dimanche 
21 mars à la télévision, vainqueur 
de cette primaire sauvage. 

Mais cet aplomb ne peut dissi- 
muler qu'avec seulement 26,44 % 
des voix son autorité politique de 
maire a été écornée. Le premier 
objectif de M. Mérieux semble 
donc atteint : il est parvenu à 
séduire une moitié de l'électorat de 
droite jusqu’ici acquis & M. Noir. 
Désonnais dos à dos, les deux can- 
didats doivent impérativement 
convaincre d'autres franges de la 
population. Or, les partis éliminés 
de te compétition tentent de peser 
sur la décision finale. Le PS a très 
vite choisi de s’abstenir : «Les 
électeurs socialistes n'auraient rien 
à gagner à vouloir arbitrer un duel 
qui déchire la droite, explique leur 
chef de file, M. Gérard Collornb. 
Sachant, i ses dépens, tes séduc- 
tions qu’exerce M. Noir auprès de 
son électoral, M. Collornb répète 
que «derrière l'image humaniste du 
maire de Lyon se cachent l’intolé- 
rance. l'autoritarisme, le refus de la 
transparence». 

Pour le candidat des Verts, 
M. Gilles Buna, pas d'autre solu- 
tion que de voter «blanc» : «La 
plate-forme dont se revendiquent les 
deux candidats est aux antipodes 
des thèmes développés par les ècolo- 

f istes», estime M. Buna. Quant au 
ront national, stigmatisant « la 
nature autoritaire et intolérante» 
du maire de Lyon, il considère que 
«pas une voix du Front national ne 
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doit aller au maire actuel ». Sa can- 
didate, M» Anne Richard, a souli- 
gné qu’elle voterait pour 
M. Mérieux, « à titre personnel, 
sans perdre [son] âme». 

«An nom 

des droits de l’homme » 

Cette déclaration a permis à 
M. Noir, au cours du premier 
débat l’opposant, mardi soir sur 
RTL, A M. Mérieux, de dénoncer 
« l'alliance du RPR et du Front 
national», l’industriel, regrettant 
qu’il n’existc pas de «sérum contre 
le mensonge », s’en est vivement 
défendu : «Je n’ai rien demandé à 
personne, et je n’ai de mépris pour 
personne.» 

11 est certain que M. Noir va 
utiliser cet argument, afin de bien 
marquer & droite son concurrent II 
lance, par ailleurs, de fréquentes 
allusions aux «instituteurs de 
gauche » sensibles, selon lui, «au 
travail exempfaire» réalisé dans les 
écoles primaires par la municipa- 
lité. M. Noir vient déjà de recevoir 
le soutien de la philosophe sar- 
trienne Jeannette .Colombe!, qui, 
avec un professeur d’université et 
M» Claude Bernardin, ancien chef 
de file des socialistes à Lyon, a 
signé un texte d’appel à voter pour 
le maire de Lyon, au nom «des 
droits de l’homme et des principes 
républicains». 

De son côté, M. Mérieux, après 
avoir mobilisé une partie de l’élec- 
torat UPF, cherche à obtenir la 
neutralité de celui de la gauche. U 
s’est déclaré partisan d’une «ouver- 
ture intelligente» A des personnali- 
tés susceptibles de se mobiliser 
pour que «la ville retrouve sa 
dignité et sa fierté» autour de 
thèmes comme la cohésion sociale. 
M. Mérieux esquisse ainsi les 
enjeux de l’après-28 mars à Lyon : 
k Quel que soit le résidtat des légis- 
latives, répète-t-il, je participerai, 
d’une manière ou d’une autre, à la 
bataille des municipales.» 

BRUNO CAUSSÊ 
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Nous publions ci-dessous ta 
fiste des neuf cent quatre-vingt- 
treize c an di da t s Inscrits dans les 
préfectures pour la second tour 
des élections législatives, dans 
Iss quatre cent quatre-vingt-dix- 
sept circonscriptions restant à 
pourvoir. Le nom de chaque can- 
didat, accompagné da son éti- 
quette. est suivi, entre paren- 
thèses, de fa mention du 
pourcentage des suffrages expri- 
més qu'il a obtenu au premier 
tour et de celte du potentiel sur 
lequel il peut compter en fonc- 
tion des consignes de désiste- 
ment données nationalement par 
tes formations politiques. 

Cette évaluation n'a pas lieu 
d'être pour les seize candidats 
uniques (sept RPR, six UDF, 
trois socialistes), ra pour la tren- 
taine de duels internes à la 
droite. On compte quinze «trian- 
gulaires s, dont douze opposent 
le Front national, te gauche et la 
droite; deux, un représentant de 
l'extrême droite et ceux de 1a 
droite; une volt s'affronter un 
candidat de gauche aux candi- 
dats de la droite. 


ALSACE 


BAS-RHIN 

1 “ : Emile Koebl, UDF-CDS, d. s. 
(22,72); Harry Lapp, UDF diss. 
(19,93). 

2*: Maie Reyraann, UDF-CDS, d. s. 


- 41,18); Michel Sdnaitt, FS 

3*: Alfred Muller MDR <24,27 - 
31,16); Robert Grossmann, RPR 
(18,60 - 39.24). 

*: André Durr, RPR, d. s. (43,64 - 
48,82); Georges-Pierre Noth, FN 

os.ii> 

ÿ ; Germain Gemenwm, UDF-CDS, 
d. s. (45,02 - 50,18); Gübert Estève, 
PS (26# - 27,73). 

(f i Jean-Marie Car», UDF-CDS, 
d. s. (38.65 - 42#); Alain Ferry, 
div. (25,62). 

8*: Pierre Bertrand, RPR (36,80); 
François Loos, UDF-raA (26,59). 

HAUT-RHIN 

1- : Gilbert Meyer, RPR (41,67). 

2 • : Jean-Paul Fuchs, UDF-CDS, d. s. 
(39,63 - 59,73); Christine Barthet, 
GE (17,16). 

4»î Jean Ueberschlag, RPR, d. s. 
(47,16 - 51,03); Bernard Yung, FN 

9 : Joseph KJife, UDF-PSD (28,63 - 
37,05); Jean-Marie BockeL PS, d. s. 
(23,76 - 27#); Gérard Freulet, FN 
(21,27). 

(f\ Jean-Jacques Weber, UDF-CDS, 
d. & (43,01 - 48#); Michel Théve- 
not, FN (18,09). 

7*: Michel Habig. RPR <30,15 - 
36,77); Jean-Pierre Baeumler, PS, 
d. s. (23,03 - 29.00): 


AQUITAINE 


DORDOGNE 

l": François Roussel, RPR (43,08 - 
49#); Bernard Bioulac, PS, d. s. 
(21# - 37,45). 

2*: Katherine Trayssac, UDF 
(24,60); Daniel Gangue, RPR dûs. 
04#). 

3* : Frédéric de Saint-Semin, RPR 
(34,40 - 45.67); René Dulin, PC 
(24J7 - 4333) 

4»: Jean-Jacques de Peretti, RPR 
(43# - 44,02); Roland Dumas, PS 
(22# -43#). 

GIRONDE 

I": Jean VaBrix, RPR, d s. (46,89 - 
49 ,38); JoSle Dusseau, PS (1833 - 
26#)- 

2* : Jacques Chaban-Ddmas, RPR, 
d. s. (41,66 - 47,55); Piene Sùgue, 
FN, (12,72). 

3> : Gérard Castagnéra, RPR (33# 

- 35.38); Claude Barande, PS, A i 
(18# - 35,51). 

4» : Pierre Garmendia, PS, d s. 
(32,45 - 45,02); Jean-Pierre Favnoui, 
RPR (27,18 - 28,61). 

5*: François-Xavier Pimat. UDF-PR 
(36,81 - 39.94); Pierre Biana, PS, 
d. s. (21# - 30,49). 

&i Piene Favre, UDF-PR (34# - 
36.6Z); Michel Sainte-Marie, PS, 
d. s. (32,88 - 41,58). 

7*: Pierre Letamendia, UDF-CDS 
(31# - 33#); Pierre Ducont, PS, 
d s. (29,70 - 3933) 

8*; Robot Cazalet, UDF-PR, d. s. 
(36,46 - 49,16); Jean-François Acot- 
Mhande, PS (17,63 - 2336) 

9*: Philippe Dubouig, RPR (33,83 - 
4036); Bernard Castagnet, PS (21# 

10* : Jean-Claude Bireaa, RPR (33,48 

- 44,47); Gilbert Mitterrand PS, d 
s. (2837 - 33,97). 

Il*: Daniel Picotin, UDF-rad (37,70 

- 42.06); Bernard Madrelle, PS, <L s. 
(29,54 - 35,39). 


LANDES 

£“ ; Louis Laura, RPR (41,64 - 
44,95); Alain vidalies, PS, d. 8. 

(34# - 41,06). 

2*: Henri Lapone, UDF-PR (40,69 

- 43,91); Jean-Pierre Dufaü, PS 
(30,55 - 41,77). 

3*: Henri EmraanueUi, PS, d s. 
,99 - 51,58); Jacques de Guenin, 
(36# - 38#) 
LOT-ET-GARONNE 
1": Paul ChoHet, UDF, d a (40# 

- 44,44); Francis Auradou, PS 
( 19,18 - 29 , 67 ) 

2* : Georges Richard, RPR (3931 - 

42.42) ; Gérard Gouzes, PS d s. 
(2337 - 40.10) 

3*: Michel Gon— ». 

Daniel Soulage, UDF (19, 

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 
l"t Jean Gougy, RPR (4331 - 
51,34); René MÏtfesté, PS (22,50 - 

29.43) 


3* : Michel Gônelle, RPR^3,96) ; 


2* : Fi 


is Bayrou, UDF-CDS, 
6j7): Georges Laba- 
zée. PS (22.86 - 28.231 
3* : Lucien Basse-Cathalinat, UPF- 
CNZ (38,85 - 4138); André Labar- 
rére, PS, d s. (37JH - 44>10) 

9 : Alain Lamassoure, UDF-PR, 
d s. (47,01 - 49,63); Nicole Pety, PS 
(21# - 31,67) 

6* : Michéle AllkX-Marie, RPR, d s. 
(4337-57,80); Raphaël LassaOctte, 
PS (15# - 21,69) 


AUVERGNE 


allier 

1": Pierre-André Périssol, RPR 
(28.43 - 44#); François Gdcosnbct, 
PS, d s. (2732 - 41,48) 


2* : Jean Gravier, UDF (34,07 - 
36,97); Pierre GaiEdberg. PC, d s. 
(31,69 - 46,09) 


y : Bernard Coulon, UDF-PR (37,90 
- 4232); André Lqoini^ PC, d s. 
(34,98 - 44,65) 

4*; Claude Malhuret, UDF-PR 
(39,41 - 47,98); Gérard Charasse, 
MRG (1733 - 32,85). 

CANTAL 

I": Yves Coussain, UDF, d. s. 
(33,42 - 51,62); René Souchon, PS 
(22,46 - 40,45) 

PUY-DE-DÔME 

1* : Maurice Pourchon, PS, d s. 
(24,05 - 35,45); Michel Fr 
UDF (23,3 6 - 46,961 
2* : Michel Cartand, UDF-PR (39# 


(23,36 - 


-anget. 


- 44,70); 

- 37,83) 


; Alain Néri, PS, d s. (27# 


àf • Pierre Pascallon, RPR (40,52 - 
44#); Jean-Paul Bacqnet, PS (17# 
- 38,52) 

5*: Jean-Marc Chartoire, UDF 
(41,92 - 44,83); Maurice Adevah- 
Pceuf, PS, d s. (24# - 40,48) 
fr : Gérard Boche, UDF-PR (42,04 - 
,89); Edmond Vacant, PS, d. s. 
- 40,46) 


BOURGOGNE 

CÔTEJyOR 

2*: Louis de Bnrissia, RPR, d s. 
(47,18 - 5078jv Colette Popard, PS 

9 z Lucien Brenot, UPF-CNI (37.73 

- 41,62); Roland Carrez, PS, d s. 
(29,70 - 37,71) 

4* : François Sauvadet, UDF-PR 
(44# - 47,61); Jean-François Hory, 
MRG (15,41 - 26,18) 

5* : Alain Suguenot, RPR (41,40 - 
4433); François Partial, PS, d a. 
(29,42 - 33,98) 

NIÈVRE 

1-: Pierre Bérégovoy, PS (34.34 - 
4&98); Daniel Rouan, RPR (34# 

- 37,73) 

2* : Didier Béguin. UDF-PR (32,50- 
40,23); Jean-Pierre Mignard, PS 
! (21# - 40,87) 

9 : Simone Rignanit, RPR (37,8! - 
< 40,54); Bernard Bardin, PS, d s. 
j (32,15 - 42,71) 

SAÔNE-ET-LOIRE 
1": Gérard Voisin, UDF-PR (29.03) 
3* : Jean-Paul Anciaux, RPR (40# - 
44,41); André Bfllaidoa, PS (29,61 - 
38,53) 

4>; Didier Matbns, PS, d s. (23# - 
34,19); Michel Thomas, RPR (21# 

- 52*5) 

YONNE 

l" : Jean-Pierre Soisson, MDR 
(35,17 - 54,29); Pierre Bordier, 
UDF-PR (22,31 - 25,48) 

2* : Yves Van Haeckc, RPR (26.64 - 
44,41); Henri Naüet, PS (19,76 - 
33,62) 

9 : Philippe Auberrer, RPR, d s. 
<42.43 - 47.29); Pierre Pères, FN 
07,91) 


BRETAGNE 


CÔTES-D’ARMOR 
1": Christian Daniel, RPR (3S.63 - 
40,43); Yves Dollo, PS, A s. (21,10 
- 37,80) 

Tf : René Benoit. UDF-PR (39,91 - 
42#); Grades Josselin, PS (37# - 
43#) 


POLITIQUE 

Les 993 candidats inscrits pour 


3* ; Didier Cbcuat, PS, d s. (32# -| 
3835) : Mare Le Fur; RPR (27# - 
50,70) 



9 : Yvon Bonnot, UDF-CDS (41. 

- 43,54); Pierre-Yvon Trémd, PS, d 

s. (29,26 - 40,61) 1 

FINISTÈRE \ 

1“ : André Angot, RPR (32,75 
5^34); Eterxuurd Poignant, PS, d s.j 

2* : Bertrand Cousin, RPR (2 9# -i 
>3); Joseph Gounndon, PS, d a.; 
!# - 33,17) 1 

3* : Jean-Lama Gcasdnf^ RPR, d s.ï 
(45,15 - 61#); François GmBandre;; 
PS (15,03 - 19.44) 1 

4*: Arnaud Carin, UDF^CDS (45#; 

- 45#); Mary lise Le Brancha, PS' 
(29,15 - 36,84) 

6*: Jean-Yves Cozan, UDF-CDS, 
d s. (46,09 - 46,09); Kofi Yam- 
gnane, PS, (29# - 38,65) 

B 1 ; Jean Loménecb, dîv. d (37# - 
37#); Louis Le Peasec, PS (32# H 
43#) ; 

OJU&-ET-VILAINE 
1» : Jean-Pierre Dagorn. UDF (34,43 

- 37,85); Jean-Michel Boucheron, 
PS. d s. (28,45 - 3833) 

2» : Yvon Jacob, RPR (31,45 - 
45,18); Edmond Hervé, PS, d SL 
(26,50 - 32,45) 

3-: Yves FrfviDe. UDF-CDS, d s. 
(48# - 50,65); Marcel Rogaacnt,, 
PS (20# - 30,82) I 

6* : Marie-Thérèse Boisseau, UDF- 
CDS diss. (32,41 - 60,16); Louis 
Fermier, MDR, sont PS (19,66 - 
23,62) 

> : René Couanau, UDF-CDS, d s. 
15 - 58,91); Isabelle Thomas, PS 
i41 - 23, 4^. 

MORBIHAN 

1~ ; Raymond MatceBm, UDF-PR, 
d s. (49,93 - 52#); Alain Le Fur, 
PS (17# - 20,75) 

S*: Michel Godard, UDF-PR (33# 

- 39,01); Jean-Yves Le Drian, PS 
(20# - 444 8) 

6* : Michel Morvan4 RPR (22#) 
Jacques Le Nay, div. d (18#) 


CENTRE 


CHER 

l*.: Jean-François Denian, UDF-PR, 
A s. (49,55 - 52,43); Maxime Gaina- 
aat, PC (15,80 - 28#) 

2* : Jacques RûnbaulL PC, d s. 
(28# - 38,06); Franck Thomas-Ri- 
chard, UDF-PR <28,19 - 38,49) 

3* : Serge Lepeltier, RPR (34# - 
44,82); Alain Cahnat, ma) p, i s. 
(20# - 37,49) 


EURE-ET-LOIR 



2*; Marie-France Stirbois, FN, d s. 
(36jf4^; Gérard Hamd, RPR (29^5 

Patnck Hoguet, UES^PR (40^1 

- 43#); Bertrand Gâte, PS, d s. 
(23# - 31,14) 

4»: Maurice Dousset, UDF-PR, d s. 
(38# - 52,74); Marie-Renée Mais- 
sen, FN (13#) 

INDRE 

1": Michel Blondeau, UDF-CDS 
1 - 51.89); Jean-Yves Gateaud, 
. d s. (22# - 31,80) 

V ; Nicolas Forhsier, UDF-PR 
(39,55 - 42,46); André Laigne) PS 
(33,59 - 42#) 

3*; René Chabot, RPR (40# - 
40,99); Jean-Paul Chantcguet, PS, 
d s. (34,81 - 44,77) 

INDRE-ET4XXRE 
I" ; Jean Royer, UPF, d s. (45,70 - 
48,64); Jean Germain, PS (18,17 - 
2632) 

? : Bernard Debré, RPR, d a. (43#l 

- 47,67); Jean-Jacques Filleul, PS 
(18B3 - 25#) 

3* : Jean-France Baeskens, RPR, 
(19,46): Jean-Jacques Descamps, 
UDF-Hl (17,44) 

4r : Hervé Noueffi, UDF-PR (34# - 
49,70); Jean Proveux, PS, d s. 
(23# - 31J0) 

9 : Philippe Briand RPR (35# - 
46,66); Jean-Mkhd Tenu, PS, d s. 
(18,17 - 27,99) 

LOUt-ET-CHER 

I" : Jacqueline Gomauh, UDF-CDS 
(34# - 41.61); Jack Lang, PS 
(34.37 - 41,02) 

2* : Patrice Martin-Lalande, RPR 

(44,93 - 48,49); Jeznny Loigwux, 

PS, d SL (24^7 - 33,71) 
y : Jean DesanUs. UDF-CDS, d s. 
(33,40 - 53,98); Daniel Chanet, PS 
(203 1 - 28#) 

LOIRET 

1"; Jean-Pierre Sœur, PS (26,07 - 
35#); Antoine Carré, UDF-PR 
(25,87 - 45#) 

y z Eric Dotigé. RPR. d s. (45,01 - 
45,01); François Lebon, PS (14# - 
30#}. 

3*: Jean -Louis Bernard, UDF-rad. 
(43,67 - 47#); Jean-Pœrre L^jaire, 
PS, d s. (20^2 - 3030) 

4 1 : Xavier Deniau, RPR, d s. (3731 

- 5237); Max Nubfat, PC (14,67 - 
27,76) 


5 » : Jean-Paul Charié, RPR, A s. 
(46,85 - 50,97); André Beaudoin, 
FN (1536) 


CHAMPAGNE-ARDENNE 


ARDENNES 

I"r Michel Vnibcrt, UDF-CDS 
f39,58 - Roger Mas, PS, A s. 

Matboc UDF^PR (27,63 

- 33305; Gérard istaœ, PS, d s. 

(22,15 - 4033) _ 

y : Claude Vasac, div. d, app. RPR 
(25,54 - 51,16); Jean-Paul Badiy, 
PS, A x (24,43 - 32#) 

AUBE 

1”; Pièg e Micaux. UDF, d s. (35,06 

- 42,64); Bruno Subtil, FN (15,63) 
2*: Robert GaOcy, RPR, d s. (29,86 

- 54#); Jean-Pierre Cbéraia, PS 
(16,85 - 23,94) 

y : François Baroin, RPR (28#) 
MARNE 

î : Jean-Claude Etienne, RPR (28,40 

- 47 34) ; Michel Voisin, PS (19# - 

283Ï) 

y : Jean-Claude Thomas, RPR. d s. 
(45,90 - 50,13); Jacques Le Touzé, 
FN (1639 - 22,14) . 

4* : Bruno Bourg-Broc, RPR, d s. 
(41# - 53,61); Jean Reyssier, PC 
(13,60 - 24,64) 

9 : CZartes-Amédée de Courson, 
UDF-CDS (4238 - 45,48); Jean- 
Pierre Bouquet, PS, A s. (2939 - 
3334) 

9 : Bernard Stasi, UDF-CDS, d s. 
(32,73); Philippe Martin, div. d 
(16,12) 

• - HAUTE-MARNE 
1 ": Charles Fine, UDF-PR, d s. 
(34,26 - 58.18); Guy Baillet, PS 
(18,11 - 24M 

: François Cornu t-Gentüle, RPR 

3,84); Simone Martin, UDF-PR 


CORSE 


CORSE-DU-SUD 
José Rossi, UDF-PI 


, R, d s. 

(35,62); Nicolas Affonsî, div. (1739) 
y : Jean-Paul de Rocca Serra, RPR, 
A a (40,64): Denis de Rocca Serra, 
dîv. d (13,45) 

HAUTE-CORSE 

I" : jean Baggioni, LJDF-PR (34,45 
- 41,01); Emile ZnccareUi, MRG 
(27^9 - 35,78) . . • 

y : Pierre Pasqutru, RPR- d. s. 
|M,6g; Paul Patriarche, div. d. 


FRANCHE-COMTÉ 


DOUBS 

1" : Claude Girard, RPR (40,87 - 
44,49); Robert Sdraïut, PS, d s. 
(24,60 - 3530) 

y : Michel Jacqucmin, UDF-CDS, 
d s. (43,43 - 45,52); Jean-Louis 
Fousseret, PS (21,15 - 30,10) 
y : Monique Rousseau, RPR (27,86 

- 50,68); Guy Beche, PS, d s. 
(22,19 - $03») 

4*: Jean Geocy, RPR (38,27 - 
4234); Kerre btocovid, PS (1931 

- 36,62) 

JURA 

1 - 1 Jacques Pétisnxd, RPR (44,40- 
4633); Alain Brune; PS, As. (22# 
-2935) 

2* : Jean Charroppin, RPR, d. $. 
(39,41) 

3*: Gilbert Barbier, UDF (39,65 - 
4L28); Dominique Voynet. V< 
(1^04) 

HAUTE-SAONE 

2*: Louis Moscfaetti, UDF-PR 
- 38,1 1); Jean-pBerre Mkbd, 
d s. (30,08 - 41,67) 
y : Philippe Legras, RPR, A s. 

(47# - 5t (5); Jean-NoH Jeannc- 

ney, ADFP (23.46 - 2835). 

TERRITOIRE DE BELFORT 
1” : Jean Rossetot, RPR (37,72 - 
40,90); Raymond Forai, PS. d & 
(31,64 - 3732) 

2* ; Jean-Pierre Chevènement, PS, 
d. s. (34,16 - 43,22) ; Jacques 
Bicbet, UDF-PR (24# - 36,05). 


rerts 


HJE-DE-FRANCE 


PARIS 

1" : Laurent Dominati, UDF-PR 
(43,12 - 4436); Dominique Berti- 
notti, PS (17.84 - 27,96) 

5*î Claude-Gérsrd 


d s. ^L71 - 43,68) ; 


RPR, 
Rous- 

„ ;i83I- 31.38) 

(f : Anne Coîllé, RPR (34.62 - 
36#); GeotBRs Sarre, PS (26,70 - 
38,71) 

T: Alain Devaquet, RPR, A s. 
(42,65 - 44,11); Patrick Bloche, PS, 
7 499 (20,93 - 33^7) 

9 : Jean de Gaulle, RPR, d s. des 
Deux-Sèvres (46,59 - 50,05); Eric 
Cbevaifiis; PS (17,43 - 28,49) 

9*: Anne-Marie Couderc, RPR 
(39,64 - 4U1); Jean-Marie Le 
Guèn, PS (23,17 - 37,48) 

10* ; Jacques Toubon, RPR, d. s, 
144,92 - 4636); Serge BUsko, PS 
.69 - 3333) 


11*: Nicole Catata, RPR. d. s. 
(44,00 - 45,60); Pierre Castagnou, 
PS (20,48 - 30,71) 

17* : Françoise de Panafieu, RPR, 
d s. (44.62 - 4733); Yvette 
Davant, P^ (1737 - 27.1 6) 

IR» : Akin Jsqppé, RPR, d. s. (43,71 
- 45,88) ; Christophe Quesche, PS 
(17,81 - 29,03) 

19 : Jean-Pierre Picrre-Bloch, UDF- 
PSD (34,87 - 37,96); Daniel Vail- 
lant, PS d s. (2137 - 33#) 

20* : Jacques Féron, UPF, SOUL CNT 
(37,91 - 39,75); Jean-Christophe 
Cambadétis, PS, d s. (21,9 s - 
35,11) 

21* : Didier Bariani, UDF-rad. 
(39,13 - 40,57); Michd Charzat, 
PS, d s. (21,64 - 33,68) 

ESSONNE 

I": Henry Marcillc, RPR 
3^g; Jacques G^ard, PS 

y : Xavier Dugoin, RPR, d. s. 
(43,41 - 46,70) -.Hubert de Mesmay, 
FN (17,22) 


y: Jean de Botshne, RPR (37,83 - 
40.84); Yves Tavernier, PS, d s. 
Cti.68 - 32.09) 

4* : Pierre-André Wützer, UDF, d s. 
(40# - 43,23); Eric Cochant, PS 
(1535 - 28,49) 

9: Mkbd Pdchat, UDF-PR, d 1 
(39# - 42,81); Paul Loridant, PS, 

& : Odile^Moirin, RPR (20,43 - 
39,88);. Claude Germon, PS, d s, 
(20# -33,11) 

7* : Jean Maraudai, RPR (37# - 
39,06); Mario-NoSle Üenemann, PS 
<22# - 35,65) 

8*: Alain Josse, RPR (21,17 -, 
4332); Michel Berson, PS, d. s.. 
<18,78 - 31#) 

9*: Georges Trou, RPR (37,77 - 
40,02); Thierry Mandon, PS, d s. 
(22,85 - 33#) 

HP: Antoine Charnu, UDF-PR 
(2337 - 32,60); Julien Dnqr, PS, d 
sT(l 8,73 - 3837) 

HAUTS-DEVEINE 
1": Jacques Brunhes. PC, d s. 

,76 - 4239); RogttPrévot, UDF 
, 1,80 - 25,81) 

2»; Georges Tranchant, RPR, d sl 
( 2833); Frantz Taittinger, div. d. 

9; Jean- Yves Haby, UDF-PR, <L s. 
(47,56 - 49,78)'; Pierre Roussel PS 
:(15,99 - 22,74). 

4r : Christian Dtq»y, RPR (36,57 - 
4039); Jacqoeüne Fraysse-Cazalis, 
PC (21# - 3933) 

9* s Patrick Ballcany r .RPtt, d s. 
J4Û.77 - 4436jl; Gifles Cataie, PS 

8* : Jean-Jacques Gtrillet, RPR 
(31,17) 

10* : André Santmi, UDF-PSD, A s. 
(49,44 — 51,19); Madfcne Bilan, PS 
(1530-27,19). 

Il* : Alain Robert. RPR (32,12 - 
I; Janine Jambu, PC (22,80 - 


12» ; Jean-Pierre Foucher, UDF- 
CDS. d s. (44,07 - 45,73); Pascal 
Bucfact, PS (£7,75 - 30,17) 

13": Patrick Devedjian, RPR, d a. 
(45.99 - 48,34); Jean-François 
Merie, PS (19,45 - 27,91) 
SEINE-ET-MARNE 
l" z Jean-Claude Mignon, RPR, <L 1 
^,CG^4830)^ JguvLouis Mouton, 

9 : Jean-Jacques Hyest, UDF-CDS, 
d s. (41,08 - 46,04); Jacques Prost 
FN, (17,66) 

4*: Alain Peyrefitte, RPR, d s. 
(46,82 - 51,14); Jacques Gérard, 
FN (17,80). 

S*: Guy Dnit, RPR. d s. (45,76 - 
50,06); Jacques JsggvFN (16,70) 
6^: Pierre Quület, RPR (27,91 - 
41,59); Jean-François Jalkh, FN 

(18,74 

7* : Charles Cova, RPR (37,79 - 
42,24); Pierre-Jean PriHard, FN 

8* Girard Jcffray, UDF-PR (25,35 

- 38,46); Jean-Pierre Fourre, PS, 
d s. (2038 - 3131) 

9»: Jean-Pierre Cognât, RPR (21,72 

- 4137); Jacques Heodin, PS, A s. 
(20,54 - 2932). 

SEINE-SAINT-DENIS 
1": Raoul Béteille, UPF (26,96 - 
31,79); Josàane Andros, PC (18,98 - 
38,94) 

y : Patrick Braouzec, PC (29,08 - 
4535); Franck Timmermans, FN 


3» : Mugoctte Jacquaint, PC, d s. 
(2931 - 44j57)-Frédfaic Gaüfand, 

UDF-CDS (22,94 - 27,19) 

4» : Louis Pierna, PC, d a. (28,71 - 
41,65); André Veyssifere, RPR 
(2733 - 31.09) 

5* : Jean-Claude Gayssot, PC, d. s. 
(35,81 - 46,71); Michel Peraamrâz, 
FN (2033) 

6* : Jean-Jack Salles, UDF-CDS 
(2831 - 3328); Gradé Baitoteoe, 
PS, d s. (1932 - 3933). 

7* : Marc Gaulin, RPR (29,36 - 
~~ 1 ; Jean-Pierre Bord, PC, d s. 

. J - 4238) 

. ; Robert Pandraud, RPR, d. s. 
(42.88 - 44,14); Martial BiW, FN 
(1835) 

9*: Christiane Criais, UDF-P et R 

10* : Jean-Claude Abrkmx, RPR 
36,50); MirmUfl Rosset, FN 

U*; François Asensi, PC, d s. 

^ a 




(30,17 - 38,89); Jacques Oudot, 
RPR (24,69 - 28,18) t 
iy : Eric Raûult, RPR, d. 5 . (36,90 
- 42,41); Gilbert Pérfa, FN (19,39) 
13*: Christian Demuynck, RPR 
'28,30 - 41,14); Jacques Mahéas, 
- ’d s. (20,88 - 31^2) 

VAL-DE-MARNE 
1" : Jean-Louis Beaumont, UPF 
André Maurin, PS 

. PS (26.10 - 

49,24); Mario-Michelle 
RPR (26,01 - 26,7 

3*: Roger-Gérard . _ 

MRG, d. s. (18,87 - 35,90); Ber- 
nard-Oaud Savy, RPR (18,41 - 
38,82) 

4*: JeanJacques Jegou, UDF-CDS, 
d. s. (20,14 - 49,88); Jean-Pierre 
Schesardi, FN (14,58) 

5*: Michel Giraud, RPR, d &. 
(43,19 - 4537); Jean-Louis Bargero, 
fi?(I838 - 31,68) 
d* : Robert-André Vivien, RPR, d s. 
(43,74 - 46,96); Louk Bayeurte, PC 
(17,00 - 31,03) 

7* : Roland Nungesser, RPR, d s. 


(47,10-49,46); 

(12,97 - 23,92) 
* 


9 : Alain Griottetay. UDF-PR, d. s. 
(45,42 - 48,57); Philippe Olivier, 
FN (16,03) 

9*: Paul Mercieca, PC (23,18- 
53,21); Fernand Saal, (JDF-rad. 
(20,97 - 24,49) 

10> : Jean-Claude Lefort, PC, d a 
(35# - 5131); Jean-Michel Tan- 
guy, RPR <23,55 - 2531) 

d a 



12* : Richard Dell’Agnola, RPR 
(38,10 - 40,11); Patrick Sève, PS, 
d s. (20,72 - 3*33) 

VAL-D’OISE 

1" : Philippe Houilloo, UDF-PR 
(33,58 - 44,05); Marie-Thérèse Phi- 
lippe, FN (1839) 

2* : Chritrijm Gounnelen, UDF-PR 
(3631 - 41,46); Alain Riduud, PS, 
d s. (2234 - 3130) 
y : Jean fiardet, RPR (2 4.41); Yves 
Galland, UDF-rad (17,11) 

4*: Francis Ddattre, UDF-FR, d s. 
(38,23 - 4531); Jean-Pierre Gui- 
don, FN (14,92) 



6*; Jean-Pierre jpelalande, RPR, 
d: s; (42,01 - 47,7 4) ; Iran-Michel 

RPR 

(2839 - 47,21); Mâne-trance 
Lccnir, PS, d s. (17,92 - 25,41) 
8*; Pierre Ldtouche, RPR (27,70 - 
37,30); Dominique Strauss-Kahn, 
PS (21,53 - 38#) 

9* ; Marcel Porcher. RPR (23,32 - 
3938); Gilbert Cottmet, FN (17,78) 

YVELINES 

I 1 * : Etienne Pinte, RPR, d s. (49,03 
- 55,17); Roland Nadans, PS (16,34 


y : Fronde Borotra, RPR, 4. s. 
(49,96 - 52,54); Alain Gnbe, PS 
(1532 - “ “ 


3*; Paul-Louis TenaiBon, UDF- 
CDS, d s. (41,83) 

5* : Jacques Myard, RPR (26,01); 
Laurent Wetzel, UDF-CDS (2339) 
7* : Pierre Cardo, UDF-PR (38,49 - 
41.45J; Micfari Rocard PS (2731 - 

8* : Pierre Bédier. RPR (30,07 - 
38,64); JeannLonis d'André, FN 
03.46) . _ 


9* : Henri 
47, 

10*: 


RPR, d s. (43.19 - 
Bayvet, FN «9,67) 
Boutin, UDF-CDS, d 


s. (47,31 - 48,88); Anne-Andrée 
Beaugendre, PS (16,17 - 22,48) 

U* : Guy Mabradain, PS, A s. 
(20,15 - 33,09); Jean-Michel Four- 
gous, RPR diss. (16,84 - 44,62) 

12* : Jacques Masdeo-Arus, RPR, d 
s. (44,55 - 48,56): Marie-Annick 
Trentarossi, PS (15,42 - 25,73) 


LANGUEDOC-ROUSSILLON 


AUDE 

1“: Gérard Larrat, UDF-PR (31,4 
- 3633); Joseï* Vida) PS, d ! 
(26,49 - 41#) 

2*: Alain Madalle, UPF (33,48 
1 38,19); Régis Barailla, PS, d 1 
1(2636 - 42,14) 

3*: Daniel Arata, RPR (3632 
.3733); Jacques Camboüve, PS, d ! 
(3239 - 4133) 

GARD 

1“ : Jean Bousquet, UDF, d ! 
(33,67 - 33,67); Lorrain de Sain 
AflHqne. FN. (21,38) 


y i Jean-Marie André, UDF, . 

- 3731); Charles de Chain 
FN,®SI). 

3* : Gilbert Baume*. MDR, (2837 
41,84); André Savonne, RP: 
(21,10 - 35,11) 

4* : GObert Millet, PC, d S. 

- 4436); Max Roustan, UD 
(20,69 - 3131) 

5*: Alain Danilet, RPR, 127,40 
27,40); Alain Journet, PS, d. 9 
(21,46 - 40,53) 

HÉRAULT 

l-s W% DimégÜo, UDF-PR, d 
(39,44 - 2638) ; Ahun Jamet, F! 
(18.19) 


i'. 


V 




tlau , 

' 1!1 % 
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POLITIQUE 


le second tour des élections législatives 


: Bernard Seirou, RPR (21,71 - 
41,79); Jean-Louis Lamarqne, app. 
PS (19,23 - 33,74). 

3* : René Cou vembes, RPR. d. s. 
(39/94 - 42,72); Jean Vallès, PS 
(18,84 - 29,80). 

4* : Maurice Bousquet, RPR (29,52 

- 30,06); Gérard Sanmade, PS disa, 
d. s. de b 2* cira. (21,21 - 47,80). 
9 : Marcel Roques, UDF-CDS 
(28,58 - 37,97); Bernard Nayral, 
PS, d. s. (22,73 - 38,75). 

6* : Paul-Henri Cngnenc, RPR 
(20,92); Raymond Couderc, 
UDFPR (20,85). 

7* : Yves Marchand, UDF-CDS 
(33,32 - 35,30)* François Uberti, 
PC (18,96 - 3S,él) 

LOZÈRE 

1” : Jean-Jacques Ddmas, UDF-rad. 
diss. (37,781 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 
1": Claude Barate, RPR, d. s. 
(27,74 - 45,60); Jean-Oaode Mar- 
tinez, FN (22,15). 

2* : André Bascou, RPR (35,55 - 
38.39); Pierre Estève, PS, d. s. 
(19,45 - 34,80). 

y : François Calvet, UDF-PR (26,63 

- 46,88); Christian Bourquin, PS 
(16,64 - 28,48). 

4* : Henri Siens, PS, d. s. (23,95 - 

36,43); Gérard Mooterrat, FN 


LIMOUSIN 


CORRÈZE 

1": Raymond-Max Aubert, RPR 
(45,29 - 47,14); François Hollande, 
PS, d. s. (26,06 - 45,% 

2* : Bernard Murat, RPR (38,90 - 

42,05); Philippe Naucfae, PS (18^0 

- 45,75). 

CREUSE 

1” : André Lejeune, PS, d. s. (25^2 

- 41,90); Bernard de Froment RPR 
(23,78 - 47,75). 

: Jean Aodanr, RPR dûs. (28,94 - 
56,74); Gaston Rimareix, PS, d. s. 
(24,62 - 34,49). 

HAUTE- VIENNE 
1- : Alain Maraud, RPR (35,10 - 

49,71); Robert Savy, PS, d. s. (2236 

- 34,67). 

2" : Evelyne Guilhem, RPR (37,42 - 

38,43) ; Jean-Qande Peyronnet, PS, 
d s. (2306 - 48,73) 

3»: Jacques-Michel Faure, RPR 
(37,31 - 3 8/79);' Bernard Brouille, 
PS (23,13 - 44,74). 

♦ : Camille Geutier, RPR (32,79 - 
34^^ALain Rodet PS, d. s. (28,69 


LORRAINE 


MEURTHE-ET-MOSELLE 
1" : André Rossmot, UDF-rad, d s. 
(45,98 - 49,46); Jean-Jacques 
Guyot, PS (15/33 - 23^7) 

2* : Gérard Léonard, RPR, d s. 


(40,74 - 45J29); René Mangin, PS 


1" 


(16^9 _____ 

3* : Claude Gaillard, UDF-PR, d 
s. (42,66 - 45,97); Jean-François 
Grandbastieo, PS (18,41 - 27,79) 

4* : François GmUaume, RPR 
(26,42 - 44,60); Daniel Reiner, PS, 
d s. (18,89 - 28^3) 

5* : Michel Dinet, PS, d s. (25,88 

- 29,63); Atoys Geoffroy, UDBrad 
(21,12 - 44,67) 

d* : Patrick François, UDF-PR 
(26,55 - 37,09): Jean-Yves Le 
Déaut, PS, d s. (22,30 - 39,73) 

7* : André Ferrari, UDF-rad 
(23,48 - 33,93); Jean-Paul Duricux, 
PS, d s. (20,14 - 40,11). 

MEUSE 

2*: Arsène Lux, UPF, app. RPR 
'22,13 - 50,43); Jean-Louis 
PS, d S. (19,22 - 28,91) 

MOSELLE 

. . François Grosdidier, RPR 
(22,47 - 44,02); Jean Laurain, PS, 
d s. (16,84 - 29,28) 

2* : Denis Jacquat, UDF-PR, d s. 
(43,45 - 43,45); Dominique Gros, 
PS (17,57 - 2d% 

3*: Jean-Louis Masson. RPR, 
d s. (35,89); Nathalie Gnesbeck, 
div. d (1505). 

4* : Aloyse Warhouver, maj. p, 
d s. (35,27 - 41,44); Alain Marty, 
RPR (32,66 - 36,06) ^ 

S» : Jean S eitlm ge r , UDF-CDS, d 
s. (32,78); Hnbert Roth, div. d. 
(24 19) 

fr: Pierre Lang, UDF-KRW5); 
Jean-Eric Bousch, RPR (20,73) 

7-: André BerthoL RPR, d. s. 
(44,83 - 50,18); Arthur Matedo, 
FN (18,84) 

8* : Jean Kificr, UPF, d s. (4235 

- 45,68); Michel Uebgott, PS (17,30 

- 25,69) 

9* : Jean-Marie Démangé, RPR, 
d s. (4236 - 4639); Guy Manoux, 
JFN (14,58) 

10* : Alphonse Bourgasser, UPF 
(29.87 - 35,71); René Drornn, PS, 
d s. (18,42 - 38 36) 

VOSGES 

2* : Gérard Qterpkm, UH 1 (3639 - 
38,87); Christian Pierret, PS, d s. 
(33^8 - 38,73) 

3* : François Vannson, UPF 
(36/14 - 4236); Guy Vaxdairc, PS 
(25,84 - 32/34) 

+ ; Jean-Pierre Thomas, UDF-PR 
j29,52); Jacques Câblé, div. d. 


MIDI-PYRÉNÉES 


ARIÈGE 

1“ : Augustin Bonrepaux, PS, d s. 
(39,19 - 50,99); Henn Gftraud, 
UPF-CNI (30,07 - 32,86). 

2* : André Trigano, UDF-rad (38,18 

- 40,75); René Massa t, PS, d s. 
(32,72 - 44,61) 

AVEYRON 

1" : Jean Briane, UDF-CDS, d s. 
(36,83) 

HAUTE-GARONNE 
2* : Robert Huguenard, RPR (3805 

- 43,19); Gérard Bapt, PS, d s. 
(26,54 - 35,39). 

3* : Serge Didier, UDF-PR (40,79 - 

44,06); Alain Beneteau, PS (23,89 - 

4- : Jean Diebold RPR (45,25 - 
45,2 5); Robert Ldïdi, PS, d. s. 
(19,97 - 30,92) 

S*: Grégoire Carneira, RPR (36,87 

- 40,94); Jacques Roger-Machart, 
PS, d s. (26,06 - 36,66) 

6*: Françoise de Veynnas, UDF 
(39,13 - 42,99); Hélène Mignon. 
PS, d s. (22,53 - 34,33) 

7* : Jean-Pierre Bastiani, UDF-CDS 

H 7,47 - 40,97); Lionel Jospin, PS 
9,40 - 40% 

8*: Alain Rouleau, RPR (37,69 - 
44,10); Jean-Louis Idiart, PS (34,04 
- 41,91) 

GERS 

1": Yves Rispat, RPR (31.26 - 
53^ Claude Desbons, PS (25^8 

2 1 : Aymeri de Montesquieu, UDF- 
rad (46,02 - 47.37); Jean-Pierre 
Joseph, PS, d ». (25,65 - 33,47) 

LOT 

1": Bernard Charles, MRG, d s. 
(31,57 - 40,49); Pierre Mas, UDF- 
CDS (23,46 - 43,07) 

2* : Martin Malyy, PS (35,49 - 
43,18); Alain Chastagnol, RPR 
(24,52 - 43,89) 

HAUTES-PYRÉNÉES 
1" : Gérard Trémège, UDF-PR 
(30/24 - 45,15); Piene Foigues, PS, 
d. s. (29,77 - 40,91) 

3* : Jean Jouroé, UDF-rad (32,53 — 
39,45); Jean Qavany, PS (25,43 - 

46,13) 

TARN 

I- : Panl Qtailés, PS (35,73 - 48.80); 
-Richard Canac, UDF-PR (31,54 - 

Bonnecàrrère, RPR 1 
(41,03 - 43,95); Charles Piste; PS, 
d s. Ç&J62 - 35,01) 

3* : Jacques Limouzy, RPR, d s. 
(47,20 - 51J09); Bernard Raynaud, 
MRG (20,76 - 28,95). 

♦ : Bernard Canyon, RPR (24.83- 

48,09) : Jacqueline Alquier, PS, d s. 
(24,62 - 32,07) 

TARN-ET-G ABONNE 
1* : Hubert Gouze, PS, d a (23,82 
- 32,85); Jean-Pierre Cave, UDF- 
CDS (22,73 - 48,63). 

2* : Jean-Michel Baylet, MRG (27,86 
- 38,58); Jacques Bnat, .UDF-PR 
(26,79 - 41,54) 


NORD-PAS-DE-CALAIS 


NORD 

1* ; Colette Codacàom, RPR (33,53 

- 36/28); Bernard Roman, PS 
(28,43 - 38,69) 

2» s Thierry Degraeve, UDF-PR 
(29,81 - 34,62); Bernard Derosier, 
VS (2603 - 38% 

3* : Claude Dhirutiu, RPR, d s. 
(41,97 - 46,14); Paul Besson, PS 
(16,89 - 25^3) 

4* : Marc-Philippe Daubresse, UDF 
CDS, d s. (47,18 - 50,70); Gilles 
Alexandre, FN (15/97) 
ÿ : Bernard Davoine, PS «1,49 - 
37^63); Marcel Deraedt, RPR (18,18 

6* : Thierry Lazaro, RPR (23,32 - 
4452K Dominique Bailly, PS (17,67 

7»: Michel Ghysel, RPR (31,61 - 
35,92); Pierre Ceyrac, FN (22,07); 
Bernard Carton, PS, d s. (2148 ~ 

30,09) 

8* : Gérard Vignoble, UDF-CDS, 
d a. (40,82 - 45 AS); Jean-Pierre 
Gendron, FN (22,73) 

10* : Christian Vanneste, RPR 
(32,08 - 36,33): Christian Baecto- 
root, FN (26,99) : Jean-Pierre Bal- 
duyek, PS, d s. (23,47 - 29,42) 
11* : Yves Durand PS, d s. (26,59 

- 37,83): Françoise Hostaüer, 
UDF-PR (18,90 - 39,53) 

12* : Michel Ddebane, PSJT8.67); 
Régis Fan chois, div. g. (15,78) 

13* : Emmanuel Dewees, RPR 
(31,18 - 51,64): André Delattre, PS, 
d L (23,48 - 29,90) 

14* : Gabriel Deblock, CNI (34,94 - 
55J89); Jean Le Gairro, PS, d s de 
la Igfere. (17.89 - 25,69) • 

15* ; Marie-Fan ny Gournay, RPR 
(25 ,09 - 52,05); Jean Ddobd, PS 
(22,95 - 30^9) 

16* : Georges Hage, PC, d. s. <3^24 

- 54,51); Patrick Vanandreweldt, 
UPF (17,54 - 27,11) 

17» : Jacques VemîetRPR PjJ*- 

4I,13);Marc Dotez, PS, d s. (23,68 


- 41 


»,-d^M'»u£g£ 


- 42,88); Jacques Warin, 

- 35% 


19*: René Carpentier, PC, d a 
(35,35 - 51,27); Bernard Godin, 
RPR (20,10 - 25,99) 

20*: Alain Bocqnet, PC d s. (35,46 

- 48,50); Qaude Larcancbé, UDF- 
PSD (25,69 - 28,06) . 

21* : Jean-Louis Borioo, div. 
d (48,98 - 51,17); Fabien Thiémé, 
PC d s. (23,05 - 32,40) 

22*: Christian Bataille, PS, d s. 
(21,42 - 40,57); Serêe Macfaepy, 
UDF-PSD (18,77 - 4U9) 

23* : Jean-Claude Decagny, UDF- 
PSD, (30,34 - 35.87Ï; Claude 
Deresnes, FN (24^3); Jean Jarosz, 
PC (19,47 - 35^8) 

24* : Alain Payait, RPR (27,42 - 
49,80); Man»! De baux, PS, d s. 
(22,47 - 35,65) 

PAS-DE-CALAIS 

1" : Jean-Pierre Defontaine, MRG, 
d s. (29^3 - 36.81); Jean Wqjpe, 
RPR (28,01 - 47,19) 

2* : Charles Ghcobmnt, UPF (32,8 6 

- 41,07); JeanMarie Alexandre, PS 
(21,95 - 38,98) 

4» : Léonce Deprez, UDF-PSD, d s. 
,(48,10 - 50,9 6); Jean-Marie Kra- 
jewsld, PS (23,78 - 29,70). 

5* : Guy Lengrâne, PS, d s. (28,78 - 
45,35) ; JeacHPum Pont, UDF-CDS 


(28,62 - 40^33) 
o* : Dominique Dupilet, PS, d a 
J35.69 - ^9^ René Lapotre, UPF 

7* : Claude Demassieux, RPR (31,73 
- 42,08); André Capet, PS, d. s. 
(22^6 - 42,51) 

8*: Jean-Jacques Del vaux, RPR 


(42,35 - 4609); Michel Lefcit, PS 


(31,72 - 4001] 

9* : Jacques Mellick, PS (36,62 - 

50.76) ; André Fbÿolet, RPR (31,53 
-35,79). 

10* : Serge Janquin, PS ^17,85) 

11* : Rémy Auchedé, PC (26,15 - 

51,56); Dominique Josien, UDF- 
rad (2L92 - 27,91) 

12* : Jean-Pierre Knchcida. PS, d s. 
(3<)99) 

13*: Jean-Claude Bois, PS, d. s. 
(28^0) . ! 

14* : Jean Urbaniak, div. d (26,97 -t 

31.76) ; Albert Façon, PS, d s. 

- 50,74) 1 


BASSE-NORMANDIE 


• CALVADOS 
1> : Franris^Suot-EIEer, UDF-PR, d 
s. (45^56 - f 47.15); Yvonnidc Mévd, 
PS (17,89 - 26^4) i: 

2* : Louis Mexandeau, PS (27,56 - 
40,79); Yves Lessard, RPR (26,96 - 


3*: André Fan ton. RPR (36,57 - 
49^ Yvette Roudy, PS, d a (23,10 

4» : Nicole Ameliue, UDF-PR, d ». 
(43,61 - 55,13); Guy Dupin, FN 
UQ69 l 

6*: René Garrec, UDF-PR, d. s. 
(45,45 - 45^1); Olivier Stim, PS 
(31,47 - 36fl9). 

MANCHE 

I": Jean-Claude Lemoine, RPR 
de la Loyère, 


3*î Alain Coûsiii, RPR, d a (43,19); 
Durid Letouge, div. d (I2/J5) 

9 : Yves Bonnet, UDF^PR (28,76 - 
49,76); Bernard Cauvin, PS, d s. 
(20# - 30,81) 

<»NE 

Yves Deniaud RPR (33,02) 


Daniel Miette, UDF-CDS (23,84) 
2*: Jean-Claude Lenoir, UDF dîss. 
(27,81); Francis Geng, UDF-CDS, 
d s. (23.6 6) 

3*ï Hubert Basant, UDF-PR (2131); 
François Doubin, MRG (22,66 - 
27,39); Amaury de Saint-Quentin, 
RI*R (19,51) 


HAUTE-NORMANDIE 


EURE 


l" : Jean-Louis Debré, RPR, d t 
51,02); Jean-Pierre Lnssan,. 

2*: Catherine Nicolas, RPR (23,67) 

3* : Ladislas Poniatowski, UDF-PR, 
d s. (4938 - 53.7D; Francis Caurel, 
MD (13^8 - 17,08) 

4*: Bernard Leroy, UDF (38,09 - 
42,08^; Français Lande, PS (22,87 - 

5“ : Jeandaude Asphe, RPR (40,65 - 
45,26); Guy Dugrea, FN (17^9) 

SEJNE-MARmME 
1"; Jeanine Bon voisin, UDF-CDS 
(45,16 - 51,48); Michel Bérégovoy, 
PS, d s. (li06 - 2dS0) 

2* : Pierre Albertini, UDF (39,08 - 
47,25); Dominique Gambtet, PS^ d s. 
(20,97 - 28^2) 

3*: Sage Cramoîsan, UDF-PSD 
(22,88 - 27J85): M fcbd Gcandpierre, 
PC, (22,82 - 4$, 68) 

4»: Laurent Fabius, PS, d s. (27,67 - 
4409); Michel Baldenweck, UDF- 
CDS (H54 - 28,19) 

5*: Daniel Laboure, RPR (32,97 - 
3166); Jean-Claude Bateux, PS, d s. 
(25/10 - 44.1Q. 

fi*: Denis Merville, RPR (34,08 - 
36.47); Paul Dhaüfc, PS, d s. (19,43 
- 39^2)- 

7*: Antoine Rufenacht, RPR, d s. 
(45,45 - 48,99); Daniel Blot, FN, 
i dW 


8>: Daniel CoUiard, PC (26.76 - 
43.93); Agathe Cahiene, UDF-CDS 
(2506 - 29,08) 

9*: Chartes Rewt, UDF-PR (413! - 
44,28); Frédérique Bredin, PS, min. 
(3L86 - 39.10) 

10*: Alfred Trassy-Pai Dogues, RPR 
(45^8 - 46.32); Jean-Marie Leduc, 
PS, d s. (2809 - 34^9) 

H*: Edouard Leveau. RPR (40,83 - 
.49): Jean Beaufi2s, rë, d s. (2004 


39.95); Pierre Blot, RPR 
4*94) 


PAYS DE LA LOIRE 


MAYENNE 

3*: Roger Lestas, UDF, d s. (47,11) 


2*: Jean-Marie .Geveasx; RPR (26,02 
- 42,08); Ravihond Douyère, PS, d 
s. (16,51 -41^2) 

3*: Guy-Midhd Chauveau, PS, d s. 
(2606 - 33,19); Antoine Joly, RPR 
(2532 - 51,71) 

S*: Pierre Gascher, RPR (3d45 - 
51,82); Jean-Claude Boulant, PS, d- s. 
(24,80 - 32,84) 


VENDJÉE 


3*: Louis Guédon, UPF (45,98 ~ 

51,71); Jacques Frarsse, PS (18,16 - 


S* : Joël Sarfot, UDF-PR (46,05 - 

54,14); Jean-Claude Remaud, PS 
(25,35 - 30,62) 


PICARDIE 


AISNE 


1”: Jean-Claude I-amant, RPR (40,88 
- 46,74): René Dosüre, PS, d s. 
(23,70 - 34,5 8) _ x „ 

2*: Chartes Banr, UDF-PSD (36.58 - 


46,53); Daniel Lemeur, PC, d. s. 
(21J06 - 36/72) 


3* : Christian Cabrol, RPR (37,99 - 

42,44); Jean-Pierre Balligand PS, 
d s. (36,17 - 45,16) 

4 *: Emman uelle BouquîIIon, UDF- 
PSD (30,12 - 38^53); Bernard 
Lefranc, PS, d s. $506 - 39^5) 
5*: André Rossi, UDF-rad, d s. 
(43,75 - 49,46); Dominique Jourdain, 
PS (16,40 - 27,64) 


(HSE 

y : Ernest Cheniire, RPR (3(L35 - 
35,91); Michel Goimot, FN (19,93) 
4*: Arthur Dehaine, RPR, d a (4164 

- 50,03); Philippe Evrard, FN, 
(17,37) 

5*: Lucien Dçgaocby, RPR (40,04 - 
44^^;^ François Ferrieux, PS (1438 

6* : François-Michel Gonnot, 

UDFFR, d s. (44,71 - 49J02); Pierre 
Descaves, FN (16,12) 

7*: Patrick MaJaizé, UDF-PR (28,37 

- 34,51); Jean-Jacques Leroy, FN 
(21,20); Jean-Pierre Brame, P^di 
(20^3 - 34.15) 


SOMME 

i* : Jean Bouly, UDF-rad (21,26 - 
jO ^l^ Manme Gremetz, PC (20/09 

2*: Gfito de Robien, UDF-PR, d s. 
(49,94 - 52,87); Lionel Payet, FN 

m 

3* : Jérôme Bignon, RPR (40,68 - 
43,97); Jacques Peoqtwy, PC (20/39 
- 37,70) 

4*: Jo21 Hait, RPR (32,73 - 54,81); 
Jacques Beoq, PS, d s. (18,36 - 


fi*: Alain Gest, UDF-PR (39,55 - 
43/28); Jacques Fleury, PS, d. s. 
(27,45 - 38,43) 


12*: Alain Le Vem, PS. d s. (36,47 - 
__ ■*__ (i?>44 _ 


LOIRE-ATLANTIQUE 
1" : Mimique Papou, UDF-CDS, d s. 
(46,70-31,08); Daniel Assexay, PS 
(17,35 - 28,74) 

2*: Elisabeth Hubert, RPR, d s. 

^46 “ ^43))"' Mbat Mah6, ^ 
3*: Jean-Marc Ayrault, PS, d s. 
(33,48 - 45,65); Jean-Luc Harous- 
seau, UDF (32,6 - 35J)5) 

4*: Alain Saillant, RPR (38,06 - 
40^^; Jacques Floch, PS, d a (28,02 

7*: Olivier Guichard, RPR, d s. 
(44,95 - 53-29); René Leroux, PS 

(17,32 - 29M 

8»: Etienne Garnier, RPR (31,02 - 
35/29); Claude Evin, PS, d s. (23,03 
- 4138) 

9*: Jean-Raymond Audion, RPR 

1,56); Pierre Hériaud, UDF-CDS 


MAINE-ET-LOIRE 
1“: Roselyne Bachclot, RPR, d & 
(49,98 - 55/20); Yves Meimoun, PS 
(15,77 - 21/25) 

2*: Hubert Grimanlt, UDFCDS, d. s. 
(47,40 - 52,91): Jean-Chrade Boyer, 
PS (14^ - 27,83) 

4* : Jean Bé&mË, UDF, d s. (41,93) 
S*: Maurice Ligot, UDF, d s. (48,41 
- 54,75); Jean-Pierre Bougnoux, PS 
(17,79 - 26/28) 


SARTHE 

1": Gérard Chasseguet, RPR, d s. 
(32^7); Pierre Heffier, UDF-PR diss. 


POITOU-CHARENTES 


CHARENTE 

1": Georges Chavanes, UDF-CDS, 
d s. (47,17 - 53,93); Bernard Dss- 
bordes, PS (17,64 - 28,04) 

2*: Pierre-Rémy Houssin, RPR, d a 
(48,94 - 57,89); Jean-Claude Faye- 
mendie, PS (16,77 - 26,12) 

3*: Henri de Richement, RPR (28.69 
- 46,01); Jérôme Lambert, PS, d a 
(2509 - 39,61) 

4*: Bernard Verges, RPR (24,75 - 
51,17); JeanClande Beanchaud PS 
(21^4 - 35,88) 


CHARENTEMARTITME 
1" : Jean-Louis Léonanl, RPR (35,05 

- 43,64); Michel Crépeau, MRG, 
d a (28^4 - 38^1) 

2* : Jean-Guy Branger, UDF, d s. 
(45,65 - 50,14); Jean-François Foun- 
taine, MRG (16,71 - 30J0). 
y : Xavier (te Rom, UDF-rad (42,04 

- 46.06); Roland Beix, PS, d s. 
(31,14 - 38,97) 

4r : Dominique Bussereau, UDF-PR 
(47,69 - 52/Î4): Pierre-Jean Daviaod, 
PS, d. S. (22.87 - 29,78) 

S* : Jean de Lïpkowski, RPR, d. s. 
(44,67 - 54,81); Henri-Georges 
Duboà, PS (16^7 - 23,47) 

DEUX-SÈVRES 

1": Jacques Brassard UDF-PR 
(45,43 - 47,77); Bernard Bellec, PS 
(26,07 - 34,09) 

2*: Ségolène Royal, PS (42,40 - 
46,86); Léopold Moreau, UDF-PR 
(37,95 - 41,72) 

4 a : Dominique Paillé, UDF-CDS 

(37^7) 

VIENNE 

1- : Eric Duboc, UDF-PR (40,04 - 
42,57); Jacques Santrot, PS, d s. 
0AS- 38J9) 

3*: Arnaud Lepercq, RPR, d s. 
(3936) 

4* : Jean-Pierre Abetin, UDF-CDS 
(2930 - 54,09); Guy Moqjak», PS, 
d s. (1930 - 29,93) 


PROVENCE- 
ALPES-CÔTE D'AZUR 


ALPESDE-HAUTE-PROVENCE 
l": Pierre Rinaldi, RPR (37,94 - 
40,50); François Massot, PS, d s. 
(21,88 - 34,42) 

2* : Pierre Delmar, RPR (38,19 - 
41,25); Mireille d’Ornano, FN 
(14.57) 

HAUTESALPES 

1”: Henriette Martinez, RPR (26,18 
- 46,41); Danid Chevallier, PS, d & 
j (25,90 - 34,15) 

ALPES-MARITIMES 
!■: Chartes Ehrmann, UDF-PR, d a 

(26^29)” 41,23J ' Jean ' Pk5nTÎ Gost ’ ™ 

2*: Jacques Peyrat, FN (31,16); 
Christian Estrosi, RPR, d s. de la 
* dre. (28/21 - 4021) 
y: Jean-Marie Le Pen, FN (27,49); 
Rndy Salles, UDF-PR, d s. (20,03 - 

39 m 


4* : Kmmannd Aubert, RPR, d a 
Jean-Claude Guibal, UDF- 


Gérard de Guber- 

natis, FN pO,L 

Gaston Franco, RPR (24.60 - 

48,71); Pierre Gertal, FN (19^7) 

6* : Suzanne Sauvai go, RPR. d s. 
(4209); Jean-Paul Ripoll, FN (21,77) 
7*: Pierre Meili, UDF-racL, d s. 
(43,77 - 45,74); Robert Crépin, FN 
(24,49) 

8* : Michel Mouillot, UDF-PR dîss. 
32,11); Louise Moreau, UDF, d s 


9*: Pierre Bachelet, RPR, d a (45,1$ 
- 47,98); Pierre Pauvert, FN (20,40) 

BOUCHES-DU-RHÔNE 
1“ : Roland Blunx UDF-PR, ds. 
(40,54 - 43,6 6); Jean-Pierre Bau- 
mann, FN (22/25) 

2* : Jean-François Mattéi, UDF-PR, 
d s. (48,89 - 51,18); Hubert Savon, 

fn, (20, m 

3*: Jean Roatta, UDF-PR, (34^4 - 
3705); Jean Rousse) FN. (24,56) 

4* : Marie-Clan de Rousse) FN, 
(29,14); Guy Hermier, PC, d s. 
WJ 9 - 47/îl) 

S*: Renaud Musdier, RPR, (36,04 - 
39/24); Ronald Pferfomo, FN (23,68) 
6*: Guy Teissier, UDF-PR, (40,79 - 

43,77); Michèle Carayoo, FN (20,72) 
7*: Maurice Gros, FN, (28^2); Ber- 
nard Lecda, RPR (230S - 26,66) 

8* : Pierre Chevalier, RPR (27/17 - 
30,65); Yvon Claire. FN (25,19); 
Marins Masse, PS, d s. (22,73 - 
36,76) 

9*: Jean Tardha, PC, d s. (31,81 - 
3804); Jean-Pierre Lafbnd UDF-PR, 
Wî - 37/23) 

10* : Bernard Tante, MRG (25,60 - 
4731); Hervé FabroAubtemy, RPR 

$18,97)" 27,1 1): Damkn Ba ™ ier ’ PN 

U*: Christian Kert UDF-CDS, d s. 
' - 39.80); Philippe Adam, FN 


12*: Bruno Mégret, FN, (27,52); 
Henri d'Attflk) PS, d s. (19J6 - 

35,06) 

13*: Olivier Dairason, UDF-PR 
(28,05 - 35,81); Paul Lombard, PC, 
d s. (26,77 - 41,28) 

14*: Jean-Bernard Raimond, RPR 
(20.86 - 43.89): Alexandre Medve- 


^ataai 


dowslcy, PS (19;Û6 - 28/20) 

15- : Léon Vachet, RPR, d s. (39.16 

- 42,61); Bernard M e stons, FN 
(19.32) 

16* : Thérèse Ailtoud UPF (31,45 - 
35,99); Michel Vauzdte, PS (20/17 - 
39,19). 

VAR 

1": Daniel Colin, UDF-PR, d s. 
(37,94 - 46/M); Jean-Marie Le Che- 
vallier, FN (27,79) 

2* : Louis Colomban) UDF-PR, d a 
(34/19 - 43,26); Jean-Claude Lunar- 
defl) FN (26,26) 

3*: Yann Fiat, UDF-PR, d s. 
(26,56); Joseph Sereia, div. d (20,50); 
Jean-Jacques Gérardin, FN (19,63) 

4* : Jean-Michel Couve, RPR, d s. 
(42,09 - 45,59); Jean-Louis Bougue- 
reau, FN (20,92) 

S* : François Léotard, UDF-PR (47,26 

- 52,1 1); Sylvain Fenua, FN (21,04) 
6* : Hubert Falco, UDF-PR (43,35 - 
44,70); Mbnique Lesieur.-FN (18,92) 
7*: Arthur Paecht, UDF-PR, d s. 
(36,18 - 3931); Claude Lecocq, FN 
(21,40) 

VAUCLUSE. 

1”: MarieJosée Rote RPR (26,11 - 

37,10); Jacques Bompard, FN 
(23,03) 

2* : Yves Rousset-Rouard UDF-PR 
(32/29 - 37,46): Thibaut de la Too- 
naye, FN (20,70); André Bond PS, 
d s. (20,57 - 30,02) 

3F : Jean-Michel Ferrand RPR, d a 
(41,09 - 43/51); Guy Maeary, FN 
( 21 , 00 ) 

4* : Thierry Mariani, RPR (39,07 - 
41,49); Jean Gaîd, PS, d s. (2025 - 
30,82); Marie-Claude Bompard, FN 
(19,17) 


RHÔNE-ALPES 


AIN 


1" : Jacques Boyon, RPR, d s. (46,47 
- 49,01); Pierre Fromont, MDR, 
(24,1 i - 30,84) 

2*: Lucien Guichon, RPR, d. s. 
(46,52); Jean Alcarraz, FN (18,78) 

4* : Michel Voisin, UDF-CDS, d. s, 
(48,85 - 52,73); André Gavel, FN 
(17,46) 

ARDÈCHE 


1“ ; Amédée Imbert, UDF-PR (34,% 
- 49,82); Robert Chapuis, PS (21,50 


- 33) 

2* : Henri-Jean Arnaud RPR, d s. 
(34,93); Dominique Chambon, UDF- 
CDS disTOdl?) 

y : Jean-Marie Roux RPR (29/51 - 
48,95); Jean-Marie Al aize, PS, d & 
(20,33 - 33,53) 

DRÔME 

1": Patrick Lahaune, RPR, (40/93 - 
42/j^Roga: Léron, PS, d a, (23,48 

2*: Thierry Cornillet, UDF-rad 
(35,60 - 38,96); Alain Fort, PS^ d s. 
124,08 - 32/J5) 

3-: Hervé Marital, UDF-PR, (20,89 

- 40,41); Henri Michel, PS, d s^ 
(20/24 - 29,6 6) 

4*: Georges Durand, UDF-PR, d x, 
(36,48 - 42 ,93); Henri Bcrtbotet, PS, 
(19,11 - 27,90). 


1": Alain Carigoon, RPR (43,95 - 
45,60); Gérard DuJac, MRG (l£53 - 
26,07) 


2»; Leslie Châtier, UDF-PR (25,40 - 
27,99); Gilbert Biessy, PC (20,72 - 
43,02) 

3* : Claude Sagnard, RPR (30,66 - 
33,91); Michel Destot, PS, d x 
(24,81 - 38,38) 

4* : Jean-Guy Cupillard, RPR (35,04 
- 37,69); Didier Migaud, PS, d s. 
(25,61 - 40,14) 

9 : Philippe I^angenieux-ViBard, RPR 
(42,26 - 45,10); Edwige Avice, PS 
(18,67 - 30,73) 

6*: Alain Moyne-Bressand, UDF-PR, 
d s. (4407 - 49,02); Oiristian Vd- 
üeux FN (18,91 - 23.70) 

7*: Georges Colombier, UDF-PR, 
d s. (49,00 - SI JBS); Eric Brunet, FN 
(15,91) 

8*: Bernard Saugey, UDF-PR (28,87 
-^6 4); Louis Mermaz, PS (21,00 - 

9* : Michel Hannotin. RPR (38,53 - 

42,56); André Vallini, PS (17,09 - 
31.66) 


LOIRE 

1» : Jean-Pierre Philibert. UDF-PR, 
d &. (36,70 - 43,94); Gérard Tour- 
naire, FN (19,05) 

2*: Christian Cuba) RPR, d s. (41J>3 

- 46,32); Guy Despert, FN (17,17) 
y : François RocbeÛoine, UDF-CDS, 
d s. (41,65 - 49,74); Christian Gran- 
gis, FN (16,66) 

4 a : Daniel Mandon, UDF-CDS 
(25,24 - 43,77); Charles Fiterman, 
PC (19,13 - 30,71) 

5* : Yves Nicdin, UDF-PR (28,72 - 
54^9); Jean Amour, PS. d & (19,86 

- 29.46) 

7* : Jean-François Cbossy, UDF-CDS 
(31,92 - 55^; Gérard Llüio, FN 
(14,99) 

RHÔNE 

1" : Bernadette Isaac-SïbiUe, UDF- 
CDS. d s. (39^1 - 43,47); Philippe 
Dumez, FN (17,26) 

2*; Alain Mérieux, RPR (27,04); 
Michel Noir, div. d, d. s. (26,44). 
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Suite de la page 9 
3*: André Soulier, UDF-PR 

Jean-Michel Dubenard, div. 

(21.53). 

9 : Jean Rigaud, UDF, d. s. (49.33 - 
51,45); Pierre Temer, FN (16,02). 

6*: Marc Fraysse, RPR (30,17 - 
32,29) ; Jean-Paul Bret, PS, d. &. 
(19,34 - 40,14). 

7*: Jean-Pierre Calvd, UDF-rad- 
(3U3 - 32,76); Denis de BauteiOer, 
FN (23,29); Jean-Jack Queyranne, 
PS, d. s. (21,48 - 34.U). 

9* : Francisque Perrot, UDF-PR, d. s. 
(29,42 - 59,45); Jean-Pierre Barincr, 
FN (18,88). 

10* : Jean Besson, RPR, d. s. (43,17). 
Il*: Jean-Oaude Bahu, RPR (38,48 — 

38.83) ; Armelle Benoiston, FN 
(17,98). 

12*: Michel Tenet, RPR, d. a. (44.73 

- 47,60); René Lambert, PS (17,24 - 
27,40). 

1 y : Bruno GoUntsch, FN (24,54); 
Jean-Loup Fleuret, UDF-CDS (22,94 

- 38,90); Martine David, PS, d. s. 
(19,83 - 28,45). 

1*: Gérard Dément, RPR 03,49 - 
26,79); André Gérin, PC (21,53 - 

43.84) ; Maurice Joannoo, FN (21,18). 

SAVOŒ 

l" : Gratkn Ferrari, UDF-PR (30,62 

- 45,93); Jean-Paul CaDoud, PS, d. s. 
(24,98 - 31,13). 

3* : Michel Bouvard, RPR (34,17 - 
45,96); Roger Rinchet, PS, d. s. 


(21,54 - 33,93). 

HAUTE-SAVOIE 

J": Bernard Accoyer, RPR (29,42); 
Jean-Qaude Carie, UDF-PR (24,50). 
? : Bernard Basson, UDF-CDS, d. s. 
(47,50 - 49,57); Michel Landrivon, 
FN (13^9). 

3- : Michel Meylan, UDF-PR, d. s. 
(2^27 - 57,87); Dominique Martin, 
FN (20,19). 

4 • : Claude Birraux, UDF-CDS, d. s. 
(45,07); Jean-Pierre Buet, MDR 
(2055 - 26,74). 

9: Pierre Mazeaud, RPR. d. s. 
(36,76); Michel Vivien, div. d. 
(14^8). 


DOM-TOM 


GUADELOUPE 

1": Frédéric Jaiton. PS, ds. (35 .33); 
Jean Girard, PPDG (18,68). 

2*: Ernest Mbutoussamy, PPDG, d. & 
(26,80); Mona Cadoce, PCG (18,19). 
3»: Dominique Larifla, PS, d. s. 
(31,49 - 64,45): Edouard Cbammrxt- 
gpn, div. A (26,72 - 34,74). 
MARTINIQUE 

I": Anicet Turinay, UPF (49,19— 
Guy Lortfinot, maj. p, d s. 
)1 - 46,75). 

2* : Pierre Petit, RPR, (52^4 - 
55,26); Claude Lise, PPM, A s. 
(3931-40,72). 

3* : Camille Darsiéres, PPM (34,86 - 
67,92); Marie-Alice André-Jacoulet, 
UPF (23.14). 

•C: Alfred MarâJeanne, ind. 

André Lesneur, RPR (24,31 - 

GUYANE 

1"; Christiane Taubira-Ddanon, 
div. g. (4230; Rodolphe Alexandre. 
PSG (37,11). 

LA RÉUNION 

1": Gilbert Annette, PS (33,16); 
Pierre Vergés, PCR (19,41). 

2*: Paul Vergés, PCR (47,75 - 
52,71); Jean-François Bosvid, RPR 
(23,71 - 4438). 

4”: André-Maurice Pilhouée, RPR 
(45,18); EÜe Hoarau, PCR, A s. 
(34,64 - 51,69). 

ÿ i Jean-Paul YîrapouDé, UDF-CDS, 
A s. (42,63 - 42.63); CamiBe Sudre, 
div. g. (3836 - 53,46). 

POLYNÉSIE FRANÇAISE 
1": Jean Juventin, RPR (33,49 - 
58,54); Oscar Tenant, iudép. (2736 
-40,77). 

WAXUS-ET-FUTU\A 
Kamilo Gala, MRG, A s. (45,64); 
Clovis Logologofbfcau, RPR (37,80). 


fa préparation du second tonr des élections législatives 


K Balladur tel qu’en M-même 


RENNES 


de notre envoyé spécial 

a Est-ce progressiste ou 
conservateur de nommer un 
ministre des droits de la 
femme?» M. Balladur s'inter- 
roge. Et il interroge. Dans l'avion 
qui le conduit, ce mardi après- 
midi, à Rennes. M. Balladur se 
plongerait-il déjà dans les affres 
de la composition d'un gouver- 
nement dont l'opinion publique, 
avant même le président de la 
République, semble lui avoir 
implicitement confié la direction? 
Serré dans son étemel costume 
trois pièces dont il n'ouvre 
jamais la veste, te premier minis- 
tre que la droite souhaite donner 
è la France reste d'un calme 
olympien, n n'est pas guetté par 
la schizophrénie. 

Pourtant il doit jouer au chef 
du gouvernement sans en avoir 
le titre. § Evidemment, si je 
réponds à la question en disant 
quH faut la poser directement à 
Jacques Chirac, je donne l'im- 
pression d'être hypocrite, et si je 
réponds * l'inverse, j'apparais 
vorace .» U n'est pas non plus 
menacé par la crise de nerfs. Se 
met-il jamais en colère? < Vous 
savez, avec quatre garçons. d a 
bien faBu que je sévisse quefqvs- 
fols. » a Mais je n'ai pas été un 
père sévère», ajoute-t-il immé- 
diatement, comme pour se faire 
pardonner une chose qui ne se 
ferait pas : sortir de ses gonds. 

De la cohabitation avec 
M. François Mitterrand. M. Bala- 
dur dit simplement que. sur le 
plan international, si faudra faire 
attention de ne pas humilier la 
France ». Le message vaut pro- 


bablement pour les plus excités 
à droite qui ne manqueront pas 
de souligner que ce président 
désavoué par un raz-de-marée 
législatif ne sera plus en mesure 
de parier, è l'étranger, au nom 
du pays. Tel qu’au kii-môme, 
l'ancien ministre ds l'économie 
de la cohabitation appelle è la 
mesure. Du gouvernement, il 
parle assez peu. n confie juste 
que a toutes les catégories veu- 
lent leur ministre». Et de les cher 
les unes après les autres. 

Sur le gouvernement, M. Pierre 
Méhaignerie, qui est du voyage, 
avec M. Alain Madefin (UDF-PR). 
a des idées plus précises. Selon 
le président du CDS, il ne fau- 
drait pas plus de trente membres 
répartis à égalité entre les deux 
composantes de l'UPF. 
M. Méhaignerie a suggéré è 
M. BaBadur de nommer des char- 
gés de mission pour compenser 
ta co m pression. tH faudra y met- 
tra las chefs de parti et faire 
appel à la solidarité», assure le 
député de nile-8t-ViIaine qui 
pense, malheureusement, que 
sla place ne sera pas pour las 
avis». 

«Opération 

perchoir» 

Pendant qu'as y sont, les deux 
dirigeants de l’UDF règlent le cas 
de M. Valéry Giscard d'Estaing 
qui, pour être isolé au sein de la 
famille libérale n'en semble pas 
moins encombrant. Pour lui, une 
«opération perchoir» pourrait 
dire concoctée par sas amis. 
M. Madefin admet qu'il faudrait 
trouver une solution pour régler 
le cumul de la présidence de 
l'Assemblée nationale avec la 


présidence de l’UDF. Une 
méchante langue ajoute que l'an- 
cien président de la République 
saurait très bien résoudre cette 
question car «rsa tradition i lui, 
c’est : j’ai, je garde». 

Toutes cea considérations 
80 nt étrangères au public qui 
s'est déplacé, mardi soir 
23 mars, pour venir entendre 
M. Balladur. Pour son premier 
déplacement d 'après-premier 
tour, le député de Paris fait dans 
le consensuel en choisissant une 
terre démocrate-chrétienne. (I est 
venu soutenir M. Yvon Jacob 
(RPR), qui est opposé è 
M. Edmond Hervé, député (PS) 
et maire de Rennes, M. Jean- 
Pierre Dagom (UDF), qui affronte 
M. Jean-Michel Boucheron, 
député (PS) et président de la 
commission de la défense è 
l’Assemblée, et M. Yves Fréville, 
député (UDF-COS) qui a obtenu 
plus de 48 % au premier tour. 

Devant plus d'un millier de 
personnes aux anges, où la 
dominante RPR est apparente, 
M. Balladur fait une sorte de 
déclaration de poétique générale 
qui englobe le chômage, la sécu- 
rité, la justice, l’immigration, 
l’éducation, la défense, l’agricul- 
ture, l'aménagement du terri- 
toire. «Tour cea ne se fera pas 
en deux ans», e-t-fl prévenu, en 
précisant toutefois que, «en Fes- 
pace de deux ans, on peut obte- 
nir des résultats tangibles et 
concrets». «Nous n’allons pas 
décevoir votre confiance par des 
divisrons qui n’ont plus de justifi- 
cations et qui ne reposent plus 
sur rien», a conclu M. Balladur. 

OLIVIER B1FFAUD 


E Giscard d’Estaing invite l’opposition 
à «réussir sa victoire» 


NIORT 


de notre envoyé spécial 

M. Valéry Giscard d’Estaing. prési- 
dent de l’UDF, a parcouru mardi 
23 mas fat Vienne et les Deux-Sèvres 
pour y soutenir les candidats UDF 
encore en B ce pour le second tour 
des élections législatives. A Poitiers, 
où M. Eric Duboc (UDF) est en 
bonne position face a M. Jacques 
Santrot (PS), maire et dépoté sortant, 
le président de P UDF, entouré de 
MM. René Memory, président du 
Sénat et président du cooreh 


du département, et Jean-Pierre 
rin, nn é $iri e n t du «mapl régional Poi- 
tou-Charentes, a souhaité que le 
choix des Français; le 28 mus, soit 
trie choix de l'espoir». 

A Niort (Deux-Sèvres), M. Giscard 
(TEfctaing a assuré que la droite appli- 
quera sou pro g ramme «tel qu'il a été 
rédigé». «Nous ferons tout ce que 
nous avons dit que nous ferons», a-t-il 


ajouté avant d’inviter f opposition 
UDF-RPR à « réussir sa victoire». 
L'ancien présidait de la République 
a évoqué une dernière fois l'échéance 
du deuxième tour des législatives à 
l'occasion d'un meeting organisé i 
Meltes, la circonscription de 
M- Ségdène Royal (PS), qui est 
opposée à ' M. Léopold Moreau 
(UDF), e/l y a une interrogation 
pami les Français qui nous deman- 
dent : est-ce que vous allez pouvoir 
changer quelque chose à h situation ? 
a déclaré te président de l’UDF. Je 
ne dis pas que ce sera fadle, mais je 
(fis que ce sera possible.» M. Giscard 
d'Estaing a indiqué que l'union 
UDF-RPR s'efforcera également 
* d'assurer {Indépendance de la jus- 
tice et Fhomêteté de kt de politique 
française». « On vous a expliqué ce 
que nous aBons frire, a-t-il conclu. Ü 
faut aussi parier d'un autre sentiment, 
votre besoin d’espoir.» 

GILLES PARIS 


M* Voynet (Verts) sontient M. Carrez (FS) 


M" Dominique Voynet, porte-pa- 
role des Verts, a adressé à M. Roland 
Carraz, député (PS) sortant et candi- 
dat dans la troisième ri i oo o sc ri ptioa 
de la Côte-d'Or, une lettre, rendue 
publique mardi 23 mars, dans 

laqm»U* rilo hû «p i" * SOQ tn»itîi»n. 

«Bien que nous ne soyons pas du 
même parti, ü nous est arrivé de nous 
retrouver ensemble dans plusieurs 
luttes, contre la guerre du Golfe, con- 
tre les effets pervers du traité de 
Maastricht, notamment», écrit M“ 
Voynet M. Jean-Pierre Chevène- 
ment, dont M. Carraz est proche au 
sein dn courant SodaQsme et Répu- 
blique Ai PS, a adressé, de son côté, 
.un message de soutien à M" Voynet, 
«mfjdf» aux élections législatives 


dan» la troisième circonscription du 
Jura. En De-de-Fiance, M. Jean-Luc 
Bennahmias, conseiller régional, 
porte-parole des Verts de la Seine- 
Saint-Dems, a annoncé qu’il apporte 
son soutien, «à titre personnel», pour 
le second tour, à M*» Véronique 
Niriertz (PS), secrétaire d'Etat aux 
droits des femmes et à la consomma- 
tion, capfldMB dam la neuvième cir- 
conscription de ce département, «mô 
qu’à M. Patrick Braouezec (commu- 
niste refondateur), qui est opposé h 
un wndirint du Front nlinml dam 
la deux iè me riroonsc ri pt ia n. «Pour le 
reste, indique M. Bennhamias, j'ap- 
pelle à boire k Front national dans 
les circonscriptions oit U se main- 
tient.» 


Le maintien 
de M. Mitterrand 


Smêe de ht pnadèrt page 

Ce déba t sur la cohabitation sera- 
t-il la première émergence de ces 
ferments de division sur lesquels le 
chef de l'Etat compte tant pour pré- 
server une partie de ses préroga- 
tives? 

Le président du RPR n'a certes 
pas repris à son compte la fameuse 
interpellation de Léon Gambetta an 
général Mac-Mahon, lorsque les 
électeurs avaient envoyé à un pré- 
sident de la République royaliste 
une Chambre des députés majori- 
tairement républicaine : «Il Jouira 
se soumettre ou se démettre.» Mais, 
mardi 23 mars, en déplacement & 
CroisiUes (Pas-de-Calais), il a 
déclaré : « Si te second tour 
confirme le message du premier 
tour, le président de la République 
devrait en tirer toutes les consé- 
quences. Ce serait de l’intérêt de la 
France que de ne pas rester vis-à-vis 
de ses partenaires étrangers dans 
! une certaine ambiguité. Son intérêt 
\ serait sans aucun doute que M. Mit- 
terrand démissionne et que nous 
ayons de nouvelles élections prési- 


Le message est clair, reste i 


savoir à qui Q est vraiment destiné. 
M. Chirac peut avoir souhaité, en 
durcissant ainsi le tou, satisfaire ses 
électeurs tes plus intransigeants de 
l’opposition. Le score an Front 
national a, il est vrai, étonné et 
contrarié les dirigeants de la droite 
cfawsjque qui espéraient avoir limité 
1e pouvoir de nuisance de l’extrême 
droite grâce à loir attitude intransi- 
geante lors des cantonales de Tan 
dernier. Une autre de ses d éc l a ra - 
lions peut 1e l aisser cro ire, puisqu’il 
a assuré qu’après la lotte contre te 
chômage et l'a ména g e ment dn terri- 
toire les antres priorités du futur 
gouvernement devraient être «la 
lutte contre l’insécurité » et «la 
maîtrise de l'immigration*, car les 
«excès» de cette-d « représentent un 
danger dans un pays où il y a déjà 
dnq millions d'exclus •. 

Précipiter 

Féchéasce 

Le maire de Paris peut s’être éga- 
lement adressé an président de la 
République pour te déco urag er de 
loi demander de former 1e gouver- 
nement. En effet, toujours dans le 
Pas-de-Calais, il s'est livré à ont 
nouvelle critique de la politique 


pour obje 
la future 


agricole de la Communauté euro- 
péenne en déclarant, i propos des 
négociations du GATT, que «Je 
prochain gouvernement devra pure- 
ment et simplement considérer que 
la signature des commissaires euro- 
péens est nulle et refuser de poursui- 
vre les négociations». 

Son message pouvait, aussi, avoir 
objet de renforcer le poids de 
ripe ministérielle face 
au chef de l'Etat, puisqu’il a rappelé 

â ue la politique de celle-ci «ne 
evra être en rien gênée dans son 
développem ent par Factuel président 
de la République». Cest aussi fe 
sens de ce qu’a déclaré M. Alain 
Juppé, mardi au micro d’Europe l, 
lorsqu’il a assuré que la future 
majorité ne devait pas «passer sous 
les fourches catuBnes » de M. Mit- 
terrand Ion du choix de titulaires 
« des postes ministériels impor- 
tants». 

Tout cefe est peut-être vrai, mais 
ü reste que M. Orirac a tout intérêt 
ipiter l’échéance présiden- 
11 sait que dans Tétât actuel 
du rapport des forces, une élection 
anticipée lui permettrait, selon 
toutes probabilités» d'entrer à l'Ely- 
sée. Et 3 sait aussi - l'expérience de 
la première cohabitation a servi - 
-u'en quelques mois tout peut 


Ce calcul est probablement celui 
que fait aussi M. Giscard d’Estaing. 
Mais il le conduit à un résultat 
diamétralement opposé. Lui qui 
tout au long de l'année 1992 a 
espéré en un départ anticipé de 
M!. Mitterrand, le voici, tout d'on 


coup, soucieux de respecter les 
échéances constitutionnelles. Mer- 
credi 24 mars, le président de 
ITJDF, an micro d'Europe 1, s’est 
sèchement démarqué de son alter 
ego du RPR. Clairement,. 3 a fait 
remarquer que si la droite avait 
voulu rejeter la cohabitation, «il 
fallait le faire avant tes élections» et 
« prévenir tous les électeurs des 
conséquences que nous tirerions de 
leur vote». Et pour que son message 
à hri soit dair, 3 a ajouté : «Mous 
ne sommes pas un pays sans Consti- 
tution et sans droit. Nous ne 
sommes pas un pays de fantaisie et 
d’aventure.» . 

«La dignité 
de la France» 

Devenu cohabitationmste, l'an- 
cien hôte de l’Elysée ne vent pas 
que la fonction qn'3 a occupée soit 
dévalorisée, même s’il pense que 
«la nouvelle équipe doit pouvoir 
appliquer intêpàkment, sans obsta- 
cle et sans piège, notre p r ogr amm e 
de redressement». Mais il tient è . 
«la dignité de la France». Dans ses 
rapports avec Fétranger, 3 ne vent 
pas te voir rep r ésen tée dans tes ren- 
contres internationales «par un 
monstre à deux têtes», cornât kxs 
de la première cohabitation. Il a 
donc proposé on «code». «Norma- 
lement, dans les grandes instances, 
c’est le président de la République, 
a-i-fl précisé. Par contre, lorsqu'à 
s’agit de réunions aboutissant à des 
décisions qui doivent être mises en 
ouvre par le gouvernement et 
approuvé par le Parlement, la res- 


ponsabilité revient au gouverne- 
ment.» 

Une fois n'est pas coutume, 
M. Philippe Séguin est assez proche 
de M. Giscard d'Estaing. Mardi sur 
Radio Shalom, 3 a expliqué que 
« fonder toute une théorie sur le 
départ obligé du président de la 
République sur un raz de marée qui 
représente 40% de 70% des Ins- 
crits, c’est aller vite en besogne». 
Comme quoi ceux qui se sont 
retrouvés dans le combat contre 
l'Europe de Maastricht peuvent 
diverger. M. Philippe de VUliera a 
écrit aux présidents du RPR et de 
l'UDF pour leur expliquer que le 
vote de dimanche dernier «consti- 
tue une véritable motion de censure 
à l’égard du président de la Répu- 
blique». ü leur demande donc de 
réunir l’ensemble des députés de la 
nouvelle majorité «dès le lendemain 
du deuxième tour » pour qu’ils exa- 
minent «les décisions quu convient 
de prendre» si le président de la 
République ne tire pas lui-même les 
conséquences du résultat des législa- 
tives. 

La cohabitation sera-t-elle l'occa- 
sion pour les élus de la vague 
«bleue» de manifester cet esprit 
revanchard sur lequel compte tant 
M. Mitterrand pour conduire la 
droite à commettre quelques erreurs 
funestes? S on veut le chasser du 
«tatanu», 3 pourrait profiter du' 
mouvement de son adversaire pour 
le déséquilibrer et ainsi le 
«contrer». Comme un bon judoka. 

THIERRY BRÉHIER 



EN DIRECT DE LA RÉDACTION DU MONDE 

Dimanche 28 mars 1993 
à partir de 1 9 h 30 
Soirée électorale animée 

par Philippe Dessaint (TV5) et Alain Roüat (le Monde) 
relayée sur les réseaux belge (RTBF) et suisse (TSR) 
à partir de 22 h 30 



L’association PROMO H MÉDIAS remercie les sociétés qui lui ont 
permis de réaliser l’Arbre de Noël pour les 300 enfants sinistrés de 
SARRIANS, petit village dans la vallée de Vaison-la-Romaine ; 

PARTENAIRES DE PROMO H MÉDIAS POUR LE NOËL DE SARRIANS 


LE JOURNAL BONJOUR 
COBVJS1ER TOANSFORTS 
LE DAUPHINE LIBERE 
EUROFAX 
GERBER FRANCE 
IMAGES ET MOTS 
MAC P ONAL D’S 
MAJORETTE S.A. JOUETS 
MILLE ET UNE NUITS 
LE JOURNAL LE MONDE 
M.V. CONSTRUCTIONS 
RADIO MONTE-CARLO 
ROUET JOUETS 
ROTAHY CLUB 
TON KA JOUETS 
VAUCLUSE (MATIN 


ARGENTEUIL 
LE BLANC-MESNIL 
AVIGNON 
PARIS 
LEVALLOIS 
PARIS 
- AVIGNON 
VEN1SSIEUX 
PARIS 
PARIS 
EAUBONNE 
PARIS 
CUCHY 
ARGENTEUIL 
PANTIN 
AVIGNON 


Ainsi que les nombreux Centres d’Aide par le Travail, Ateliers Protégés et 
Associations qui se sont joints à cette opération. 

PROMO H MÉDIAS. 52. rue du Verdun 95240 CORMERLES-EN-PARISIS. 

TéL : 34-50-18-37 Fax : 34-50-69-78. 
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En choisissant de s’abonner à Lignes SFR, nos 
120000 clients actuels ont tout simpl ement choisi 

d’étendre leur liberté. . 

Ainsi, libéré des contraintes maté- I 
belles et géographiques, sur toute U\Jj 
l’étendue de nos réseaux (analogique — — | 

ou numérique GSM), vous bénéficiez de — J | 

l’ensemble des services Lignes SFR. 1 ~ 

c f R T OPÉRATEUR PRIV 


A la SFR, Société Française du Radiotéléphone, 
notre métier, c’est d’installer les réseaux et d’offrir les 

services de radiotéléphone (analogique 

| me* ou numérique GSM) qui vous permet- 

^1 1“ tent de joindre vos correspondants 

i ^S| _ ou d>être j oint par e ux - depuis votre 

voiture ou votre téléphone portatif. . . en 
toute liberté. 

t eu RADIOTÉLÉPHONIE- 

Pour tout renseignement, contactez-nous au <D 45 88 90 00 
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SOCIETE 


JUSTICE 


Le schéma directeur de l’informatique judiciaire 

a été abandonné 


La dernier numâro de 
Justice (1), le revue du Syndicat 
de la magistrature, publie des 
extraits d'un rapport de 
M. Pierre Leclercq, président de 
ta commission de l'informatique 
du ministère de la justice et 
conseiller à la Cour de cassa- 
tion, qui dénonce les graves 
dysfonctionnements du schéma 
directeur de l'informatique judi- 
ciaire 1990-1994. Après la 
remise de ce rapport au garde 
des sceaux, M. Michel VauzoRe, 
le 1* décembre 1992, ce 
schéma directeur, dont le coût 
avait été chiffré lors de son 
adoption à 1,678 milliard de 
francs, a été abandonné. 

Depuis des mois, voire des 
années, nne rumeur persistante 
laisse entendre qne l'informatisa- 
tion des juridictions est à la fois un 
échec technique et un gouffre 
financier. En publiant les princi- 
pales conclusions d’un rapport 
rédigé à l’automne dernier par 
M. Pierre Leclercq, conseiller A la 
Cour de cassation et président de 
la commission de l'informatique 
du ministère de la justice, (a revue 
du Syndicat de la magistrature 
apporte A ce débat des points de 
repère précis: selon cette «note 


□ Peines de prison ferme dans 
l'affaire dn petit Jonathan. - La 
conr d'assises du Haut-Rhin a 
condamné, mardi 23 mars, Ber- 
trand Barrer, trente-quatre ans. et 
sa compagne Martine Dreyer, 
trente et un ans, i respectivement 
quatre ans et # trois ans de réclusion 
pour non-assistance à personne en 
danger envers un enfant de deux 
ans et demi, Jonathan Battistini, 
dont les deux jeunes gêna avaient 
la garde et qui était décédé chez 
eux le 22 mars 1991. Le couple, 
en charge de l'enfant lorsque sa 
mère était absente, soutenait que 
Jonathan avait été pris d’une crise 
nerveuse dans son bain et qu'il 
s’était cogné lorsqu'ils avaient 
voulu l'en sortir. Effrayés, ils 
avaient simulé un enlèvement 
après avoir enterré le corps dans 
un jardin. Tous deux comparais- 
saient également sous le chef d'in- 
culpation de coups mortels qui n’a 
pas été retenu ainsi que ceux, sub- 
sidiaires et rajoutés A l'audience 
par le président, d'homicide invo- 
lontaire et privation de soins. 
L’avocat général avait requis dix 
ans de réclusion ferme, estimant 
qu'ils avaient maltraité Jonathan 
et que cela avait entraîné sa mort 

□ Les auteurs d'une pnblication 
antisémite sont condamnés A six 
mois de prison ferme. - Michel 
Lajoye, vingt-six ans, et Olivier 
Dévalez, trente ans, auteurs, édi- 
teurs et vendeurs de la revue 
l'Empire invisible, ont été condam- 
nés, mardi 23 mais, A six mois de 
prison ferme par le tribunal cor- 
rectionnel de Paris pour le 
contenu antisémite de cette publi- 
cation. Le tribunal les a aussi 
condamnés A verser 3000 francs 
de dommages-intérêts A la Ligue 
internationale contre le racisme et 
rantisémitisrae (L1CRA), au Mou- 
vement contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples (MRAP), 
et un franc A la Ligne des droits 
de l'homme. Le numéro 20 du 
journal en cause, vendu en octobre 

□ Enatmn. - Comme il était écrit 
dans le début de l'article consacré 
A la gendarmerie dans le Momie du 
24 mars, c'est bien «quatorze can- 
didates pour un poste de sous-offi- 
cier féminin» - et non pas « une 
candidate pour quatorze postes» 
comme indiqué par erreur dans le 
reste du texte - qu’il fallait lire. En 
1992, la gendarmerie a recensé la 
candidature de 4 830 volontaires 
pour environ 350 places au recru- 
tement. 


EDITIONS 

NIPPON 

LE JAPON DEPUIS 
1945 

William Horsley, 
Roger Buckley 

EN VENTE EN LIBRAIRIE 


d'étape » de quatorze pages remise 
le 1" décembre dernier au garde 
des sceaux, M. Michel VauzeÜe, le 
coût de ce schéma directeur de 
cinq ans, qui avait été évalué lors 
de son adoption A 1,678 milliard 
de francs, devrait être établi i 
2,4 milliards de francs «sans tenir 
compte des dépenses de personnel, 
de consommables et d’implanta- 
tions immobilières, ce qui repré- 
sente probablement I million de 
francs supplémentaire». Après 
avoir longuement énuméré les 
graves dysfonctionnements du 
plan, M. Leclercq préconise l’aban- 
don pur et simple de ce schéma 
directeur qui devait pourtant cou- 
vrir les années 1990-1994. 

Lancée par M. Pierre Arpail- 
lange, rinformatisatRm do juridic- 
tions avait pour but de faciliter le 
travail des magistrats et des gref- 
fiers. Les outils informatiques des 
cours et des tribunaux étaient alors 
rares ou obsolètes : i Nantes, les 
services du casier judiciaire 
stockaient leurs données sur des 
machines Bull d^à anciennes et les 
grands tribunaux de la région pari- 
sienne était les seuls A disposer 
depuis 1975 d’un «bureau d’ordre 
pénal» pleinement informatisé. Le 
schéma directeur adopté en 1990 
était donc ambitieux : il prévoyait 
de refondre le système informati- 
que du casier judiciaire et de créer 
un système informatisé national 

1992, dénonçait «le gouvernement 
d'occupation juive» et présentait la 
LICRA comme nne «association 
de malfaiteurs juifs tristement célè- 
bre». 

a Deax lycéens écroués après 
avoir reconnu être les auteurs de 
FexpfosfoD dans un lycée de Bobi- 
gny. - Deux lycéens de dix-sept 
ans, élèves au lycée Louise-Michel 
de Bobigny (Seine-Saint-Denis), 
ont reconnu, être les auteurs de 
l'explosion qüf a détruit ïùië classe 
dans l’établissement le 8 mais. Les , 
deux élèves (un garçon et une fille) 
ont été placés sous mandat de 
dépôt lundi 22 mars après avoir . 
été mis en examen par M. Alain 
Cadet, juge d’instruction an tribu- 
nal de Bobigny. Les deux adoles- 
cents avaient répandu de L’essence 
dans les toilettes pour se venger ; 
du comportement du proviseur A 
leur égard. Les vapeurs d’essence i 
avaient provoqué une explosion I 
qui n’avait pas fait de victime. 

ÉCHECS 


pour la prise en charge des déte- 
nus, une «chaîne civile» destinée à 
enregistrer l’ensemble des procé- 
dures civiles françaises, et une 
«chaîne pénale» destinée à enregis- 
trer l’ensemble des procédures 
pénales françaises. 

Un bilan 


Trois ans après le lancement du 
projet, le bilan en est catastrophi- 
que. Le nouveau casier judiciaire 
informatisé, qui devait prendre le 
relais des machines Bull de Nantes, 
ne donne pas vraiment satisfaction, 
et le programme de prise en charge 
des détenus n’a pu être mis en 
place qne dans vingt-huit établisse- 
ments pénitentiaires sur cent qua- 
tre-vingts. Cette dernière innova- 
tion n’est cTaÜlears pas pleinement 
utilisée : selon le rapport, il fau- 
drait «entièrement réécrire » les 
programmes qui devaient initiale- 
ment permettre de gérer les 
comptes nominatifs et la situation 
juridique des détenus, ce qui sup- 
poserait une dépense supplémen- 
taire de 2 milli ons de francs_ 

La nouvelle «chaîne pénale» 
suscite quant à elfe un grand scep- 
ticisme. Expérimentée au tribunal 
de Pontoise, oe produit «de qua- 
lité», selon le délégué général au 
programme pluriannuel d’équipe- 
ment, sera difficile à frire fonction- 
ner dans un tribunal comportant 
de nombreux terminaux comme 
celui de Paris, et ses coûts sont très 
élevés : 61,5 millions de francs 
pour les études préalables, les 
études détaillées, les spécifications, 
les recettes, la maintenance, la pla- 
nification et l'encadrement, sans 
compter les frais d’implantation 
dans les juridictions (11,3 minions 
de francs pour Créteil et 27,9 mil- 
lions de francs pour Paris). 

La nouvelle «chaîne civile» 
expérimentée à Amiens ne marche 
guère .mieux.: afin,, de satisfaire 
pleinement les magistrats étira 
fonctionnaires du tribunal, elfe 
aurait besoin d’un complément de 
programmation qui nécessitera lui 
aussi de nouveaux investissements. 
Elle subit ai outre la concurrence 
de sociétés informatiques privées 
qui mettent désormais sur le mar- 
ché des programmes qui reviennent 
nettement moins cher que les sys- 
tèmes informatiques élaborés par la 
chancellerie. «Les frais inéluctables 
pour chaque implantation nouvelle 
serment tris, note le rapport, qu’on 
ne peut qu’être sceptique sur la pas- 


Conflit entre Garry Kasparoy, Nîgel Short et la Fédération internationale 

Un championnat du monde aux enchères 


La Fédération internationale 
des échecs (Fl DE] a interdit 
mardi 23 mars» au tenant du 
titre, Garry Kasparov, et A son 
challenger, ttgel Short, de dé- 
puter la friais du championnat 
du monde, prévue sous son 
égide, aiEeurs qu'à M an chest e r 
(Grande-Bretagne). La FIDE pro- 
pose à Tendon champion du 
monde Anatofy Karpov et au 
friafiste du tournoi des candi- 
dats, Jan Thnman, de jouer fa 
finale 1993 si Garry Kasparov, 
qui a trouvé «amwsanta» cette 
décision, et Njgel Short refusent 
toujours de jouer dans la vQle 


LONDRES 

de notre correspondant 

Que les choses soient claires : 
9s se détestent D'abord pour une 
question d’atomes crochus, 
ensuite parce que cette haine, 
accentuait la rage do vaincre, est 
bénéfique; enfin parce qu'a s'agir 
d’échecs, et que cette discipline 
relève aussi, pour la mise en 
scène, de l'art du théâtre. Lorsque 
légal Shon parle de son adversaire 
et tenant du titre de champion du 
monde. Gary Kasparov, a le décrit 
comme «nomme h plus détesta- 
ble que fai jamais rencontré». 
Réponse méprisante de celui-ci 
lorsqu’on lui demande comméra se 
déroulera la rencontre avec son 
chaOenger britannique : ce sera 
«short» (court). Ils se détestent, 
mais pas au point de laisser cette 
animosité 1 nuire à leurs intérêts 
financiers respectifs. 


8s étaient donc côte A côte, l'au- 
tre jour, chez Sfrnpao n s, fin des 
grands restaurants «anglais» de 
Londres, pour présafer A une mise 
aux enchères inhabituale. Enjeu : te 
nom de l'organisateur, et donc 
ceM de te vie qui accueüera, en 
septembre prochain, la lutte au 
finish de tours deux nteBgsnces~. 
La cérémonie fut parfois surréa- 
liste, fertile en manœuvres et 
ooups de théâtre avec, à ta dé, de 
plissants intérêts. 

Quatre offres 
sérieuses 

En 1972, le tournoi hautement 
médiatisé entre le Russe Boris 
Spsssfcy et P Américain Bobby Fis- 
cher, A Reykjavik, avait veto i te 
capitata islandaise bien des retom- 
bées économiques, n o t am ment 
sur le pbn touristique. Cea donc 
A un investissement rentable que 
s’était Svrée ta vie de Manchester 
avec une enchère de 1,17 mfion 
de ânes (T), que te Fédération 
internationale des échecs (FIDE) 
aval fini par a cc epte r (fa Monde du 
25 février 1993). 

C'était sans compter avec la 
susceptfoffité et F ego hyper-déve- 
loppé des grands maîtres. Esti- 
mera qu'te avaient été tenus dans 
(Ignorance d'autres enchères et 
donc mis devant ta tait aacompS- 
Garry Kasparov voyant aussi te 
l’occasion de régler quelques 
comptes plus anciens avec la 
RDE, - MgeJ Short et ta champion 
du monde décidèrent d'enterrer 
momentanément la hache de 
guerre et de faire cause commune 
contre ta président de ta fédéra- 
tion. le Phipfxn Rorendo Campo- 


manss, en créant leur propre asso- 
ciation : l'Association professon- 
neie des échecs. Manchester tenta 
bien de revenir au premier rang en 
offrant 200000 Ivres supplémen- 
taires A chacun des joueurs, mais 
cette offre fut ignorée. Restait A 
organiser ce championnat pirata. 
D’où ce rendez-vous chez S impo- 
sons. 

Quatre offres sérieuses furent 
présentées, ta plus élevée (2 mfi- 
Sons de Ivres) émanant du London 
Ghsss Group, un consortium réu- 
nissant quatre sociétés, ainsi que 
ta Barbic a n Centre. Cette enchère 
vedette Ait enfermée dans une 
boîte de métal hermétiquement 
dose, par craints des «fuites». 
Une autre offre (1,7 million de 
livres) est patronnée par The 
Times. Selon ces deux proposi- 
tions, ta «match du siècle» se 
dérouterait à Londres. Quant à l'en- 
chère record de « 70 misions de 
marks aBemands» (soit 4,1 mü- 
Eons de livres}, efe retint r atten- 
tion jusqu'au moment où l'on 
s'aperçut que son auteur avait 
entrete nu une ambîgtué : a Vagis- 
sait de «reèchmaiks» (lesquels ont 
perdu toute valeur depuis 1924) et 
non de deutschemarks... 

Kgei Short et Garry Kasparov 
dotant frire (sur choix avant tue 
quinzaine de jours. D'ici B, Roren- 
cio Campomanes dispose encore 
de quelques pièces sur l'échiquier 
pour tenter de contrer tas deux 
«putschistes». La moindre n'est 
pas que la très afficiefifi RDE 
regroupe plus de cent vingt pqp à 
travers le monda... 

LAURENT ZECCHIN1 

(1) Une livre sterling vut environ 
8,20 francs. 


ÉDUCATION 


Pour la rentrée prochaine 


Le rectorat de Paris modifie 
les secteurs scolaires des lycées 


siblliiè de généraliser l’application 
dans tes . conditions prévues. » 

Après avoir dénoncé Je pilotage 
défaillant de ce plan, tes excès de 
la sous-traitance, et la croissance 
apparemment inéluctable des 
coûts, M- Leclercq préconise donc, 
en conclusion, l’abandon pur et 
simple du schéma directeur adopté 
en 1990. La centralisation exces- 
sive des programmes explique sans 
doute une bonne part des dysfonc- 
tionnements du plan. «La concep- 
tion d’une informatique hypercen- 
tralisée (...) permet à la chancellerie 
de contrôler les greffes et, plus lar- 
gement. l’organisation des juridic- 
tions, note M. Pierre Jaoquin dans 
la revue du Syndicat de la magis- 
trature. C'est notamment ['explica- 
tion qu'il faut donner à F opposition 
farouche et quelque peu méprisante 
dont ta chancellerie a toujours fait 
preuve à l'égard d’une informatique 
décentralisée d’initiative locale.» 

Un nndit 

aux conclusions sérères 

Commandé à M. Leclercq an 
mois d'octobre, le rapport a été 
remis au gante des sceaux an mois 
de décembre. Peu après son arrivée 
A la chancellerie, M. VauzeUe avait 
en outre commandé A la société 
Cegos un audit informatique, qui 
aboutit lui aussi A des conclusions 
très sévères. Après la remise de oes 
rapports, la chancellerie a décidé 
de tailler dans le vif : 1e schéma 
directeur a été définitivement 
abandonné an mois de décembre et 
on nouveau programme d’emploi 
des crédits informatiques a alors 
été défini par la direction de l’ad- 
ministration générale et de l'équi- 
pement. Le casier judiciaire fera 
désonnais l’objet d’un suivi «plus 
rigoureux», le programme de prise 
en charge des détenus a été limité 
pour riostant Aux vingt-huit éta- 
blissements pénitentiaires déjà 
équipés, et la nouvelle «chaîne 
pénale» ne sera pas étendue A la 
France entière mais A la seule 
région parisienne. La nouvelle 
« chaîne dvUe» a, quant A elle, été 
totalement abandonnée. 

ANNE CHEMIN 

(1) Justice, revue du Syndical de la 
magistrature, février 1993, n* 137, 40 F. 
BP 133. 73523 Paris Cedex 11. 


Avec ses soixante-deux lycées 
professionnels et ses soixante-six 
lycées d’enseignement général et 
technique pour le seul secteur 
public, Paris dispose d’un éventail 
d’établissements secondaires 
incomparable. Mais la capitale est 
aussi le lieu d'une véritable foire 
d’empoigne pour obtenir un 
«bon» lycée. Le flou des règles du 
jeu et la liberté quasi totale dont 
jouissent les proviseurs des lycées 
les plus prestigieux, très courtisés, 
pour recruter leurs élèves rendent 
la situation confuse et renforcent 
les inégalités entre établissements 
et entre arrondissements. 

Pour tenter de calmer le jeu, 
M. André Hussenet, directeur de 
l’académie de Paris, a décidé de 
modifier les procédures d’affecta- 
tion en classes de seconde dans les 
lycées parisiens. Ces nouvelles 
règles seront communiquées aux 
familles dans le courant du mois 
d’avril et seront mises en œuvre 
dès la prochaine rentrée scolaire. 
L’objectif est double et ambitieux : 
d'une part, élargir les possibilités 
de choix des familles mais en les 
responsabilisant davantage; d’autre 
part, passer de quatre A six secteurs 
géographiques afin d’éviter qne 
tous là lycées dits «d'excellence» 
soient concentrés dans une même 
zone: 

Paris sera donc, désormais, 
découpé en six «districts» partant 
tous de la périphérie pour rejoin- 
dre le centre. Le premier district 
comprendra les 9 e et 18* arrondis- 
sements ; 1e deuxième, tes I*, 2», >, 
4 e , 10" et 19* arrondissements; Le 
troisième, les 1 1*, 12* et 20* arron- 
dissements; le quatrième, les 5*, 
13* et 14* arrondissements. Les 6 e , 
7* et 15* arrondissements Forme- 
ront le cinquième district et le 
sixième sera composé des 8*, 16* et 
17* arrondissements. 

Actuellement, les familles doi- 
vent formuler, dans l’ordre de leur 
préférence, trois vœux, dont deux 
peuvent être choisis hors de leur , 
secteur scolaire. EQes auront désor- 
mais la possibilité" d’émettre j u$- 
qu’à quatre choix mais sooV vi ve- 
ntent incitées A demander au i 
moins deux lycées dans le district 
où elles résident. Pour être admis 
dans on lycée très demandé, pré- 
cise clairement le document qui va 
être distribué aux familles, la qua- 
lité du dossier scolaire sera déter- 
minante. «Et U faut savoir que te \ 
futur lycéen a pratiquement trois i 
chances sur quatre d’être admis 
dans le lycée de son choix s’il a 
demandé en premier vau un lycée 
de son distria. » Dans chaque éta- 
blissement, une commission com- 


posée du proviseur, de deux princi- 
paux de collège du district et de 
deux représentants des parents 
d’élèves sera chargée d’examiner 
les dossiers. 

Pas de mesures coercitives donc, 
mais un rééquilibrage permettant 
d’offrir, selon M. André Hussenet, 
«le choix entre un ou plusieurs 
lycées très demandés » dans chaque 
zone géographique, ce qui n'est pas 
le cas actuellement. Par exemple, 
tes 5* et 6* arrondissements, où 
sont concentrées nombre de pépi- 
nières de l’élite, n’appartiennent 
plus au même secteur. Une déci- 
sion longuement mûrie et négociée 
entre les responsables du rectorat, 
les proviseurs concernés ef les 
parents d’élèves... 

Code 

de bonne conduite 

« Actuellement, souligne 
M. André Hussenet, 75 % des 
lycéens parisiens sont accueillis 
dans un lycée de leur secteur. Les 
problèmes se posent donc à la 
marge, même s'ils sont cause d'une 
tension que les proviseurs eux- 
mêmes supportent de plus en plus 
difficilement. L’objectif est d'offrir à 
tous les élèves, quel que soit leur 
lieu de résidence, l'établissement 
oui leur convient et de rééquilibrer 
l’offre deformation qui est actuelle- 
ment trop inégalement répartie.» 
On peut aussi penser qu’en propo- 
sant ce nouveau code de bonne 
conduite, qui mêle astucieusement 
une liberté accrue et des règles cla- 
rifiées, le directeur de l'académie 
de Paris prend les devants sur cer- 
taines tentations de «désectorisa- 
tion sauvage» inscrites dans les 
projets de la future majorité, 

CHRISTINE GARIN 

Q Des épreuves de concoars annu- 
lées par le doyen de la faculté de 
médecine de Créteil. - En accord 
avec le président de F université 
Paris-Val-de-Marne (Paris-Xfï) et 

le ministère .deJ L’édncatïon joat io- 

-naû^ ie^doyen de la -faculfcé^de 

médecine de Créteil a décidé, 
mardi 22 mars, d'annuler la tota- 
lité du premier groupe d'épreuves 
du concours de PCEM1 (premier 
cycle d’études médicales), A la suite 
de «fuites importantes ayant béné- 
ficié à un groupe d’étudiants». Les 
350 étudiants concernés devront 
repasser ces épreuves, comptant 
pour l’entrée en deuxième année 
de médecine, au mois de juin, 
quinze jours après le second 
groupe de «partiels» du PCEM. 


ENVIRONNEMENT 

Ponr protester contre reffondrement de marché 

Les récopérateors de vieux papiers 
ont manifesté dans toute la France 

Quelque trois cents camions & F importation de déchets étranger 
l'assaut de la TIRU de Saint-Ouen Mais le décret porte sur les ordun 
(l’usine d’incinération d’ordures ménagères en vrac et non sur U 
ménagères la plus moderne de la déchets triés, qui deviennent alo 
région parisienne), cinquante dcs «matières premières secoi 
autres bloquant 1 autoroute du daîres» 

Nord à Lille, encore cinquante 

autour du Parlement européen de Pour comprendre la compterai 
Strasbourg et soixante bouchon- des récupérateurs, il faut se repo 
nant en région lyonnaise : les pro- ter aux chiffres. La tonne de ca 
fessiooneis de la récupération des ton, qui était rachetée 550 franc 
papiers et cartons avaient choisi le en 1989, est tombée A 220 franc 
mardi 23 mare, entre les deux en novembre 1992 et atteint 
tours de scrutin, pour manifester peine 60 francs aujourd'hui. Quai 
S* ,eur * tonne de papier journal o 

55ï?1ü2 r avea,r nwbSS 650 francs ] 

ctagc en r rance. timm «n iqüq «il» » •■■ûm. 


Au Syndicat national de. 1a récu- 
pération des papiers-cartons, qui 
affirme représenter six mfiie per- 
sonnes employées dans la filière, 
on se déclare A bout dé patience 
devant l’afflux des camions alle- 
mands qui cassent le marché. 0 se 
trouve en effet que fa «loi TSpfer» 
- du nom du ministre allemand de 
l'environnement - interdit prati- 
quement l’incinération et la mise 
en décharge des vieux papiers 
outrc-Rbin. Dn coup, les vieux 
papiers franchissent la frontière à 
des prix imbattables, et même par- 
fois contre versement de marks aux 
papetiers récupérateurs l 

«Oit ne nous rachète phu rien, à 
nous les récupérateurs profession- 
nels qui débarrassons les collectivi- 
tés françaises de leurs vieux 
papiers», s'indigne Dominique 
Mâgain, directeur commercial chez 
Onyx. De frit; les clients papetiers 
trouvent meilleur marché avec le 

n 'er allemand, dont la collecte et 
ri sont parfois subventionnés 
par les collectivités locales. Les 
récupérateurs français s’accrochent 
donc au décret pns en août 1992 
par Ségolène Royal cour interdire 


F importation de déchets étrangers. 
Mais le décret porte sur les ordures 
ménagères en vrac et non sur les 
déchets triés, qui deviennent alors 
des «matières premières secon- 
daires». 

Pour comprendre la comptera te 
des récupérateurs, il faut se repor- 
ter aux chiffres. La tonne de car- 
ton, qui était rachetée 550 francs 
en 1989, est tombée A 220 francs 
en novembre 1992 et atteint A 
peine 60 francs aujourcThuL Quant 
A la tonne de papier journal on 
magazin e, rachetée 650 francs te 
tonne en 1989, die se vend aujour- 
d’hui ISO francs te tonne. «Or elle 
nous coûte 350 francs à collecter et 
traiter », précisent les récupéra- 
teurs. Ils espèrent que, an moment 
où la Ville de Paris se lance dans 
fa collecte sélective des papiers en 
poubelle bleue; le futur gouverne- 
ment entendra leur complainte. 

Ces manifestations agacent le 
Groupement français des papetiers 
utilisateurs de papiers recyclés 
(REVIPAP) qui, dans un commu- 
niqué, s’en prend à ceux qui rai- 
sonnent « franco-français ». «Il est 
illusoire , écrit-il, d’imaginer un sys- 
tème purement français de la récu- 
pération qui supprimerait les 
échanges traditionnels de papiers et 
cartons de récupération en Europe, 
alors que les produits issus du recy- 
clage font l’objet d’une concurrence 
Internationale.» Les papetiers, qui 
profitent de la baisse des prix, ne 
sont pas solidaires de leurs fournis- 
seurs. Et les vieux papiers conti- 
nuent A s'entasser dans les pou- 
belles françaises, sans profit pour 
personne. 

ROGER CANS 
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SCIENCES 

Pionnier de l’^ectrodynanücpe 
goantigne 


POUCE 


Le pfcysidHi américain 
Polykarp Knsch est mort 


Le physicien américain Polykarp 
Knsch est mort, samedi 20 mars, a 
l’âge de quatre-vingt-deux ans, a 
son domicile de Dallas (Texas). 
Polykarp Knsch avait obtenu (avec 
WïUis Lamb) le prix Nobel de phy- 
sique 1955, pour des wwwj 
« moment magnétique de i élec- 
tron». qui. permettent cte le cona- 
dérer comme Pun des pionniers ae 
rélectrodynamique quantique. tn 
démontrant que la valeur de ce 
moment magnétkjue est supérieure 
à ceUe prévue, à l’époque, par ta 
théorie, il avait, en effet, ouvert ta 
voie i des développements impor : 
tanta dans cette <^iphne qui 
porte sur les phénomènes aeclr °“ 
magnétiques liés aux mouvements 
des électrons et des positons (parti- 
cules élémentaires des.atomes, por- 
teuses de charges électriques). 


Vingt-nwif mteroellation s après un an d’enquête 

Dn responsable politique algénen conteste 
sa mise en cause dans un trafmj heroine aP^ 


A la direction centrale de la Pi 


Membre du Conseil consulta- 
tif national (CCN) algérien. 
M. Amrane Ahdjoudj a été mis 
en examen, mercredi 17 mare, a 
Paris, pote infractions i la iégta* 
tation sur las stupéfiants, n est 
soupçonné d'avoir blanchi 1 ar- 
gent 'd'un important réseau de 
trafiquants d'héroïne dans la 
capitale. Laissé en liberté sous 
contrôle judiciaire par la îuge 
d'instruction Jean Zamponi, le 
responsable politique algérien a 
présenté sa défense, mardi 
23 mare. 
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bms é ceBe du Minnesota. ïn 1937, à 
rnaivenilé Cûhnnhia do Wew-YoA, il 
avec le phyriaen tedore Rabi, 

l\3fct «tel champs 

S^eoffl« S^S5a d àdS 


mettra sur orbite E J u ' 1 “ t d l ’" F f; 
cinquième exemplaire de *a 
deuxième jjén&stion d« sateUites 

de l’orgamsation européenne ^ 
télécommunication 

Fnielsat. annonce la société Ans 
SS* Ce lancement, prévu pour 

^ 1993 ou début 1994, sera le 
dixième effectué par Artane pour le 
compte d’Eutelsat depuis 1983. 
Avec ce nouveau contrat, le 
sixième de l’aimée, le carnet de 
commandes d’Ananespace com- 
porte 37 satellite à 
montant d’environ 16,7 milliard» 
de francs. 


Militant dans les années 70 au 
sein du Parti rfvÿfioiumire ^- 
liste algérien, créé P^Moham^ 
Boudiaf, M- Amrane Ahdjoudj est 
aujourd’hui Pun des «axante mem- 
bresdu Conseil consultatif national 

éclairer de ses avis, ctt , ub ^^ f 
d’un Parlement, le pouvoir extotrf 
d’Alger. Installé en 
plus de trente ans, il a travaille 
Somme enseignant vacataire de 
«sciences et tecimmue»^^ 1 - 
ques» dans divers lycées ; de la 
région parisienne. Comment cet 
tateUcctuei, qui a .consacré unhwe 
à son pays d’ongine - Algéru r . 
Etat, pouvoir et société, “ 

retrouve-t-il mis en examen pour 
blanchiment d’argent sale? Pour- 
quoi ce militant associatif - 
M. Ahdjoudj fut trésorier de 


Radio-Beur - a-t-il été mSé i jm 
réseau de trafiquants d’héroïne pré- 
senté par les policiers «mm» lcn 
des plus actifs de ta capitale? 

A cause des liens tissés entre 
deux familles originaires d on 
même village de e A 

par des relations de parenté « 
Ahdjoudj et les pjemmad, 
sont toutes deux visées P“ 
Fenquête de ta police jwbcnmre. 
Du c&ta des I^emmad, 
de auarante-deux ans, Boukbaua, 
« £ftèm Noutrediue sont sou£ 
çonnés d’avoir dirigé un tome 

Siéroïne, qu’ils 0*8®“*®*®“ 

tir de ta vingtaine de bars et de 
resttuiranti P« J"? 

famille, directement ou en Ma- 
rnai ti. dans ta capitale, et notam- 
ment’ dans le dix-huitième arron- 
dissement 


«Tentative 
de JBgnftfatiMi morale» 


S matin du 17 mars, par les 

SMrâ-éL? 



■ni IRM AL OFFICIEL 


Est publié au Jmmoi flSjd* 1 
l undi 22 et mardi 23 mars 1993 . 

UN DÉCRET 

_ Du 19 mars 1993 instituant 
nn congé de restructuration au 
bénéfice de certains agents de 
l’Etat. 


K'a’mtôé. anfcfalota 
du coup de fflrt Ppliaerop^éa 
matin-là, les enquêteurs “JSK 
tant dans leurs mailles que qud- 
ques dizaines de grammw d'hé- 
roïne. Selon T»**»* J?:! 
M Boukhalfa Djemtnad, M Ou 

ÎL mSt. <*» 

de drogue servait àta consomma- 
tion^xonnelle de son client- 
/j n’en a pas moins été mis 
m examen pour infractions à ta 
ÎLffifsSr le trafic de stu P £ 
fiSta. détention£arm»a de feux 
papiers, puis écroué par le juge 
ZamponL 


Les liens commerciaux * finan- 
ciers établis entre les familles 


Diemmad et Ahdjoudj ont été p« 

imiah au jour par la fingôdede 
niberebes et d’interventions , fman- 
cières. Boukhalfa pjemmad é tait 
coïttti le gérant d’une ««gg® 
de ta Scme-Samt-Dcms - la Société 
nouvelle d’études «nten^tKmateet 
de réalisations industrielles et c*wa- 
merciales (SNEIRIC) - comptant 
Km frères Amrane et Tahar 
Ahdjoudj parmi ses P***»»*? 

parts. Ceux-ci étaient éplement 

aSSâés aux Diemmad dans pju- 
«iniia bistrots et brasseries. A ena- 
qSfois, les travail 
étaient assurés par ta SNEIR1U ue 

ïïLETKiÆ 

htanchiment de l’argent de 1 hé- 
roïne. 

Aussi M. Tahar Ahdjoudj. comp- 
table reconverti daialeamsÆM 
eestion et les transacoons de fonds 
K^rce, a-t-il été nus en 

men et écroué pour 
législation sur les stapéfianta, taj 
son frère Amrane 

par les mêmes poursuites et Imae 
L* liberté La présence de 
M. Amrane Ah 4 jou 4 j a. évidem- 
ment donné un tour polrüq^à un 
dossier crimineL Sans attendre les 
résultats de l’enquête en 
derniCT a cependant essvrt avoir 
te la conscience tranquille 
cours d’une conférence de 
organisée, mardi 23 mis, au rabi- 
nrtdewn avocat,. Jean : Yves 
Le Borgne. Le capital familial de 
15 mïlüon de francs, grto 

^frtresetluiontpuobtanrtdtt 

emorunta bancaires afin d uivratir 
dam diverses sociétés et 
Siennes, provient pnn«P«£ 
^^dhm héritage paternel et non 
nS^du trafic de drogue, a-t-ü 
SSdé. Si les Ahdjoudj ont propwé 

Ha Boukhalfe 

dre la gérance de ta SNElR»-. 
ïT-il ^jouté, c’était pow/iw*» 
vprvice à un parent en lui P er ^ e } 
tant de s’intégrer en France eide 
régulariser sa situation admaustra-^ 


lire». * Croyez-vous que je caution- 
nerais le trafic de drogue, alors que 

l-Mlenf f» LS 


M. Ange Mancini 
n ommé sous-directeur 
des affair es criminelles 


gaminsdont certains sont atteints 
du sida? Ce serait odieux», i sert 


du staar w . . 

emporté le professeur de Iwè&aA 
travers ma personne, on cheràie à 
mrter aiteinte aux institutions algè- 
riSwes et à la mémoire du regretté 
Boudiaf », a-t-il estimé, rappelant 
qu’il fait toujours part je des 
g soixante personnalités civiles pro- 
^Thon^es et intègres v nom- 
mées au CCN. 


Le commissaire divisionnaire 

Ange Mancini a été nommé sous- 
dirStcnr des affaires OTmmeilw 

à ta direction centrale de la 
notice judiciaire (DCPJ) .P.* r 
îrrété de M. Paul Quilès, rni rus- 
tre de l’intérieur et de ,a 

publique. Professionnel incon- 
testé de la police judiciaire, 
M. Mancini succède à M. Joseph 
U Bruchec, récemment parti à ta 
retraite et devenu conseiller pour 
[fïïmrHé auprès du gouverneur 

de ta Banque de France. 


M. Ahdjoudj a approuvé son 
avocat quand celui-ci. s est 
demandé si l’enqnêta p^a^ 
son client avait pn être « ^ègui- 
dée» et a évoqué une a éventuelle 

tentative de 

... .ii~nt Laissé en liberté sous 
contrôle judiciaire, M. Ahdjoudj ne 
nourra pas quitter la France sans 
Sne autorisation du J4S*- JL”£' 
haite cependant se rendre 
nonentai Algérie, afin de «siéger 

au CCN ». 


ERICH 1NCIYAN 


(Ni le 15 juin 1944 i Beausoleil 

“ 78 ^ hri&e n 1 

terroriste (SAT) avant de de^ | ur ; en 
<mi HHts-etief de la brigade de i^ 6 *- 
Jhï’du banditisme. 

/Sffi ce, lniervention, OiMuasion) 
Hnnt il mend le conunan dement en juin 

SSs Æ maitw? ta . «xnmbsa^ to 

Manciméwil directeur dn SRPJ de 
Versaüles.] 


RELIGIONS 

□ Les pays arabes «ait désanis ta 
fin du ramadan. - LramtmdmaM 
des pays arabes ont fêté à 
différâtes la fin du mois de jeûne 
^ramadaiL L-ArabK^i^ ta 
Turquie, ta Syne, le Liban, TIM, ie 
Koweït les Emirats arabes un» ont 
jeûne dès mardi 23 mus. 
ïEraque l’Egypte, la 

islamistes en Algérie ou dans 1«W- 
ritoin» occupés en IsraH on* 
le jeûne dès mardi pour 

Des motifs politiqiiestt 
SÆ«iliq«eot cradivojjnc» 
U rete du Fitr doit coïncider avec 
rîpjStion du premier crotssanl de 
timeriffliatant la fin du nwis lunaire 
duTrM^, qui peut ainsi varier 
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L’accord qui a été trouvé correspond aux 


intérêts des voyageurs. Les changements 
nécessaires à l’amélioration constante de 


A 


la qualité de nos services 
vont se poursuivre avec 
la participation de tons 
les agents de la RATP, 

conducteurs, machinistes, 
agents de vente et d’accueil 
ainsi qu’avec tous ceux 
que vous ne voyez pas mais 
qui font que métro, RER, 
bus, tram sont à votre 


Vü‘J ■ 

notre entrepris plus proche de se» 
voyageur», plu» soudeuse de son coût pour la 
collectivité, plus attentive à son environ- 

nement et plus solidaire 


LA RATP 


REMERCIE SES 


VOYAGEURS 


VOUS AVEZ ETE PLUS DE. 100 000 
A FAIRE APPEL AU NUMERO VERT 
MERCI DE VOTRE PATIENCE ET DE VOTRE 

COMPRÉHENSION PENDANT LES PERTURBATIONS 
QUE VOUS VENEZ DE CONNAITRE. 


des problèmes de la vie 
quotidienne en Ile-de 
France. 

Nous sommes conscients 
qu’il reste beaucoup à faire 
pour améhorer la quabté 
du service. 

Nous y sommes déterminés. 
C’est le sens profond que 
nous donnons à notre 


disposition presque 
24 h sur 24, jour après jour. 

Cette transformation de la RATP est 
nécessaire pour rendre chaque jour 


RATP 


miss 


ion de service public 


Fraoris Loraiiz 

Directeur Général 


ré- 

ré- 


entre vingt-neuf et trente jours. - 

IAFP J . 

n Trois évéqaes vietnamiens « « 
en France. - Trois évêques vietna- 
miens ont été JT’nSSwÎ 
21 mars, à ta cathédrale Nobe-Ltarne 

LTrardinal Jean-Marie Lusügtf, 
archevêque de Pans- “ “g* 
Mar Nffliyen Van Thuan, archevêque 

coadjuSrd’Ho43ii-Mmh-Vine (ex- 

SKdepuis 1975, emprisonné 
rendant treize ans et résidant 
Kl à Rome (les aujonrôs 
Tempêchent de rentrer au 
de M*r Pham Van Nam, évêque 
JJxffiSre dTtoOi-Minh-Vffle et de 
ÎJ^Pham-Dinh-Tung, évÔQtie de 
Baotünh, administrateur apostolique 
de Hanoï. 
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CULTURE 


Théorème en jazz 

Spécial Edition , le groupe du batteur Jack DeJohnette 
a ouvert le XX e Festival de Grenoble 


GRENOBLE 


de notre envoyé spécial 

Une demi-douzaine de morceaux 
pour mettre au point le son, à peu 
près autant - oeci explique eda - 
pour trouver la juste mise en 
place : le groupe à géométrie varia- 
ble de Jack DeJohnette, fondé en 
1979, n'aura trouvé sa vitesse de 
croisière qu'au rappel, détendu 
comme en studio. Ses membres 
sont, cette fois, Gary Thomas 
(saxophone et flûte), Lonnie 
Plaxico (basse), Marvin Sweet (gui- 
tare) et MichaS Gain (daviers). Us 
sont sur scène placés étrangement 
loin les uns des autres. 

DeJohnette a reformulé un théo- 
rème en jazz : la continuité mobile. 
Cest le sort des grands dnunmers 
quand ils sont faits «leaders». Art 
ulakey excepté. Le jazz moderne, 
d’Ellington à Coltrane, ne se 
devine qu’après coup. Passé Col- 
trane, et revenu de sa passion 
aventuriste (le free), le jazz s’oblige 
à se programmer. Il y faut des 
types de Ta quatrième génération, 
des rencontres du troisième type 
et, comme d’habitude, une mère. 
Celle de Jacques Dejo avait aban- 
donné pour 5 dollars un Stormv 
Monday Blues dont T-Bone Wai- 
ker. grand bluesman devant Féter- 
nd, fit un tube. 


$tan Geu) et le temps de quelques 
concerts avec CôJlraae et Monte. 
En 1970, il rallie le Miles Davis 
Band jusqu’en 1972. Et depuis, 
comme les «ex-Miles Davis», il 
voie de ses propres ailes, enregistre 
aux Etats-Unis ou en Allemagne, 
très aimé en Europe et au Japon, 
où H trimbale sa silhouette de 
poids welter, un art des rythmes et 


Jack DeJohnette, né à Chicago 
en 1942, apprit le piano, Diabeüi. 
Zermy, Liszt. Cest au lycée qu’il 
tâte de la contrebasse, un instru- 
ment noir, comme avait dit Buddy 
CoDette à Mirais; c’est un instru- 
ment qui bondit, « on pou le faire 
« stopper», Mingus!» Un oncle 
passant par là, Fonde maternel, 
dont les structures de la parenté 
(Lévi-Strauss) désignent parfaite- 
ment le rôle, et on attaque le jazz 
comme un savoir et la batterie 
comme une pratique. Ce qui ne 
suffit pas à imposer un nom. 

Les Afro-Américains ne sont pas 
tous batteurs de jazz. On ne 
devient Jack DeJohnette ni par 
hasard ni par nécessité. Cest entre 
les deux que ça se passe. Fin 1966, 
il part pour un week-end à New- 
York. Il y reste plusieurs années. 
Aux côtés des maîtres, la carte de 
visite ne trompe pas (Bill Evans, 
Jackie McLean, Charles Lloyd, 


QUI 

Edition. D aura mis trois moteurs 
au point : la combinaison de 
Uavant-garde (TAACM de Chicago) 
et du classicisme, ceilc de la finesse 
et du bombardement, le goût, 
enfin, des compositions acrobati- 
ques jouées avec autant d'évidence 
que possible. Régulièrement, il 
rejoint, pour le jeu, le Keith Jarrett 
trio. 

Il arrive que Spécial Edition se 
cherche. C'est la loi du genre. 
Même dans « cas, les restes sont 
beaux : binaires, ternaires, « tri- 
naires», tout y passe, avec des 
éclats fiink, des grimaces subtiles, 
des difficultés sans intérêt, des 
beautés majestueuses, des niaiseries 
étranges et quelques moments qui 
prennent. Mais Fensemble peut 
le goût d’une musique très 
intelligemment ennuyeuse. Cela 
arrive. Avec, pour les meilleurs, 
passages, un saxophone bien mar- 
qué par le rôle de la guitare et de 
ia flûte du Quintet de Cbico 
Hantiiton. Ce n’est pas une mau- 
vaise nouvelle. 

On se rapproche. On prétend 
souvent que le jazz remonte le 
temps. Cest le contraire. A force 
d'en descendre le cours et d’en 
épouser les étranges divagations, 
des be-bops bizarrement joués dans 
un style très parkerien jusqu’à 
Charles Lloyd, le jazz devrait, en 
toute logique, finir par se rejoindre 
et peut-être recommencer. 

FRANCIS MARMANDE 

► Festival de Grenoble, Jusqu’au 
samedi 27 mars, avec Chick 
Corsa, Akoustic Band. avec Bob 
Berg fie 24 mais, i 21 h). Euro- 
jazz Tentet (le 25). VI conte 
Ami go CUiintet (le 26), Sixun 
Ray Barreno (le 27). Tél. : 
76-61-85-32. 


COMMUNICATION 

Le noms quotidien «le Jour» 
retarde sa parution de vingt-quatre heures 


Le Jour, nouveau quotidien mati- 
nal d’informations générales, a 
repoussé de vingt-quatre heures sa 
parution, prévue pour le mercredi 
24 mars (le Monde du 25 février). 
« Nous préférons décaler d'un jour, 
afin d'être vraiment prêts, nous a 
expliqué son fondateur, Jean-Chris- 
tophe Nothias. Cette décision a été 
prise avec la rédaction » (une cin- 
quantaine de journalistes). 

Financé par des amis journalistes, 
ce quotidien de seize pages, vendu 
4 francs, devrait être diffusé sur Fen- 
semble du territoire, en privilégiant 
Paris et sa région et les grandes 


vides. Le tirage du premier numéro, 
fabriqué dam l'imprimerie de labeur 
parisienne Roto- Paris-Presse, devrait 
être légèrement supérieur A 
100000 exemplaires. Le promoteur 
du Jour espère une vente de 
20 000 exemplaires les deux pre- 
miers mois, chiffre nécessaire à son 
équilibre. L’équipe qui travaille à la 
réalisation de « quotidien dirigé par 
une rédaction en chef collégiale de 
huit membres, n’a pas reçu de 
salaire. Mais, selon Jean-Christophe 
Notbias, les contrats de travail 
seront signés le premier jour de 
parution du jouraaL 


□ Michèle Cotta animera une 
«Revue de presse» sur France 2. 
- A partir du 3 avril, Michèle 
Cotta animera une «Revue de 
presse » hebdomadaire sur 
France 2, le samedi de 1 1 h 0 à 
12 h 30. L’ancienne directrice de 
l’information de TF 1, qui a 
rejoint le Nouvel économiste 
comme éditorialiste, accueillera 
des journalistes de la presse natio- 
nale et régionale pour commenter 
l’actualité. 


o Un mensuel pour réconcilier 
médias et bnnlkaes. - L'association 
Vivacités, créée pour réfléchir à 
une moralisation de la «couver- 
ture» médiatique des banlieues, 
vient de publier le premier numéro 
de son bulletin mensuel. Intitulé 
Visions, il s'intéresse notamment 
au rôle joué par les télévisions 
locales dans l'expression des habi- 
tants des cités. (Vivacités, 57, rue 
du Faubourg-Saiot-Denis, 75010 
Paris. TéL : (l) 40-22-90-51.) 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 26 MARS 


«Hotels et Jardins de la rue du 
Cherche-Mldt a, 14 h 30. métro 
Vanaau Paria pittoresque et JneoKte). 

«Les passages couverts du Santiar 
où se réalise u mode f é m ini ne . Exo- 
tisme et dépaysement assuré» i 

(deuxième parcours). 14 h 30, 3, rut 

de Palestre (Paris autrefois. 

«Le cathédrale russe : histoire de la 
rafigton orthodoxe et de mWa ans de 
christianisme en Russie s. 14 h 30, 
12, ruo Dam (P.-Y. Jaalet). 

• Ou Louvre des rois de France h la 

pyramide de Per». 14 h 30, métro 
Palais-Royal, rerre-piein central 
(E. Romarm). 

«Hôtels et églises de l*1le Saint- 
Louis», 14 h 30, sertie métro Samt- 
Paui (Résurrection tu passé). 

«Les artisans du faubourg Saint- 
Antoine à travers cours et pas- 
sages». 14 h 30, devant le café Les 
Grandes marches (C. Marie). 

«Versailles : Madame Elisabeth et 
sa propriété de Montreuil» (Annula- 
tion passible. Téléphoner te matin au 
39-50-36-22), 14 h 30, 73, avant» 


de Paria (Office de tourisme de Ver- 


«La quartier Breteuil/Suffren et 
r Unesco», 14 h 46, métro Saint- 
ftsnçofe-Xavwr «V. de Lang fade). 

«La théâtre de l'Athénée-Lottis- 
Jouvet (visite) et ses alentours», 

15 heures, entrée du théâtre, square 
Athénée-Louis-Jouvet (Monuments 
taetorfqwe). 

Exposition «Les Noces de Cana». 
de VéronèM. ou Musée du Louvre, 

16 heures, métro Patois-Royal, sonie 
placé Colette (Parie ex son histoire). 

CONFÉRENCES 

Cinémathèque, 11, rue Jacques- 
Bfngon, 15 heures : «Les impres- 
sionnistes : la lumière saisie dans 
l'Instant», per S. Saint -Giron* (Pers- 
pective et lumière). 

CED! AS, E. rue Laa-Cases. 
20 h 30 : «L'entent et tas épreuves : 
Cendrilton, r enfant servante», par 
8. Lsmpen (L'arbre au mSeu). 
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CARNET DU imè 


Naissances 


Frédérique COLIN 

et 

Rere-Jcaa MICHEL 
ont la joie d'annoncer la naissance de 

le 9 mars 1993. 

20, me de Vïny, 

93100 Montreuil 


Mariages 


Anne-Marie SPŒSER 
et 

Jean-Marie JC/D 

ont la joie de faire part de leur union, 
célébrée dans l’intimité; le 20 mars 
1993. 

25, «venue Jaffré. 

94160 Saint-Mandé. 


Décès 

_ Le ri fHtnr r 
et M- Michel Askknszy. 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M» Bernard Ftznckd 
et leurs Gb, 

M_ et M— Bernard Astoeoazy 
et tours enfanta, 

Ses enfants, petits-enfants et arrière. 

Ainsi que ses sœurs, frère, belles- 
sœurs et beaux-frères, neveux et nièces, 
ont la douleur de faire paît du décès de 


M- J: 
née 


le 13 mais 1993. 


ASKIENAZY, 

Pertschak, 


84, rue Bâtard, 

75015 Péris. 

19, avenue Ferdmand-Bdascn, 

75016 Par». 

- Nous apprmoas le décés de 

Jacques-Olivier CHATTARD, 
survenu mardi 23 mais 1993, à Puis. 

{Né k 20 février 1925, JacqoH-OMir Chat- 
taré an* coramncésa cariht dt taxâtes w 
m v fca ftaaçdaéa la MC à fau dra», «vantés 
«dut d> rOBIF dm la ratai» 
1 1967 i 1 M8. CM da asntads 
data tentas dtafcsfcs- 
tanvmcMdihpraSt 
..jctagétesMiqî ift sajâs- 
«ta IMI.IarétMoounédufàii rades da 
prasasdaTFI an 1383.] 


ts 


- Les famifies Oman, Wapter, 
MaBet et Novianx. 

Jean-Marie Gcrtan, 
sou é p ou x , 

Gaffie. Sophie et Nicolas, 
ses 

ont .la douleur d'annoncer le rappel A 
Dieu de 

Florence CLE RT AN, 
survenu le lundi 22 mars 1993. 

Les obsèques ont eu lien i Dax, le 
mercredi 24 mais, et une cérémonie 
religieuse à sa mémoire réunira ses 
parents et amis en r église Saint-Mé- 
dard, à Paris- 5-, le vendredi 30 avril. & 
18 heures. 

« Voici mon commandement. 

Aimez-vous la uns les antres comme 

moi aussi je vous ai aimés, m 
J ean, XV. 


- Marc et Céline Nacht, 

Thomas, 

P i err e et Fonds Farmsn, 
ses Gis, bru, petiz-fib et frèt es. 

Ses neveux et n ièces, 

ont la tristesse de faire part da décès de 

Lydie FARMAN, 
survenu le 13 mais 1993. 


- Sa femme. 

Ses enfanta. 

Ses petits-enfants, 

Scs arrière-petites-filles. 

Ses sœur, Crète, befles-sœurs. 

Ses amis, 

ont la tristesse d’ ann o nc e r le décès de 

M. Daniel GIUUANI, 

survenu le 19 mm 1993. 

11 a été incinéré, dans l'intimité, 
selon son désir. 

M— Gintiani. 

Le Majcstic, 

4, boulevard de Cimiez. 

06000 Nice. 


- M— et M. Ptomby 
Leon enfants et petits-enfants. 

Ml et M" Gamelle 
et leurs enfants. 

ont is tris grande doalenr de faire part 
du décès de 

M- Robert GOLTELLE, 
s urr e a n te 22 mus 1993, data b qm- 

tre-vmgt-quatoizüme 

La cérémonie religieuse aura lien 
jeudi 25 mars, à k 1 heures, en l'église 
de Cuisery (Sateoet-Loüe). 

U Génère, 

71290 Cmsety. 


CARNET DU MONDE 

ftwadB o wwnt» : (MHMf 

Tarif : la ligne H.T, 

Tontes rubriques 100 F 

Abesafe ré icnosBrires - 90 F 
CoanraaksL firmes — 105 F 
Thèses étudiants 60F 


- Mfchê le Hacfaim, 

Agnès et Anne-Laure, 
ses fila, 

Thierry et Tanguy Jestin. - 

son gendre et son petiKDs, 

ont ta doalenr de faire pan do décès de 

Mohamed HACHIM SABERI, 
ancien fonctionnaire dn BIT 
et de rUNESCO, 

survenu, en son domicile, le 21 mars 
1993, des suites d’une longue maladie 
qu’il a supportée jusqu'à ta Su avec sa 
(fisoéthm et sa courtoisie habituelles. 

70, rue du Poira-du-Jour, 

92100 Bouïogne-BlHancourt. 


- M. et M- Philippe Caton». 

M. et M“ Edouard- Vincent Cakmi 
et Pterre-Marie, 

M. Gafflanme 
M. Pierre-Gantier enfoui, 

Ses enfants, petixa-eu&nts et arrière- 
petit-fils, 

ont la tristesse dé faire pan du rappel à 
Dieu de 


M* Fernand HOUDET, 
a voca t honoraire 
à la cour d’appel de Paris, 
ancien membre du conseil de rendre, 
. ancien vûepéndeat 
de ta Caisse de retraite 
des barreaux fiançais, 

chevalier de la t ^im d'honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite. 

La rArfmmtiK religieuse sera cél&rée 
le vendredi 26 mars, i 10 h 30, en 
l'église Saint-Pierre dn Gros-Caillou, 
Pari*-?*. 

Cet avis tient Beu de ErireparL 

7, tue Goethe. 

75116 Paris. 


- M-* Paulette Assetain, 
sou épouse, 

M. et M- Jean-Chartes Assetain 
et taon < *" > « ||( «| 

M. et M- D e ntai d Assetain 
et tours entants, 

M. et M" Didier Mhscnmti 
et lems entant», 
ses entants et petits-enfants, 
ont ta tristesse de taire put da décès de 

M. René ISRAËL- ASSELAIN, 

médedn des bflpitmax, 

survenu en sou domicile, le jeudi 
18 mats 1993. 

L'inhumation a eu lieu dans la stricte 
mfrniiM familiale 


95, avenue Victor-Hugo, 
75116 Paris. 


- Patrick et Jean-Paul, 
ses Rb, 

Doris, 

sa compagne, 

Yvon et Mathilde, 
ses frère et sœur, 

fiant part dn décès, survenu le 21 mais 
1993, en aa soixante-quinziême année, 
de 

Paul Marcd LAMBERMONT, 

officier aviateur, 

ancien des Forces françaises libres 
(groupe Lorraine). 

Les obsèques ont eu tien dans l'inti- 
mité familial* 

Suivant sa volonté, ses cendres 
seront dispersées sur les plages du 
déba r quement en No rmandie . 


- Le cardinal Lustiger et son 

wiaail 

La nommunanté des prêtres du Foyer 
sncentotei, rue du Rouie, 
font part dn décès du 

Père Pierre LAURENT, 

survenu le 20 mats 1993. 

Ses obsèques auront lieu le jeudi 
25 mars, à 14 heures, es l'église Saim- 
Germaio-rAuxenofa. à Paris. 


- Les docteur» Jean 
et Odile Founsent, 

M. et M"* Bernard 
VBtey Do b c sb h 
L e docteur Jean Alain 
VHfcy Desmeaerets, 

M. Jean-Jacques VHtoy Desmeaerets, 
ses enfants, 

André et Florence Roth, 

Antoine Fourrant, 

Jean - Mar c et Dominique Ziza, 
Bruno m Dominique 
ViBcy Desmeaerets, 

Corinne Vflfey Desmeaerets, 
ses petitaenfanls, 

Camille, Caroline, Nicolas, Vincent, 
Gnifisoune, EmmanueSeet Sébastien, 
ses ai t tfi fr p e ri f s entants . 

Le docteur Amélie Bavât, 

M. et M» Bernard Le Bret 
et km» entants. 

Le docteur Christine Bnvat, 

Les tamifies Bavât 
et VHfcy D cSii ie seifl t i , 

ont ta doakurde taire pan du décès de 

M*” Georges 

VILLEY DESMESERETS, 
née Jurnrnm Bnret, 
survend i Paris fa 23 mars 1993, dans 
m qiaiie-viagi-quaiuizièmc année. 

La cérémonie rdigiee* Sera célébrée 
le vendredi 26 mars à 10 h 30, en 
l'église Natre-Damfrde-to-Gare (place 
JeanM-d*AreX Paris- 13*. L’inhumatioa 
aura lieu au oinieettre de Moulins (03). 

Cet avis tient lieu de teirepart. 



- Jean Perand, 

sn époux, . 

Jexn-Louxs et Lucienne Peraud, 
tout» enfants et petits-enfants, 
Marie-Céline Perand, 

Etkaoe et Odûe Peraud 
et lent» 

Franco» (1) * Française Peraud, 
l«n entants et pethvenfentx, 

Frire Rémy Peraud, OFM, 
Dominiq u e et Chantal Wallon 
et Thomas, 

Jacques et Marie-Claude Peraud 
et faon enfants, 

Piene « EHsabeth Anboog 
et leurs Os, 

Philippe Perand, 

; Didier et Odile Metenier 
et tours entants, 

Bernadette Perand (f), 

Jean-Paul et Francine Perand 
et toux» 

1 pm et Dominique Peraud 
'et leurs fBs, 

ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 

M* Jeanne Perand, 

M“ P ie r r e Marie, 
ses enfants et petito-enftms, 

M- Mkfad VIDey etLocfle, 
ses bdJes-sceurs, 

Les tantiiba Picker^flL Gode&txd et 
Ganfareau, 

La . . 

Et les 

ont la douleur de taire part du appel à 
Dieu, le 22 mars 1993, dans la foi et 
l'espérance, et dans la soixante-dn- 
année de son mariage, de 

Suzanne PERAUD, 


La messe <Tinhumation sera cfiBxée' 
le jeudi 25 mars, à 15 heures, en 
Fégüse de Saint-Sylvestre-de-Cor- 
mâtos. 


Ni fieras tri couronnes. 

Priez Dieu pour elle. 

Cet avis tient lieu de faire-pert 
27260 Sainl-Sytvestre-deConnetllcs. 

- Le 20 mais 1993, - 

Michel PETITJEAN 

nous a quittés à Fige de quatre- vingt- 
denxans. 

Sa Camille et ceux qni l’ont connu et 
aimé ce souviendront de lui. 

Philippe, France, Nathalie; Jacques, 
Martine, Marc, Nicolas et Obvier, 
ses 

Lents conjoints et faon proches, 
Stéphane. Laura, Julien, Valérie. 
Carole, Mathieu, Emilie, Clémentine, 
Mathilde, Quentin, Aun-Jufien. Flore, 
CamiBe, Adrien et Martin, 
aes petits-enfants, 

Roman,- ■ J " ’\ 

son ar riè re -petit-fils. 

24, me Beadbouig, 

75003 Paris. 


Victor REINER, . 

psychiatre-psychanalyste, 

nous a quittés oe dimanche 21 mars 
1993, dans sa soixantième a nné e. 

Dans on bütot adressé au Monde en 
mm 1991, il s'énonçait « cehù qui sou- 
haite voir son nom écrit dans ce Journal 
à la rubrique du courrier, car U rie 
pourra le voir écrit à la rubrique du car- 
net». 

Pour lui rendre hommage, on se 
retrouvera jeudi 25, à 16 heures, i Pen- 
née principale dn cimetière parisien de 
Bagnenx (avenue Marx-Docmoy). 

De fa part de : 

Catherine Barral-Remer, 

Corinne Reiner, 
sa fille, 

F ra nç o is e Mandefoanm -Retner, 

Yves T homa s. 

Ni fkurs ni couronnes. 

' 10; avenue Pmri-AppdQ, 

75014 Paris. 


- * J* suis la Résurrection et la Vie.» 
Liane Roestor, 

Pierre, Geneviève, Cédric et Stépha- 
nie Roestor, 

Yvonne Jacger. 

Gabriefie Aoq n aviva, 

Joky Frosnrd. 

Piene et Jacqueline Frossard, 

Ainsi qne leurs entants et petits- 

Yves et Nicole Matnval, 

Gérard et Monique Wein berger. 

Les famffles patentai et aOiéês, 
dans la peine et l'espérance, font part 
dn décès de 

Paul ROESLER, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

tour très tirer époux, papa, beau-père, 
grand-père, frère, beau-frère, onde, 
parrain, cousin et p arent, qui a rejoint 
sa fille 

Vérm 

dans Fêtera ké, te 22 mats 1993, A Ffige 

de qnzti^vingt' -tant ans. 

La c é r ém o n ie rdigietae aura lieu le 
jeudi 25 mais, à 10 heures, en r église 
du Sacré-Cœur de Mulhouse. 

Les fleurs peuvent tare remplacées 
par des dons en faveur des Orphelins 
Apprentis d’Anteull ou des Petits 
Frères des pauvres. 

4, rue dn Labour, 

68100 MuBxmse. 


- Le proviseur, 
im oeraonnds, 

Ët tes élèves de lycée Fktfcnt-Schmltt 

de Saint-Cloud, ..... 

ont la doulenr de fahe part du décès de 

M. Jacques WAGNER* 

professeur agrégé (Hustoire, 

survenu le20 mars 1993 à ttge de qoa- 

rante-sept ans. 

• Les obsèques auront Ueu le jeudi 
25 mars, à 10 h 30. en TégUse Saint- 
Ptorn^Saint-Pani de Colomba. 

Remerciements 

i - M. Jean-Luc Lagardère, 

- Et reasemble des collaborateurs des 
‘groupes Matra-Hachette et Europe 1, 

. parti cuti ère ment touchés par leatnar- 
' n nw de sympathie et d’amitié qni leur 
ont été exprimées à l'occasion du décès 
jdn 

| président Sylvain FLOERAT, 

•remercient très vivement tons ceux qni 
; se sont associés à leur épreuve. 

! 4, n» de Presboutg, 

, 75116 Paria. 

- - Bouleversés par ia présence des 
-nombreuses personnes venues le 
1 16 mats rendre hommage et témoigner 
idc leur amitié i 

Jean-Pierre MOREAU, 

décédé le 4 mats 1993, 

M- Laurent, 
a mère. 

Set frère, sœur, - 
Et proche*, 

ria«i« r impossibilité de répondre a 
toutes les marques de sympathie, 
reçues, expriment tour profonde recon- 
naissance à tous «eux qui se sont asso- 
ciés i tour chagrin. 


Anniversaires 

- - Il y a risquante ans, Je 25 mars 
1943, 

Alke HABIB, 

âgée de sontanteen» ans, veuve dn 

docteur Iser SOLOMON, 
radiologiste de rbâpital Saint-Antoine, 

mère du physicien 

- Jacques SOLOMON, 
fusillé par les Allemands le 23 mai 
1942 avec Georges Politzer, Jacques 
Deconr et le docteur Bauer, au mont 
Vaférien, 

mère du 

: . docte» André SOLOMON, 
.engagé dans les FFL-en Afrique du 
•Nord, 

[était déportée et gazfië: 

, Elle avait été convoquée à ia police 
française pour reprendre des papiers 
'adaiînistrata. Arrêtée sur le champ et 
internée i Drancy, elle fit partie du 
.convoi n* 53, destination Sobïbor, qui 
comprenait müto déportés, dont aucun 
ne revint (parmi cenxrCi, quarante-neuf 
'enfants de moins de douze ans et cent 
dix-œuf de moins de <fix-sept ans). 

Le docteur Ariette Carpentier, 
sa fiSe, 

Hélène Langevin, 
rescapée d’Auschwitz; 
sabeÜ&BUe, . 

Jean, Jocqodnx. François 
et Michel Carpentier, 

Claudine, Jacques 
et Catherine Sotomon. 
ses petits-enfants, 

Toos tours parents, afiiés et amis, 
n’oabCcront jamais. 


Conférences 

- Confèrence-débat : « La démocra- 
cie s’apprend -elle? », avec Cornélius 
Ca st oca dis (HESS), Cristina Hurtado- 
Beca (Paris- vm), Michel Marin (IEP) 
et Jacques Poulain (Paris-VUI). Jeudi 
25 mais, i 20 heurts, i l'Institut catho- 
lique, salle BOl, 21, rue d'Assas» 
Paris-6*. Sriidarité franco-arménienne 
et Collège inte rnationa l de philosophie. 


- Collège de France. Le professeur 
Alain Berthoz, titulaire de la chaire 
«Physiologie de la perception et de 
l'action», prononcera sa leçon inaugu- 
rale, le vendredi 26 mais, à 18 heures, 
an Collège de France, 1 1 , place Marce- 
tin-Berthdot. Paris-S*. 


- « La question yougoslave», avec 
Edgar Morin et Alain Finkidkraut, 
vendredi 26 mars 1993, à 20 h 15, au 
CBL, 10, rue Saint-Claude, Paris- 3*. 
Renseignements : 4Q42-00-23. 


Communications diverses 

- Jeudi 25 mars 1993, à 20 h 30, au 
CBL, 10, rue Saint-Claude, Paris-3*. 
«Les médias de la communauté 
jurve», avec MeSr Waiutracer, nouveau 
rédacteur eu chef ét T Arche, et Oi Han- 
son, caricaturiste. TB. : 42-71-68-19. 


Soutenances de thèses 

- Institut d'études politiques de 
Pans. Mercredi 31 mars 1993, à 
14 heures, salle André-Siegfried, 
30, rue Saint-Guillaume, Paris-7*. 
M* Matra Batinsha : «Lndwfle W. Raj- 

chman (1881-1965X précurseur de la 
santé publique moderne». Thèse pour 
le doctorat en science politique, men- 
tion Etu des soviétiques et est-euro- 
péennes. 
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Les rendez-vous de l’Europe universitaire 

Dans l'attente de la ratification du traité de Maastricht, 
les Douze ont. ouvert le débat sur l'avenir des grands programmes communautaires 


U N responsable de la Com- 
JDission des Communautés 
le souligne sans afnénité : 
«Si, depuis quelques 
années, on avait su mobili- 
ser davantage d'étudiants dans le 
cadre des programmes d’échange 
Erasmus ou Lingua. davantage de 
partenariats entre universités et entre- 
prises à la faveur de projets Comett. 
ou davantage de réseaux avec tes pays 
d'Europe centrale soutenus par le pro- 
gramme Tempus. on n’en serait peut- 
être pas là de la ratification du traité 
de Maastricht et de ses incertitudes. 
C’est sur le terrain de l'éducation et 
de la formation que l’Europe des 
citoyens peut se construire de ta 
manière la plus convaincante et gom- 
mer progressivement l’image techno- 
cratique et lointaine d’une Europe 
obsédée par les taux d’intérêt ou tes 
quotas laitiers. » 

En quelques années, pourtant, 
depuis fe lancement en 1986 du pro- 
gramme Comett de coopération uni- 
versités-entreprise, puis en 1987 du 
programme Erasmus de mobilité des 
étudiants entre tes Etats membres de 
fa Communauté, l'Europe de ('éduca- 
tion est devenue une réalité: Encore 
fragile et fragmentaire, certes. Mais 
rencontrant, à l'évidence, r attente et 
souvent l'enthousiasme des étu- 
diants. 

Et il ne fait pas de doute que Pan- 
née 1993 constitue un rendez-vous 
décisif. Tous les programmes com- 
munautaires arrivent, en effet, à leur 
terme à la fin de Tannée 1994. Eras- 
mus et Comett, déjà cités, mais éga- 


lement les sept autres dispositifs mis 
en place, depuis, pour favoriser 
coopération et partenariats euro- 
péens : Petra (pour la formation pro- 
fessionnelle des jeunes), Lingua 
(pour la promotion des langues 
étrangères), Tempus (mobilité avec 
les pays de TEstX Force (développe- 
ment de la formation continue), 
Eurotechnet (formation et innova- 
tion technologique). Jeunesse pour 
l'Europe (échanges de jeunes), enfin 
Iris (formation professionnelle des 
femmes). 

Dés à présent la question est doac 
posée ; quel sera le contour, à partir 
de 1995, de la politique communau- 
taire en matière d’éducation? Faut-il 
renouveler, développer ou repenser 
tes prog rammes existants? Jusqu’où 
la CEEdoit-elle soutenir des actions 
qui pourraient aussi bien relever, aux 
yeux de certains - les partisans d’une 
application stricte du principe de la 
«subsidiarité», - de l'initiative des 
Etats, des collectivités locales, voire 
des établissements d’enseignement 
supérieur eux-mêmes? 

Des rentiers 
de réseaux 

EL contrairement aux apparences, 
le temps presse pour formuler des 
réponses et 1e compte à rebours est 
engagé. Pour que des décisions soient 
adoptées, d’ici à la fin de l’année pro- 
chaine, par 1e conseil des ministres 
de l’éducation des Douze et par le 
Parlement européen - codécideur en 
la matière aux termes du traité de 
Maastricht et dont le renouvellement 
en 1994 va ralentir encore le calen- 
drier - la Commission ne peut pas 



attendre la ratification, encore aléa- 
toire, du traité d’union européenne. 
Elle doit présenter rapidement ses 
propositions puis les faire discuter, 
par le conseil des ministres au 
deuxième semestre de celte année: 
Afin de déboucher, en 1994, sur des 
recommandations susceptibles d’être 
formellement boudées avant 1995. 

Pour cela, elle peut indéniable- 
ment s’appuyer sur le bilan des 
actions engagées depuis six ans. La 
politique des Douze en matière 
d’éducation est montée en puissance 
de façon spectaculaire, s’élargissant - 


on l'a vu - i de nouveaux secteurs 
d’intervention et à de nouveaux par- 
tenaires. Ainsi les programmes 
Comett et Erasmus sont désormais 
accessibles aux pays de l’AELE 
(Suisse, Autriche, Norvège, etc). Et 
le programme Tempus, initialement 
ouvert à la Hongrie, la Tchécoslova- 
quie et la Pologne, l’est maintenant à 
tous les anciens pays du bloc com- 
muniste. avant de s’ouvrir, cette 
année, à la Russie, la Biélorussie et 
l’Ukraine 

Us budgets ont augmenté en 
conséquence, passant, pour Erasmus 


par exemple, de 30 à 96 millions 
d’écus (1) entre 1988 et 1993, et 
atteignant, pour l'ensemble des pro- 
grammes, environ 1,4 milliard 
d’écus, pour l'essentiel partagés entre 
cinq programmes lourds (Erasmus, 
Comett. Lingua, Tempus cl Petra). 

Enfin c'est un authentique mouve- 
ment en profondeur qui a été déclen- 
ché. En quelques années, s'est 
esquissé un véritable réseau univer- 
sitaire européen : qu’il s’agisse des 
205 associations université-entre- 
prise de Comett, des quelque 2000 
programmes interuniversitaires de 
coopération d’Erasmus, ou des cen- 
taines de partenariats mis en place 
dans le cadre de Petra ou Lingua, des 
milliers d’acteurs du monde univer- 
sitaire européen ont appris à travail- 
ler sur des projets transnationaux, i 
confronter leurs expériences et leurs 
méthodes, à rapprocher leurs cursus, 
voire, comme c’est le cas notamment 
dans le cadre du «système européen 
d’unités capitalisables et transféra- 
bles» (ECUs) qui rassemble aujour- 
d’hui 145 universités, à systématiser 
la reconnaissance des formations sui- 
vies dans un autre Etat membre. 

Si elle a permis de développer très 
fortement la mobilité des etudiants 
européens, et - par l’émulation - de 
favoriser une amélioration de la qua- 
lité de l'enseignement supérieur, 
cette politique universitaire euro- 
péenne n’est cependant pas à l’abri 
des critiquesl Constitués au fil des 
années comme un puzzle disparate, 
les différents programmes apparais- 
sent, aujourd’hui, comme un ensem- 
ble complexe, difficile à maîtriser 
pour les acteurs ht à utiliser pour les 
étudiants. Les redondances entre 
programmes brouillent plus encore le 


Un entretien avec M. Domenico Lenarduzzi 

La Commission de Bruxelles redéfinira avant l'été ses politiques d'éducation 

nous déclare le palron du programme Erasmus 


(la Commission des Commu- 
nautés a lancé, i l'automne 1991. 
un mémorandum sur renseigne- 
ment supérieur en Europe à fbori- 
zon de r an 2000. Quels enseigne- 
ments tirez-vous des débats 
animés qui se sont déroulés, 
depuis, dans tes Oats membres? 

- Le mémorandum s'efforçait de 
soulever quelques questions décisives 
pour Pavenir. D'ici à 1 a fin du tiède, 
nous savons que les deux tiers des 
emplois exigeront une formation 
supérieure. L'enseignement supérieur 
européen y est-il préparé? De même, 
tout indique que les jeunes diplômés 
auront, de plus en plus, besoin de 
revenir régulièrement en formation 
continue; or, te plupart des universi- 
tés européennes ne se sont pas encore 
véritablement posé le problème. 
Enfin, les systèmes universitaires des 
Douze accueillent, grosso modo, 30% 
de chaque génération. Pour répondre 


& la demande sociale et économique, 
ils devront, demain, en accueillir 40% 
puis 50%. alors que les infrastructures 
sont déjà surpeuplées. Comment v 
parvenir sans réfléchir, par exemple, à 
de nouvelles méthodes d’enseigne- 
ment à distance? 

» Ce serait une erreur d’espérer 
pouvoir répondre & de telles questions 
avec des solutions nationales. Quoi 
qu’il advienne du traité de Maas- 
tricht, te marché unique des étudiants, 
des citoyens et de l’emploi, fui, est là, 
et il n’est plus possible de penser 
autrement qu’à Pédieflc d’un ensem- 
ble de 348 millions d’Européens. Cest 
cette prise de conscience que nota 
voulions susciter, pour obliger les uni- 
versités & se projeter dans Tan 2000. 

- Pansez-vous y être parvenu? 

- Le débat s’est vraiment engagé. 
Dans tous les pays, la réaction du 
monde académique, et en particulier 
des étudiants, a été dure. Tous ont 


estimé que te mémorandum reposait 
sur une conception trop utilitariste et 
économique de renseignement supé- 
rieur, au détriment de la formation 
générale et culturelle des étudiants, ou 
de la recherche. Nous sommes 
convaincus qu’ils ont raison. Ces cri- 
tiques auront été utiles pour rétablir 
l’équilibre et elles devraient nourrir te 
rapport de synthèse que nous sommes 
en train d’établir. 

Un rôle 
de catalyseur 

- Sur quoi doit déboucher ce 
débat? 

- La période actuelle est difficile, 
puisque nous sommes suspendus à la 
ratification du traité de Maastricht, 
gui trace, pour la première fois de 
façon explicite, 1e cadre d’une politi- 
que communautaire en matière d’édu- 
cation et de formation. Mais nous 
voulons être prêts à prendre nos res- 


n'aient plus leur raison d’être, que tes 
mentalités aient suffisamment évolué 
et que la mobilité, les cursus com- 
muns, la reconnaissance mutuelle des 
diplômes se fassent naturellement. 
Mais ce n'est pas encore te cas, et la 
Communauté doit continuer à jouer 
un rôle, indispensable, de catalyseur. 

» Pour deux raisons. Nous avons 
fixé, en 1987, l'objectif de 10 % de 
mobilité des étudiants en Europe. 
Cda parait, de l’avis général, le sodé 
indispensable du changement. Or, 
nous sommes à 6% ou 7% environ, 
tous programmes confondus, et il faut 
donc poursuivre l’effort. D’autre part, 
nais sommes très soucieux des 90% 
d’étudiants qui n’auront pas bénéficié 
de cette mobilité. Cest pour eux. 


notamment, qu’il fout développer la 
mobilité des enseignants, les chaires 
européennes, les curriculums com- 
muns. 

» N’oubliez pas, enfin, que les pro- 
grammes en matière d’éducation sont, 
en réalité, très modestes. Depuis 
1987, ils n’ont mobilisé qu’à peine 
1 milliard d’écus, sur tes 300 milliards 
du budget communautaire. U ne lait 
pourtant pas de doute que des initia- 
tives comme Erasmus ou Cornett ont 
fourni la meilleure démonstration, 
notamment auprès des jeunes, que 
l'Europe est aussi celle des citoyens. 
Bref, ce n'est vraiment pas 1e moment 
de décrocher tes wagons.» 

Propos recueillis par 

GÉRARD COURTOIS 


paysage: Et la lourdeur bureaucrati- 
que des programmes est souvent dis- 
suasive. 

Sans compter les multiples obsta- 
cles qui freinent les initiatives ; celui 
des langues qui menace de margina- 
liser tes petits pays, celui du loge- 
ment ou de la modicité des bourses 
pour les étudiants, ou encore 1e pro- 
blème, aussi trivial que délicat, des 
décalages des calendriers académi- 
ques de chaque pays. Au point que 
l’objectif fixé, il y a six ans, d’attein- 
dre 10 % de mobilité étudiante ne 
pourra guère être atteint avant trois 
ou quatre ans. 

La culture 
ou les patrons 

Enfin, 1e débat récent sur le mémo- 
randum de la Commission sur ('en- 
seignement supérieur à l’horizon de 
l’an 2000 a bien montré les réti- 
cences multiples, dans tes Etats 
membres, à l’égard d’une approche 
jugée trop utilitariste et économique 
de la formation. Attachés à leurs 
franchises et à leur autonomie, les 
universitaires européens ne sont 
manifestement pas disposés à tro- 
quer l’Europe de la culture pour celle 
des patrons. 

En dépit de ces critiques, cepen- 
dant, la plupart dés responsables uni- 
versitaires européens estiment que le 
rôle de catalyseur de la Communauté 
reste vital. Mais si chacun écarte 
l’idée que la Communauté puisse se 
désengager, l’on admet volontiers, 
dans l'entourage de M. Delors, te 
président de la Commission, ou dans 
celui de M. Ruberti, le nouveau com- 
missaire italien à l'éducation, à la 
formation et à la recherche, qu’il sera 
difficile de' reconduire à l’identique, 
au-delà de 1995. les programmes 
existants. 

La ligne-générale est claire ; il fou- 
dre à la fois resserrer et rationaliser 
tes différents programmes, suppri- 
mer doublons et redondances, afin 
de parvenir à un dispositif d’ensem- 
ble plus cohérent, où la « valeur ajou- 
tée communautaire r apparaisse 
mieux. Dans le même temps, tes res- 
ponsables de Bruxelles souhaitent 
mieux articuler les programmes en 
matière d’éducation avec les disposi- 
tifs pour la formation professionnelle 
mais aussi les grands programmes 
d’intervention structurels, comme les 
programmes-cadres de recherche et 
technologie ou le Fonds social euro- 
péen. Vastes chantiers en perspec- 
tive, et qui risquent de faire grincer 
bien des dents dans les mois à venir. 

G. C. 


(I) Un écu vaut 7 F. 


IFAM, the best way 
for the M.B.A. 


Depuis 1982, l’Institut Franco- Américain de Management 
(IFAM) permet à ses étudiants de déboucher en quatre 
années après le baccalauréat (trois après une prépa.) sur 
le diplôme MBA des meilleures universités américaines et 
sur le diplôme IFAM. 

Outre ses partenaires associés, University of Hartford, 
Northeastem Uraversây à Boston, Pace University à Nao York, 
Temple University à Philadelphie, chez qui les étudiants effec- 
tuent leur troisième ou quatrième année, l’XFAM. entretient 
des relations privilégiées avec les autres grandes universités 
américaines. C’est que des étudiants de J'IFAM ont 
terminé ou terminent actuellement leur MBA à University 
of Pavtsyhxxrtia (WhartonX University of Chicago, Jndiana 
U., Umaerdtv of Wisconsin, Duke U., George Washington U., 
Mac GUI U. Enfin, 1e développement de 1TFAM a entraîné 
la création en 1986 du programme “MBA University " en 
association avec plusieurs business schools américaines. Ce 
programme offre aux diplômés de renseignement supérieur 
et aux cadres, la possibilité d’obtenir le MBA en un an. Un 
atout supplémentaire pour T IFAM, établissement pionnier 
de la formation franco- américaine au management. 




INSTITUT FRANCO-AMEMCVN DE MANAGEMENT 
Etablissement d’anaeïgnamant supérieur racftnfcfis privé. 19, me Cépré, 
75015 Paris - francs. Tél. : 47-34-38-23 


ponsabflités dès que 1e traité sera rati- 
fié : tes grandes orientations devraient 
être présentées devant le conseil des 
ministres du mois de juin prochain, 
puis discutées au second semestre afin 
que te processus de décision - auquel 
devra Sire associé 1e Parlement euro- 
péen - puisse être enclenché dis que 
possible. 

- Dans ce contexte, quel est 
l'avenir des grands programmes 
unh/ef-srtaâus de b Communauté? 

- Ce s programmes arrivent à 
échéance à ta fin de 1994 et sont, 
indiscutabtement. un s uc cès . Grâce au 
mémorandum, notamment, la discus- 
sion est désormais ouverte pour défi- 
nir ce que doit être la deuxième géné- 
ration d’Erasmus, de Comett, de 
Lingua, etc. Avec un objectif large- 
ment partagé : concentrer et rationa- 
liser les programmes en matière 
d’éducation et de formation profes- 
sionnelle, afin de répondre à de nom- 
breuses critiques sur la complexité des 
programmes et leurs redondances. La 
Commission est décidée à proposer 
un dispositif plus dair, plus lisible 
pour ks différents publics : étudiants, 
enseignants ou entreprises. 

- Ceb pout-H aüer jusqu'à la 
création d'un instrument unique 
de pSotage? 

- Ce ne serait pas réaliste. Cela 
deviendrait un monare administratif. 

— Beaucoup craignent et cer- 
tains - les partisans de la subsi- 
diarité - souhaitant que la Com- 
munauté. après avoir montré la 
voie, passe le refais aux Etats ou 
aux régions et se désengage pro- 
gressivement. Quel est sur ce 
point votre sentiment? 

— H est possible, souhaitable même, 
qu'à F avenir les programmes actuels 


MÀSTERES SPECIALISES HEC 

DEVENEZ LE SPÉCIALISTE 
QUE LES ENTREPRISES RECHERCHENT 



Les Mastères Spécialisés HEC vous offrent au sein d'un prestigieux campus 
européen, une formation intensive et très exigeante pour vous spécialiser dans 
l'un des domaines clefs du management Grâce aux Mastères Spécialisés HEC, 
vous aurez la possibilité d'acquérir en une année, à travers les cours dispensés 
par un corps professoral et des professionnels éminents, les connaissances, la 
méthodologie et le savoir-faire que les entreprises attendent Une thèse pro- 
fessionnelle conciliera le cursus de cette nouvelle qualification qui fera de 
vous un spécialiste « recherché » sur le marché restreint des cadres dirigeants. 


M.S.HEC 

ENTREPRENEURS 


HLS. HEC EUROPEAN 

MANUFACTURING 

MANAGEMENT 


MJ* HEC 

FINANCE 

INTERNATIONALE 


MJ» HEC 

intelligence 

MARKETING 


MS HEC 

STRATEG1C 

MANAGEMENT 


VOUS INVITENT A UNE MATINÉE PORTES OUVERTES 
LE SAMEDI 27 MARS 1993 
DE 10 H A 13 H 

sur le campus HEC - 78350 JOUY-EN-JOSAS 



[r| JTpf.gffj! j | 

HEC 




HAUTES ÉTUDES COMMERCIALES 
MASTÈRES SPÉCIALISÉS 

Pour tout renseignement, écrivez ou téléphonez : 

Groupe HEC - Mastères Spécialisés 
78351 Jouy-en-Josas Cedex 

TéL:(l)396774 42 
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Les apprentis de PETRA 


tes jeunes des filières professionnelles 
dans le grand bain de fa Communauté 


de notre envoyé spéda/ 




ES professeurs n'en 
reviennent pas. Véroni- 
que, vingt ans, est «chan- 
gée*. Deux mois de for- 
mation linguistique en 


ie, deux mois île stase pra- 
z un marchand de fleurs & 


tique chez un marchand de fleurs a 
Francfort : la jeune fleuriste, tout 
juste titulaire de son brevet profes- 
sionnel, n'a, paraît-il, plus rien à 
voir avec l'élève un peu timide 
qu'elle fut lors de sa dernière 
année d'apprentissage au centre de 
formation de la chambre des 
métiers du Nord. « La découverte 
d'une autre culture, explique-t-elle, 
d'autres méthodes professionnelles, 
peut-être.» 


Comme douze autres apprentis 
en fin d'études, Véronique a béné- 
ficié d’un programme de stages 
conçu conjointement par (a cham- 
bre des métiers du Nord et 


l'Agence nationale pour les stages à 
l'étranger (ANSE). Baptisé Euro- 
fl or. Je programme a été financé à 
40 % par le programme commu- 
nautaire PETRA, qui s’adresse 
essentiellement aux jeunes issus 
des filières de formation profes- 
sionnelle. 


Fleuristes 
ou coiffeurs 


Arnaud, dix-neuf ans, CAP de 
fleuriste en poche, ne connaissait 
rien, lui non plus, de l'Allemagne 
et pas un traître mot d'allemand. 
e Système D», résume-t-il pour 
expliquer son installation ft J Illich, 
à 40 kilomètres à l’ouest de 
Cologne. Arnaud et Véronique ont 
été séduits par les bouquets ronds, 
les techniques florales nouvelles, 
l'art de vivre allemand, «vin chaud 
et pommes au four». Arnaud se 
souvient de l'accueil, «r meilleur 
mie chez les patrons en France», et 
des grossistes, « moins chers». 
Véronique évoque, elle, les rela- 
tions entre employés, * plus déten- 
dues», et les contacts avec Je 
client, «r moins exigeant». Certains 
de leurs amis sont partis en sta$e 
en Hollande èt ont, eux aussi, 
découvert des méthodes de travail 
différentes^- - 


Arnaud et Véronique le recon- 
naissent et le disent à quelques 
dizaines de jeunes apprentis venus 
s’informer un après-midi à la 
chambre des métiers. Ces quatre 
mois de formation ont été plus que 
bénéfiques. «Une chance», disent- 
ils, pour eux dont les voyages i 
l’étranger se comptent au mieux 
sur les doigts d'une main. Dans la 


salle, on s'interroge pourtant : peur 
de l'éloignement, de la barrière lin- 
guistique, et, surtout, de la 
recherche du premier emploi. 
Alors, « est-ce bien utile ?»... 

Les deux jeunes fleuristes n'hési- 
teni pas. D'ailleurs, deux stagiaires 
sur les treize ont trouvé leur pre- 
mier emploi chez leur employeur 
étranger. Et qu’importe ces peurs, 
quand on voit mieux l'avenir. 
Véronique, plus «mûre» après son 
stage, a pris les devants : elle a pris 
contact avec la banque, va acheter 
un magasin et se lancer. Arnaud a, 
lui aussi, les idées plus claires. 
Orienté en fin de cinquième vers 
un CAP, il a décidé de préparer 
l’an prochain un bac professionnel 
commerce et service, «pour appro- 
fondir la gestion ». 

«Il y a plusieurs moyens de faire 
l'Europe, explique M. Jean-Jacques 
Gentil, délégué général de T ANSE. 
En favorisant tes grandes entre- 
prises, les ingénieurs, les grandes 
écoles, l’université. Mais aussi en 
aidant les jeunes apprentis, élèves 
de lycée professionnel, titulaires de 
diplômes professionnels, qui se sen- 
tent malgré tout concernés par 
l'édification européenne.» Ainsi le 
programme communautaire 
PETRA permet de financer tout ou 
partie de formations destinées i 
des jeunes de moins de vingt-huit 
ans, qu’ils soient en formation ini- 
tiale, jeunes travailleurs ou deman- 
deurs d’emploi, en particulier dans 
les secteurs du bâtiment, du tou- 
risme, de l’agroalimentaire, du 
commerce, des télécommunica- 
tions, de l’environnement, des 
transports et de l’automobile. 

Pour sa part, PANSE, qui ras- 
semble des organisations profes- 
sionnelles de plusieurs Etats mem- 
bres de la Communauté 
(Allemagne, Belgique, France, 
Grande-Bretagne et Italie), assure 
toutes les phases nécessaires à l’in- 
sertion dans les entreprises :prépa- 
ration linguistique et culturelle des 
candidats, négociation des mis- 
sions, gestion des indemnités, suivi 
de stages... De la coiffure à la fleu- 
risterie, l’agence a, depuis trois 
ans, trouvé plus de huit cents 
stages dans des-entreprises euro- 
péennes. 


JEAN-MICHEL OUMAY 


Agença nationale pour les stages 
à l’étranger (ANSE) : 36. avenue de 
Ségur, 75007 Parle. Tél. : (1) 


PETRA : 8, rua Jaan-Calvin. 
76005 Parla. Tél. : (1) 

40-76-91-48. 
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4 ans de formation internationale au management 
Études à Paris, État-Unis, Europe 
Admission 1" année : bac 4- concours, 

2' année : bac + 2 (DUT, DEUG, BTS). 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


LES RENDEZ-VOUS 
DE l 'EUROPE UNIVERSITAIRE 


Erasmus sous la pression des étudiants 


Face au développement des échanges, les établissements s'efforcent d améliorer 

les conditions d'accueil et de financement 


L ES chiffres sont éloquents. En 
1987, l’année de lancement 
du programme Erasmus 
d’échanges universitaires 
européens, 3 244 étudiants 
de toute (a Communauté étaient par- 
tis effectuer une période d’études 
dans une université des Douze. Ils 
faisaient figure de pionniers. En 
1992, plus de 80 000 étudiants ont 
été agréés au titre du programme. Et 
la France n'a pas échappé à cet 
engouement Cette année, en effet 
les établissements français d'ensei- 
gnement supérieur (notamment tes 
grandes écoles, très mobilisées) 
auront reçu de Bruxelles plus de 9 
millions d’écus (plus de 70 millions 
de francs) pour favoriser les séjours 
en Europe de plus de 13 000 étu- 
diants, soit cinq fois plus qu’en 
1988.) 

Chiffres un peu trompeurs cepen- 
dant Car, depuis le début les uni- 
versités françaises ne parviennent 
pas, loin de là. â faire le plein de 
leurs programmes Erasmus. En 1988, 
1989 et 1990, le nombre d'étudiants 
qui ont effectué un séjour dans une 
université européenne oscillait entre 
60 % et 68 % du nombre de bourses 
accordées par Bruxelles. En 1991 , ce 
pourcentage est même tombé i 54 %. 
Et le phénomène n'est pas propre à 
h France puisque, selon la Commis- 
sion des Communautés, à peine les 
deux tiers des aides accordées par 
Erasmus à l'ensemble des universités 
des Douze ont effectivement été uti- 
lisées par des étudiants. 

Comme si la réalité avait quelque 
mal à suivre la politique volontariste 
affichée à Bruxelles. «Au début, ces 
programmes européens avaient un 
côté nouvelle frontière, un peu mythi- 
que. Aujourd'hui, l'attitude des étu- 
diants est plus raisonnée : leurs objec- 


l’année académique décaié par rap- 
port au pays d*accueiL. les embûches 
sont nombreuses. 

Le financement, également, sou- 
lève souvent de sérieux problèmes. 
21 % des éludants Erasmus ont ren- 
contré des difficultés pour joindre les 
deux bouts lors de leur séjour à 
l'étranger, avec des différences nota- 
bles d’un pays â l'autre. 


Un programme 
pour riches 


tifs sont plus précis et leurs exigences 
fias claires. Ils sont passés de l’Eu- 


rope flamboyante à [‘Europe utile», 
souligne M. Albert Prévos, directeur 
du Centre national des œuvres uni- 
versitaires et scolaires qui est 
l’agence française pour Erasmus. 

Du coup, difficultés et obstacles 
soit plus sensibles. Le plus criant est 
celui du logement. Selon une étude 
de l'université allemande de Kessel,- 
20 % des étudiants ont des pro- 
blèmes pour se loger dans le pays 
d'accueil. Réponse pour la validation 
des candidatures trop tardive, man- 
que d'information, séjour trop court 
pour louer à Tannée chez un particu- 
lier ou en cité universitaire, début de 


Si les dépenses moyennes des étu- 
diants sont évaluées i 419 Écus, la 
fourchette va de plus de 300 écus au 
Danemark & 331 au Portugal- De 
Tordre de 1 000 flancs par mois en 
France, la bourse de Bruxelles, appe- 
lée élégamment aide à la mobilité, ne 
couvre, en moyenne, qu’un quart de 
ces dépenses. Les étudiants font donc 
naturellement appel h leur famille - 
ou aux collectivités locales ( lire ci- 
dessous) - pour bouder leur budget. 

Comme le note une enquête de la 
Commission des Communautés (13, 
.«le programme Erasmus risque de 
devenir un programme d’échanges 
pour étudiants riches». Et Henri 
Monceau, chargé d'études au Forum 
jeunesse, i Bruxelles (2), souligne 
sans ménagement que « l'image 
d‘ Erasmus est celle d'un programme 
s’adressant à des privilégiés : beau- 
coup d’étudiants ne peuvent se per- 
mettre de partir avec 1 000 francs par 
mois, c'est Insuffisant pour vivre». 

Le manque d'înfomiatioa consti- 
tue la troisième source de méconten- 
tement. Ainsi, bon nombre d'étu- 
diants européens, comme le 
démontre l'enquête de Tuniversité de 
KasseL, soulignent la pauvreté fré- 
quente de l'accueil dans les universi- 
tés françaises, la faiblesse des ser- 
vices d'aide ou d’information, ou 
encore {'indisponibilité des profes- 
seurs et les difficultés administra- 
tives. Nacho Lorente, étudiant & 
Leon (Espagne) venu passer sa 
licence de droit à Nanterre, est de 
ceux-là. «Je n'ai eu aucune informa- 
tion en arrivant ici : je ne savais rien 
Sur là eondidions' matérielles, ni sût 
les enseignements que je devais Choi- 
sir. J’ai dû changer deux fins d'UV.- 
car on m'a appris an mois après que’ 
je n'aurais pas d’équivalence.» 

Conscientes que leur image de 
marque est en jeu, certaines univer- 
sités font de sérieux efforts. La jeune 
université du Havre, sortie de terre 
en 1986, a lancé son premier pro- 


gramme de coopération européenne . 
dès 1989 avec huit étudiants- Trois 
ans plus tard, les échanges restent 
toujours modestes (33 étudiants), 
mais la logistique est exemplaire. 
Informés dés te début de Tannée des 

S ibflités d’échanges européens, les 
îants sont réunis avant de partir. 
Us partent munis d'un contrat préci- 
sant les matières indispensables & la 
validation et sont suivis par un pro- 
fesseur. 

Pour l’accueil des étudiants étran- 
gers également, rien n'est laissé au 
hasard : ils arrivent en connaissant 


déjà l'adresse de leur cité universi- 
taire et le numéro de leur chambre. 
Pris en charge à la gare par un étu- 
diant moniteur, ils partent pour une 
visite guidée rte la ville avant d'enta- 
mer leurs démarches administratives 
en présence de leur moniteur. Un 
coordinateur les épaule tout au long 
du séjour. 

Les facultés qui ont joué très têt la 
carte de Tintemational sont aussi en 
avance en matière d’accueil. Parmi 
les pionnières, Tuniversité de Greno- 
ble-IU (Stendhal) bichonne ses étu- 
diants. «La réussite des programmes 
dépend à 90% des prestations qui 
facilitent l’intégration de l’étudiant à 
l’université», remarque Jean-Claude 
Buchot, re pensable des relations 
internationales. A mi-chemin entre 
grands hères et tuteurs, «les respon- 
sables du service sont prêts à tout » 
même à se laisser réveiller sans bron- 
cher en pleine nuit parce que deux 
étudiants sont coincés dan* un com- 
missariat anglais et qu'il faut leur 
trouver un avocat.. 

«Si l'accueil est bien organisé chez 
nous, nos partenaires se sentent obli- 
gés de faire aussi bien», note-t-ïL 
C'est en partant de ce simple prin- 
cipe de réciprocité que les Greno- 
blois se décarcassent : les coordina- 
teurs accueillent, informent, aident à 
remplir les dossiers de départ, trou- 
vent une chambre, donnent un coup 
de -pouce pour l’obtention d’une 
carte de séjour, conseaUent sur les 
cours à suivre. «Pour moi, Erasmus 
ne' doit exclure personne», insiste 
M. Buchtt. . * • ' - * 


internationale à Fribourg, «c’est une 
super-expérience. On avau reçu une 
semaine à l’avance notre numéro de 
chambre. Les prqfs étaient chaleu- 
reux, dès qu'on avait Un problème, on 
savait où s ’adresser». 

Ceux qui avaient opté pour Barce- 
lone ont eu moins de chqnoe. Sylvie 
Ri vol a trouvé seule un Logement en 
épluchant les rubriques des petites 
annonces. Une fois inscrite, eOe s’est 
aperçue que la moitié des cours 
ét aient exclusivement en catalan 1 Les 
étudiants français ont dû négocier au 
cas par cas la traduction des cours. 
La plupart des professeurs faisant 
d’abord discuter puis voter la propo- 
sition de continuer en castillan... 
Mais les tracasseries do départ sont 
vite oubliées. « Cest une expérience 
qu'il faut faire à tout prix!» Sur les 
trente étudiants de sa promotion, les 
vingt qui ont pu partir sont una- 
nimes. 


Une expérience 

formidable 


Les résultats des efforts consentis 
se Usent dans les rapports rédigés par 
les étudiants à leur retour.' Malgré 
mille petites difficultés, l'enthou- 
siasme est indéniable. Pour Jennie 
Saint-Sulpice, étudiante de Puniver- 
sité de sciences sociales (Grenoble-n) 
partie faire sa première année de 
MST administration et politique 


Le coup de pouce des régions 


Luis Busato, responsable des 
échanges de TUFR de communica- 
tion de Grenoble-fil, Eût le même 
constat «Les étudiants sont tous 
enthousiastes à leur retour, qu’il 
s’agisse de l’expérience de rie, des 
acquis linguistiques, de l'ouverture à 
la dimension internationale, ou de la 
valorisation professionnelle. Ils revien- 
nent plus mûn , adultes.» Et il sou- 
ligne que les étudiants partis en 
Europe sont un enrichissement pour 
l’établissement : «Ce sont eux qui 
font bouger les choses dans la foc», 
assure Luis Busato. 

Leur seul regret semble être de 
rentrer. «On a pris du recul par rap- 
port au système français : en Alle- 
magne, les anus sont- vivants, tout le 
monde participe, donne son point de 
vue. Ici. les profs ne nous prennent 
pas au sérieux. On a des prefr qui au 
bout de quatre ans ne nous connais- 
sent pas» 

Pour prolonger cette atmosphère 
européenne, certain? .^investissent 
dans l’activité: associative: Les étu- . 
diapts ^greaobkjçs .çte. Jasgn» étran- 
gères appEquéesxngamsroLamsï une 
semaine d’accueil pour les étudiants 
Erasmus avec un jeu de piste dans te 
ville, des rencontres sportives, des 
soirées, des week-ends au skL Les 
anciens jouent un peu le rôle des 
tuteurs qu’ils ont connus, eu Grande- 
Bretagne ou en Allemagne. Une 
manière d'éviter te train-train et de 
foire durer la magie du voyage. 


SYLV1A ZAPPI 


La mabifité des étudiants est 
devenue un enjeu de politique 
régionale ou (ocaie comme Je 
démontra une enquête menée par 
r agence française Erasmus sur les 
aides complémentaires que les 
collectivités territoriales accordent 
aux étudiants qui partent pour une 
période d'études dans une univer- 
sité de la Communauté. 


région partenaire. Plus de 
500 étudiants en ont déjà bénéfi- 
cié. 


Ainsi, consciente de l'atout que 
constitue le rayonnement interna- 
tional de ses universités, la région 
Rhône- Alpes a mis en plaça une 
politique volontariste : chaque 
étudiant candidat su dépan peut 
recevoir - en plus de l'aide à la 
mobilité de Bruxelles - une 
bourse de 2 400 F par mois, et 
jusqu’è 3 000 F si. son établisse- 
ment d'accueil fait partie d'une 


Et l'exemple a fait des émules. ' 
Depuis 1990, quelque 130 étu- 
diants lorrains ont reçu de leur 
région une aide complémentaire 
de 750 F par mois. La Franche- 
Comté offre 1 300 F par mois. La 
Bourgogne, 1 500 F. La Picardie, 
entre 7 000 F et 9 000 F par an. 
L' Aquitaine a apporté une bourse 
complémentaire de 800 F par 
mois h 560 étudiants depuis 
1990. La Réunion, 10 000 F par 
an à une soixantaine d’étudiants. 
Le Limousin, la Basse-Normancfie 
ou le Centre donnent également 
un coup de pouce aux étudiants 
tentés par r Europe. 

Et les conseils généraux des 


départements sa sont également 
nus de la partie. Cest le cas de la 
Dordogne (666 F par mois), des 
Bouches-du-Rhône {1 000 F), des 
Pyrénées-Atlantiques, de la 
Saône-et-Loire (de 650 F i 
860 FJ, de la Haute-Vienne 
{200 F), de TlBe-et-Vilaine (800 F 
par mois et une aide pour le 
voyage), de la Loire (2 000 F par 
t rime s t re), sans oublier l’Yonne, le 
Nord, la Seine-Maritime, les 
Côtes-d'Armor, ta Pas-de-Calais 
ou la Gironde. 


(0 «Accomodations of Erasmus Stu- 
dents m the Memberstate of Om; Europcan 
Commuait?». Task Force, Commission 
de» Communautés, juillet 1992. 

(2) Structure regroupant (a organisa- 
tion* de jeunesse et les unions étudiantes 
des pays de iaConummsuié européenne. 


EUROANGUE5 


STAGES DE LANGUES 
INTENSIFS 
EUROPE ET ETATS-UNIS 


Au total, quelque 3 500 étu- 
cB a n ts ont bénéficié, depuis 1990. 
de ces financements complémen- 
taires. Une aide précieuse, voire 
indispensable, pour les plus 
modestes. 8. Z. 


37 ans d’expérience ex de 
savoir faire au service des 
COLLEGIENS - LYCEENS - 
PREPAS - ETUDIANTS - 
ADULTES 


Po cmmirtun aar dr— B itc à 

EUROLANGUES 

L&L roc Ucoorfe: 73013 Pufc 

T«L : a> 4XMM&Ur - Fn : (0 4SJBJ074 
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JURISTE INTERNATIONAL 


UNE CARRIERE D'AVENIR 


Une formation juridique intégrée 



Diplôme en droit français 
- Maîtrise en droit international 




Diplôme de droit étranger 

- Master of Laws (G.-B.) 

- Master of Public Alfairs (USA) 

- Licencialura en Derecho (Esp.) 

- Master en droit allemand (RFA) 



Une forma tien linguistique 
supérieure 
bï-oc-triüngue 


Traduction - interpr é t at ion 
Kplànes Chambres de anmnerce 
étrangères 


Faculté de droit Jean-Monnet 

Programmes juridiques internationaux _ 

54, bd Desgranges, 92330 Sceaux ^ 

Tél. : 40-91-17-83 Minitel : 36-15. code UPASUD 


Institut supérieur d’interprétation 
et de traduction 
Etablissement d’enseignement 
supérieur technique privé 
21, rue d'Assas. 75006 Paris 
PASUD Tél. : 42-22-33-16 
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LES RENDEZ-VOUS 
DE L'EUROPE UNIVERSITAIRE 


FDTir.AT IQN ♦ CAMPUS 


COURS D'AMERICAIN 


Le laboratoire du Collège franco-allemand 

. . ,i /•/«* - i mn/arcjf'P cnn.^ mur démontré 


Cursus intégrés et doubles diplômes, cette université ™™™f montre 
les progrès et les limites des politiques d harmonisation 

; l'étudiant 


COLOGNE 
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L ongtemps considérée 

comme un laboratoire de 
l'Europe de l’éducation, et 
forte des quelque deux 
cents accords interuniver- 
sitaires signés depuis une tren- 
taine d’années, la coopération 
franco-allemande a franchi un 
nouveau pas, en 1988, avec la 

J.. P A t1lAo rreMPA-atlA. 


/A ••• 





ïO-HS 


ncur v-v*.™. /ry- — . ,, 

Batut mur a pour objectif de susct- ce 
ter des programmes d’échanges 
pour former des ingénieurs et des él 
cadres d’entreprise européens. c 
Le CFAES, qui dispose de deux le 
secréuriats, à Mayence et à d 
Strasbourg, est une structure a 
légère, composée de dix-huit per- d 
sonnalités nommées par les auto- P 
rités de chaque pays et chargée u 
de valider les accords entre deux t 
établissements français et aile- n 
mand. Financé par une subven- B 
tion de 3 millions de marks au c 
côté allemand et de 7 millions de t 
francs côté français, il les aide a t 
mettre en route leur projet é! x 
accorde une aide à la mobilité { 
des étudiants, sous forme de , 
bourses de 2 300 francs par mois, j 
L’initiative a rencontré un vif i 

succès des deux côtés du Rhin. I 

Le collège finance, dès à présent, 

52 programmes d échanges (dont 
35 déjà opérationnels), et 
432 étudiants ont ainsi pu partir 
étudier dans une autre université 
cette année. Très axé sur les 
besoins des entreposes, le collège 
a privilégié les formations dan» 
les domaines des sciences de 1 in- 
génieur, de la gestion et des 
sciences. Et les grandes écoles 
se sont portées massivement 
candidates. 

Un vrai choc 
culture! 

Chaque programme doit répon- 
dre à des critères iwto* Litote- ’ 

lité descurm commencent a la 

licence. Les,étu<tiants vont passer 
un an eii AHemagn^- puts un ma 
en France, pour un parcours 
identique à celui des étudiants 
nationaux. Regroupés en une 
seule classe, ils suivent le meme 
cursus, défini en commun par les 
établissements partenaires- Ils 
• obtiennent sîmuitanémCT^ èn rm 
de parcours et .sans^longerac jt 
de la durée initiale des études, les 
deux diplômes des éwblasemrats 
français et allemand où ils ont 
•*’ suivi leurs études. Le 

l’étranger est d au moins dix 
mois, et les échanges doivent ttre 
; équilibrés (au movns cmq étu- 
'■ diants de chaque côté). «Ljdée 
est de permettre à 

- tenir les deux diplômes dans la 


même durée que celle nécessaire 
pour le diplôme initial ». explique 
Jean David, président du college. 

L’université de Cologne et celle 
de Paris-l (Panthéon-Sorbonne) 
ont été plus ambitieuses et ont 
mis en place, depuis te .rentrée 
1990, un programme qm s étale 
sur quatre a ns (huit semestres) et 
débouche sur une maîtrise en 
droits français et allemand. Lan- 
cée par Paris-I - déjà investie 
dans nn programme identique 
avec un partenaire anglais, - 
l’idée est de former des juristes 
connaissant les différents sys- 
tèmes juridiques européens. 

Chaque promotion, de trente 
étudiants, part deux ans à 
Cologne étudier principalement 
le droit allemand et s’initier au 
droit interational et français. 
Après un examen en Fin de 
deuxième année, ils viennent à 
Paris, où ils doivent rattraper en 
un an les matières centrales des 
trois premières années dn cursus 
normaL Pendant l’année de 
maîtrise, ils se spécialisent en 
choisissant une option (anairw, 
barreau français ou «dations éco- 
nomiques internationales et com- 
munautaires). La sélection des 
candidats est sévère : ils doivent 
répondre d’un très bon niveau en 
langue (entretien en allemand) et 
devons résultats scolaires. Amsi, 
la moitié des Sèves des trois pro- 
motions françaises viennent de 
dasses préparatoires littéraires. 

Avec un programme national 
de quatre années concentré sur 


deux, l’effort demandé est 
intense : * Les étudiants doivent 
être capables d’assimiler des pro- 
grammes lourds et de passerplus 
d’examens ». souligne Michel 
Fromont, responsable du pro- 
gramme à la Sorbonne. La 
confrontation à un »y?t£me edu- - 
catif radicalement différent ne 
leur facilite pas la tâche. «Le sys- 
tème français est plutôt autori- 
taire : le professeur vous dit ce 
qu’il faut apprendre et l’étudiant 
doit apprendre par tueur ses noies, 
note Michael Kleuser, assistant à 
Cologne. C’est un vrai choc cultu- 
rel pour les Allemands. » * En 
Allemagne, on ne fait <%*<**** 
pratiques avec le code à fa main. 
Ici, les études sont tris théoriques 
et formalistes : un commentaire 
d’arrêt doit toujours avoir deux 
parties», souligne Jorg Dijger, 
étudiant en troisième année a 
Paris. 

In té gré* dans le même groupe 
pendant quatre ans, les étudiants 
des deux pays se soutiennent 
mutuellement. « En commençant 
à Cologne, on a le temps de se 
connaître dans une atmosphère 
plus conviviale. Quand on arrive a 
Paris, on forme ^. à . un . g7 ^f, e 
soudé, raconte Michael Dett- 
maier- Si j’avais commencé seul ù 
Paris, je me serais enfui» 

Avec cent candidats pour 
trente places, le succès dn pro- 
gramme est réeL Sa mise m place 
a pourtant été semée d’embûches. 
Pas facile en effet de faire coïnci- 
der deux systèmes de formation 


aussi différents. L’étudiant fran- | 
çais passe des partiels et dfs e* 3- I 
mens chaque année, mais 1 ocreD" 
tion de sa maîtrise ne dépend 
que des notes obtenues lors de ia 
quatrième année. Pour l’étudiant 
allemand, toutes les notes obte- 
nues pendant les quatres années 
comptent dans la note finale. 
Une différence qui a longtemps 
justifié les réticences du minis- 
tère de la justice allemand a don- 
ner son aval au double diplôme. 

Les réticences 


AMERICAN UNIVERS ITÉ 
QF PARIS 

ilùp.mcilivnt «le i:\ tunn.iliun pernumeiile 

cours de langue / prepa TOEFL & GM Al 
34. av. de New-York. 75116 Pans, tel. 4/--0-44-9) 


ADMISSIONS SDK TITRE EN 1” ou 2 e ANNEE 
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«uMif âtre dip’ôme P M.B.A. d'une 
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national de 3" année. titulaires 


Le bac et l’Abitur 


Las mystères de l’éducation 
français et allemand ont 
engagé, depuis deux ans, une 
expérience de défivrancp senul- 
tanée du baccalauréat at de son 
équivalent allemand, l’Abïtur. 
Lancée dans deux établisse- 
ments, le lycée Friedricft-Ebert 
de Bonn et te lycôe Jean-Perrin 
’è' Lyop« Finitiatiye a été éten- . 
due. en 1991 , h la Ziehen- 
schule de Francfort et au lycée 
Wagenburg de Stuttgart. Cette 
année, ce sont tes lycées iPape- 

Ciément de Pessac (Oronda) et 
Chateaubriand de Rennes (llte- 
et-Vllaine) qui se sont Inscrits 
dans te dispositif. 

Dès rentrée en seconde, les 
élèves suivent un emploi au 
temps renforcé en allemand 
(six heures de tangue-Hnéraiture) 
et en hiatolre-gôographte (qua- 
tre è cinq heures en langue alle- 
mande), sur des programmes 
étabfis an commun par tes ins- 
pections des deux pays. Lors 


des épreuves du baccalauréat, 
les candidats doivent passer 
des écrits et oraux en langue 
allemande dans les deux 
matières renforcées. A 1 in- 
verse, des épreuves en français 
sont organisées à Bonn pour 
les candidats allemands. L en- 
semble est corrigé per un jury 
mixte. Les candidats se votent 
alors délivrer te baccalauréat et 

l’Abitur. 

Les premières promotions - 
plus de soixante-dix élèves - 
ont connu un taux de réussite 
excellent, frôlant tes 100 %. 
Forts da ce succès, tes respon- 
sables français et allemands 
souhaitent étendre l'expérience. 
f Des doux côtés, le souhaita 
été exprimé d’en faire une offre 
normale d’enseignement pour 
les lycées». aouflgn^t-on au 
ministère français de I éduca- 
tion nationale. 


«Nous avons eu de grosses diffi- 
cultés sur le plan admintsi 
admet le professeur Ulrich Hüb- 
ner, responsable dupropammeâ 
Cologne. & le double diplôme est 
maintenant accepté, c’est an prix 
d’un compromis patiemment éla- 
boré : Pans-I délivre une maîtrise 
de droit et Cologne le Magister 
Legum, un diplôme ad hoc crée 
pour le programme. Dans le par- 
cours universitaire allemand, U 
n’existe pas, en effet, d équiva- 
lent de la maîtrise française. Les 
études de droit se déroulent en 
deux étapes, la première en cinq 
ans, sanctionnée par un premier 
examen d’Etat, le Juristische 
Staatsexamen, et la seconde, sous i 
forme de stages pratiques, qui . 
s’achève par un deuxième exa- 
men d’Etat. « Dans le système 
actuel, le Magister Legum ne vaut 
rien», reconnaît Michel FromonL 
La philosophie du collège est 
donc mise à maL L’ensemble des 
cursus habilités doivent normale- 
ment conduire à un double 
diplôme d’égale valeur académi- 
que et professionnelle. Or le 
Magister Legum n’est pas JJ 
diplôme reconnu par les autorités 
allemandes et ne donne pas accès 
aux professions juridiques. Si les 
étudiants allemands titulaires de 
la maîtrise peuvent se présenter 
au concours de la magistrature ou 
à l’examen du centre de forma- 
tion à la profession d ayocat,_puœ 
s’inscrire au barreau, la récipro- 
cité n’est pas vraie pour les 
Français. 

Mais les responsables de la for- 
mation ne désespèrent pas de 
faire sauter ce verrou. La solu- 
tion pourrait venir de la Cour 
européenne de justice. « La Loui 
de Luxembourg a rendu un jarret 
oui spécifie que l’examen d apti- 
tude n’est pas exclusif et qu un 
étudiant peut prouver ses capaci- 
tés en droit allemand par d autres 
moyens», explique M. Hûbner. 
Une belle bataille juridique en 
perspective, pour donner un 
contenu concret & l’harmonisa- 
tion européenne des cursus et des 
diplômes. 


Crp^^ée. .es canctid^nt être titulaires 
d*uD DEIIG, DUT, ou diplôme équivalent. , 

La deuxième année s’adresse aux 

diplôme d’ingénieur, pharmacien, medean, d IEr, ou a un 
maîtrise. 

6 et T iuület 1993 
Inscription avant le : 15 , tQQ , 

- 2- année (2 sessions) )993 

Inscription avant ie : 

Renseignements - Inscriptions 

nationale. 


Etre le collaborateur 
d'un manager européen 



E 


. Un environnement "international" 



pays d'Europe et des Etats 
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formation originale de 30 mois donL 

5 mois « Californie ou en Europe 
et 5 mois en entreprise. 

Des diplômes reconnus : 

1er Cycle: 

. BTS Commerce International 

2ème Cycle - 

• EMA: 


DOCTORAT HEC 

Professeur L’école des ILE.C est, depuis 1985 
habilitée à délivrer le doctoral. Elle 
et chercheur propose, au plus haut niveau, une 

formation de professeur, chercheur et 
en gestion expert en gestion, conduisant au titre 

de Docteurde l’Ecole des Hantes Etu- 
des Commerciales. 

Les -sprint* doivent être titulaires 

LE CHOIX d’un diplôme de Grande Ecole 


•ESA: 

European Secretarial Academy 

• AA : 

Assodate of Arts Di®r« 


D B ÜN METIER 
PASSIONNANT 




GROU PE ig s 

“*■ ssassar *“ 



NLETIER d’un MBA, ou éqirivalem. 

Des aides financières peuvent être 
DNNANT accordées sous forme de bourses et 

cfassistanaL 

Date limite de candidature : 

■ 15 mai 1993 

[B CHAMBE DE OOMMSXS U DVOJSTW DE MW 





s "" Demande tTinfonnations . 

! , rrtnnrner à ESAM - 12 nie Alexand re Pwodi - 75010 Pans 

j Adresse..- « ^ 

! Niveau d'études.' . 

j □ Souhait» recevoir nne documratawm^ 


Pour recevait m 
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mander 


ENSPTT 

asasssïtaî 


devenez 

Administrateur des ptt (FILIÈRE A) 

ou 

( 7 AnRE DIRIGEANT 

Va^i INF GRANDE ENTREPRISE 

Préparation en 18 mois 

MBA- “MANAGEMENT 

DES ENTREPRISES DE RESEAU" 

CondiüoasdUccésj 

de commerce, 

d'un insfitnt d'études politique* ou de I umverate 

nature des htsototioai : 

FSRire A : 16 avril 1993 
Ftiïère C :21 mai 1993 

ECOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES P & T 
ENSPTT - Direction de la Communication 
37-39, rue Dareau - 7 5675 PARIS CEDEX 14 
Tél. (D 42 79 44 76 ou 44 91 

NUMÉRO VERT : 05 22 82 82 ^ __ _____ 

SEJOURS LINGUISTIQUES 


Améliorer son service et son accent. 
Travailler ses gammes et sa grammaire. 
Bosser ses maths et sa linguistique. 
Faut pas rêver ... 

Si ! avec SELC 

Surf, tennis, golf, musique, maths, 
civilisation, cours Intensifs ... 

A son fameux bain linguistique, SILC MUt ajouter 
un parfum de sport, d’aventure ou de culture. 

A vous de choisir I 


ANGLETERRE, 
ESPAGNE, 
IRLANDE, 
ETATS-UNIS, 
ECOSSE, MALTE, 
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MasterE 

MANAGEMENT 
DES ECHANGES 
EST-OUEST 

Accrédité par la Conférence des Grandes Ecoles 

• Vous êtes dJptômé<e)s d'une grande école, 
de l*univeT5tté. ou vous occupez un poste 
1 à respansabffifé. 

•Votre entreprise souhaite développer 
ses relations avec l’Est, 

LTSSCA vous propose son Mastère, 
formation spécifique rfiroctement Bée 

cm développement des échanges Est-Ouest, 
conclue par un stage de 4 mois dans une entreprise. 

Sélection sur dossier et entretien avec un jury. 
Contact, Direction du Mastère : 41 73 47 85 


0ESSCÂ 


ECOLE SUPERIEURE 

DES SCIENCES COMMERCIALES D'ANGERS 
1. rue LakanaJ - BP 2007 - 49056 Angers Cedex 01 

Etobfe&Bmant prtvô rfertsetQnemenr supérieur 


J 
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SUPe 


urope 


GESTION- FINANCE ou MARKETING-VENTE 

Une formation originale 
et internationale de haut niveau 

• 4 années d'études dont une année complète 
en Angleterre ou en Allemagne. 

• 7 mois de stage en entreprise en France et à l'étranger. 

• Double diplôme : 

B.A. Honours (Anglais) ou Dïplom Betriebswirt (Allemand) 
et Diplôme Supérieur Européen de Management 

• Une maîtrise linguistique, une mobilité et une ouverture 

.. culturelle permettant l’entrée directe 
sur le marché du travail européen et internationale. 

• Le programme SUP Europe reçoit l’aide de la CEE 
(programme Erasmus). 

Admissions 

• Sur concours ouvert aux titulaires du Baccalauréat Al - B - C - D 
et aux étudiants des classes préparatoires au haut enseignement 
commercüü. 
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GROUPE E.S.C. Normandie - nve CLAUDE-BLOCH - 14000 CAEN 
Tél. : 31-47-40-20 - Fax : 31 -43-81-01. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 
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Le 


ème cycle 

Gestion du Personnel 
et des Ressources Humaines 


IGS institut de gestion sociale 


Demoin vous serez en entreprise 

• Responsable du Personnel 

• Responsable de la Formation 
9 Responsable du Recrutement 

• Directeur des Ressources Humaines. 
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EDUCATION ♦ CAMPUS 


LES RENDEZ-VOUS 
DE L'EUROPE UNIVERSITAIRE 


Université trois étoiles pour les Douze 

L Institut universitaire européen de Florence, créé en 1 976 , commence 
à trouver ses marques . Mais les enseignants français le boudent encore 


FLORENCE 


L A Badia Fiesolana est 
comme une De. Baignée de 
la douce lumière des col- 
lines peotues de Fïesofe, en 
Toscane, comme suspendue 
au-dessus des dûmes innombrables 
de Florence, distante seulement de 
quelques kilomètres. Derrière 
l’épaisseur des murs et dans le 
calme apaisant qui règne encore 
dans cet ancien monastère du quin- 
zième siècle, dont la nouvelle vie, 
inaugurée en 1976 avec l'ouverture 
de l'Institut universitaire européen, 
commence à peine, la dolce vita 
n’est qu'une apparence. Même si, à 
Pbcure du cappuccino, sur la ter- 
rasse splendide qui tient lieu de 
cafétéria i quelque trois cents 
ippreotis chercheurs, hôtes pour 
trois ans de la villa, les raines de 
vacanciers et les lunettes de soleil 
finit dangereusement illusion.. 

L’Institut est i lui seul une bonne 
illustration des difficultés de la 
construction européenne. II aura, 
en effet, fallu attendre vingt ans 
entre la décision, prise en juin 
195S, de créer une institution inter- 
gouvernementale de formation et 
de recherche, aorte de prolonge- 
ment culturel d’une Europe encore 
très lointaine, et 1976, date de Pou- 
verture de ITnstitnt i Fiesote, dans 
des bâtiments aménagés et mis à 
disposition par TExm italien. 

Trois cents 
Jeunes chercheurs 

Pourquoi Florence? Parce que 
Pltalie n 'accueillait, jusque-là, 
aucune institution européenne. Et . 
parce qu’il n’est pas trop difficile, 
grincent les mauvaises langues, d’y 
attirer chaque année quelques uni- 
versitaires ou hommes politiques de 
haut rang, le temps d’une confé- 
rence ou d'un séminaire. L’Institut 
est en effet à l’évidence une plate- 
forme politique très symbolique 
pour l'Europe en même temps 
in’un lieu voué à la recherche, 
en avril 1991, Michel Rocard, alors 
premier ministre, avait choisi Fie- 
sote pour prononcer un discours sur 
les perspectives européennes ; plus 
récemment, en octobre dernier, le 
professeur Raymond Barre est venu 
y «plancher» sur U politique 
tonétaire de l'Europe. 

Reste qu'aprfts la création de 
Plnstitut en 1976, il a encore fallu 
dix ans et l’opiniâtreté de l’actuel 
président, un Français, M. Emile 
NoS, ancien secrét a ire général de la 


Commission des Communautés 
européennes, pour que l’établisse- 
ment trouve véritablement ses mar- 
ques. L’Institut a démarré 
omo en 1976 avec huit pro 
et une cinquantaine de jeunes cher- 
cheurs. 

Aujourd'hui, avec ses trois cents 
chercheurs répartis dans quatre 
départements qui, tous, privilégient 
la dimension européenne (sciences 
juridiques, sciences économiques, 
istoire et sciences politiques), pins 
quatre-vingts qui bénéficient d’une 
bourse de r Institut pendant une 
année supplémentaire pour termi- 
ner leur thèse, quarante profe ss eurs 
et une trentaine de jeunes universi- 
taires en année sabbatique, titu- 


fi 


laites d’une bourse Jean Monnet, 
l'Institut peut se prévaloir d'offrir, 
en Europe, une respectable «sur- 
face» pour ta recherche en sciences 
sociales. « Le cas est unique d'un 
lieu où aucune culture ne domine, 
où les échanges sont au sens propre 
internationaux », souligne Peter 
Hertner, professeur d’histoire et 
responsable de ta bibliothèque, une 
des richesses de l'Institut. 

Les coqs en pâte 
deFlesote 

Les douze pays membres de ta 
Communauté cofinancent l’établis- 
sement, des accords de coopération 
permettant en outre à des étudiants 
suédois, autrichiens, suisses, finlan- 
dais et très bientôt norvégiens de 
venir passer un doctorat & Florence. 
Les étudiants sélectionnés perçoi- 
vent une bourse du gouvernement 
de leur pays d’origine (6 000 francs 
mensuels pour les Français). 

Décidé dans les années 70, dans 
une période de prospérité économi- 
que pour les pays de ta Commu- 
nauté, l’investissement est tris 
important. Les coqs en pâte de Fîe- 
sole coûtent dur. Le budget total 
de l'Institut est de 30 milliards de 
lires, soit environ 1 10 millions de 
francs. Q en coûte 17 millions de 
francs par an à la France - sans 
compter les bourses - pour une 
quinzaine de chercheurs, deux pro- 
fesseurs à plein temps et quelques 
universitaires résidents le temps 
d’un séminaire ou d’une année sab- 
batique. C’est énorme, comparé à 
n’importe quelle structure natio- 
nale, et cela mérite évidemment 
quelques attentions. Or, bizarre- 
ment, jusqu’à une période très 
récente, ta France ne s’est guère 
intéressée à ce qui se passait surira . 
collines de Fiesole. Quasiment 
inconnu dans l’Hexagone, l’Institut 


avait toute les peines du monde à— 
recruter des étudiants. A fortiori les 
meilleurs. * Jusqu'en 1986-1987. le 
niveau des étudiants français 
comme celui des Britanniques était 
désespérant», précise sans ménage- 
ment Peter Hertner. 

Pour une centaine de bourses, 
tous pays confondus, 1 200 candi-, 

. dats se sont présentés l’an, dernier 
alors qu'ils n’étaieat encore que 
350 en 198fL La montée en régime 
de l’établissement, est donc bien 
réelle même si die mit du temps à 
s'opérer. Malgré cela ta France reste 
à la traîne. Pour deux raisons essen- 
tielles : le faible engagement des 
universitaires français dans cette 
expérience pourtant unique au 
monde et la reconnaissance offi- 
cielle tardive du doctorat délivré 
par l’Institut 

L’arrêté pris eu octobre 1992 par 
le ministre de l’éducation nationale, 
M. Jack Lang, qui reconnaît e les 
mêmes droits et prérogatives» aux 
diplômés de Florence qu'à leurs 
congénères des universités natio- 
nales françaises, a mis fin, en effet, 
à une situation nbuesque puisque 
jusqu’alors le doctorat délivré par 
l’Institut n’était pas reconnu 
comme équivalent du doctorat 
français: En mai 1992, une note de 
ta direction des affaires générales 
internationales et de la coopération 
dn ministère (DAGIC), s'inquiétait 
du «faible intérêt» manifesté par la 
France malgré un engagement 
financier très élevé. Moins de 30 % 
des chercheurs français résidant i 
Florence, selon ta DAGIC, soute- 
naient leur thèse sur place, la dou- 
ble inscription étant quasiment la 
règle. 

Quant aux universitaires fran- 
çais, ils ne sont que deux actuelle- 
ment sur on corps d'une quaran- 
taine de professeurs, malgré un 
sursalaire Important (de l’ordre de 
30% i 40%). Une situation qui 
s’explique sans doute en partie par 
le système du détachement, qui ne 
leur garantit pas le retour (fans leur 
université d’origme, «Mais il y a 
aussi . ajoute Heure-Gerhard. HaupL — 
professeur détaché, de L’université 
Lyon-H mais— allemand, une tradi- 
tion de locatisme très forte dans 
l’université française. La carrière se 
fait à travers un réseau construit 
patiemment, qui fiât qu'on hésite à 
disparaître pendant trois ou quatre 
ans.» En revanche, les Britanni- 
ques, plus mobiles «et surtout tris 
mal payés dans leur pays d’origine» 
forment le quart du corps ensei- 
gnant. _ 


«Nous sommes dans une enclave 
bruxelloise de langue anglaise». 
lance Sophie Perriaux, thésarde 
française et élève de rinstitut euro- £1 
péen depuis trois ans. Même si, 
comme beaucoup de ses congénères 
français, elle a la distance légère- 
ment ironique des bons élèves com- . 
blés, la Bêche mm dans le mille. 
Dans ce berceau de la culture 
latine, à deux pas de ta villa (récem- 
ment annexée par l'Institut) où 
Boccace mit la dernière main à son 
Dêcoméron, l’ anglais est effective- 
ment majoritaire. Honnis dans le 
département d’histoire et malgré un 
mois consacré, en première année, 

A des cours de langue intensifs pour 
tous les étudiants - y compris Fita- 
iien, - les séminaires ont lieu pres- 
que tous en anglais. 

.■ Une chance 
incomparab le » 

Qu’ils soient français, allemands 
ou anglais, les jeunes chercheurs de 
Plnstitut se sentent néanmoins très * 
privilégiés. Philippe Mar Itère, par R' 
exemple, étudiant lillois en 
deuxième année de sciences politi- 
ques & Florence, a abandonné son 
allocation de recherche eu France 
pour venir h Florence. « Faire une 
thèse en Italie sur un sitfet français 
avec un directeur de thèse anglais, 
c'est une chance Incomparable». 
dît-fl. « Quand on fiât une thèse en 
France, on est seul physiquement et 
intellectuellement , ajoute Frédéri- 
que Palo rameau, .thésard en 
sciences économiques. Ici, la trans- 
versalité et les rencontres vont de 

SOL» 

U y a aussi Pinfrastructure, une 
bibliothèque de 220 000 votâmes, 
soit la taille d’une bonne biblio- 
thèque universitaire française, mais, 
pour— 350 chercheurs, entièrement 
informatisée, l'accès aux fichiers de 
plusieurs grandes bibliothèques 
étrangères 7 - mais aucune 
française - des enseignants « très 
disponibles » enfin, qui peuvent se 
consacrer~«ntièxement- à la 
recherche -et-qm- n' o nt -en charge 
que cinq ou six jeunes thésards. On 
comprend mal dans ces conditions 
- sauf à Pexpfiquer par une extrême 
rigidité dès mentalités universi- 
taires françaises - pourquoi, i l’ins- 
tar des étudiants, les enseignants . 
français ne sont pas plus nombreux »> 

& se risquer sur tes coOines de Fie- 
sole. 

CHRISTINE GARIN 


La Pologne dans le cocon de Tempus 

Lancée grâce au programme communautaire, l'école de commerce de 
Katowice va devoir voler de ses propres ailes 


L ’OBJECTIF était ambi- 
tieux : créer, ex nikilo, un 
établissement capable de 
former de futurs cadres et 
gestionnaires polonais A 
un niveau équivalant a celui dis- 
pensé dans les pays occidentaux. 
De fait, la naissance de la nou- 
velle école internationale de com- 
merce de Silésie, à Katowice, en 
Pologne, tient un peu de la pro- 
création artificielle. 

Lors de l'inauguration, en octo- 
bre 1991. les besoins apparais- 
saient de façon criante : Kato- 
wice, ville de la haute Silésie, 
connaissait tes méthodes d'extrac- 
tion dn charbon, do zinc et dn 
plomb, mais ignorait tout de 
l’économie de marché. Durant 
trois années, l’école supérieure de 
commerce de Toulouse a joué, 
par rapport à cet établissement 
d’enseignement supérieur qui 
devait devenir sou homologue, un 
tôle de tuteur, définissant les pro- 
grammes. formant des enseignants 
et recevant des étudiants. Et la 
Communauté économique euro- 
péenne a apporté, via le pro- 
gramme Tempus d’aide aux pays 
d’Europe centrale et orientale, un 
sérieux coup de main, en fournis- 
sant on budget de lancement 
important : 1 million de francs la 
première année, 1,1 million la 
deuxième, 1,3 million (a troi- 
sième. 

Aujourd'hui, après cette période 
d’assistance, l’Ecole internationale 
de commerce de Silésie va devoir ■ 
prendre son envoL Car si l'aide 
communautaire en direction des 
structures d’enseignement des 
pays de l'ancien bloc communiste 
a pu paraître généreuse - d’autant 
qu’un certain nombre de projets 
financés par Bruxelles n’ont' 


jamais vu le jour, - les règles 
administratives sont inflexibles : 
Tempus accorde des écus pendant 
une durée maximale de trois 
années et pus un jour de plus. Et 
ce principe intangible est parfois 
diablement contraignant, comme 
dans le cas de l’établissement de 
Katowice. 

Reconnaissance 

académique 

Le flux financier va être stoppé 
net en août 1993. Le mois sui- 
vant, ta première promotion de 
l'école, recrutée en octobre 1991, 
doit entrer en troisième année, 
qui n’existe donc pas encore. Les 
dirigeants polonais n’ont pas les 
moyens de faire fonctionner seuls 
l’établissement. Ils bénéficient 
néanmoins d’on atout de taille : 
l'assistance attentive de l'école 
supérieure de commerce de Tou- 
louse et de son partenaire britan- 
nique, r université de Strathdyde. 
toutes deux engagées dans ce pro- 
gramme Tempus. Et l’école de la 
chambre de commerce de Tou- 
louse; pilote de ce projet, n’a pas 
l’intention de laisser tomber ses 
collègues polonais. 

Car les résultats sont pour l'ins- 
tant encourageants. L’école et son 
diplôme ont été reconnus officiel- 
lement par le ministère de rédu- 
ction polonais et l'académie 
d’économie de rnniversité de 
Kaiowjce. Une subvention symbo- - 
tique a même été accordée par 1 e 
gouvernement. Les étudiants ont 
effectué nn stage dans des entre- 
prises polonaises. Ceux qui ont 
été recrutés par là société de 
conseil Arthur Andersen Pologne 
ont même gagné, durant leur 
immersion dans l’entreprise, 

7 millions de ztotres par- mois. 


soit deux fois et demie le salaire 
de leurs professeurs d’université. 
Cet écart, s’il a rassuré les diri- 
geants de l'école et leurs tuteurs 
français et britanniques, pose 
néanmoins un problème de taille : 
il va fine extrêmement difficile de 
recruter de jeunes enseignants en 
économie; Les étudiants diplômés 
devraient en effet se tourner vers 
le secteur privé. Telles sont les 
règles de f économie de marché? 

Vingt étudiants de la première 
promotion - trois avaient été 
recalés en fin de première année, 
trois autres avaient trouvé- des 
stages en Pologne dans des multi- 
nationales où l'on parlait , anglais 
- sont venus en France de sep- 
tembre A décembre 1992. Sup de 
Co Toulouse leur a trouvé des 
s tages et te programme Tempus a 
permis de financer leur voyage 
ainsi que les frais de séjour. Ils 
sont pourtant repartis chez eux 
sans regret : «Ils ont trouvé que 
les relations de travail étaient ici 
très tendues ». note M“ Brigitte 
Etévé, secrétaire général de l’école 
de commerce de Toulouse. . 

A la pêcha 
aux crédits 

Leur niveau est jugé satîsFai- 
saut : « Je leur ai dispensé le 
même cours qu 'aux étudiants tou- 
lousains. explique un enseignant 
français de macro-économie. Ils 
ont eu le même examen que j’ai 
corrigé selon le même barème. Les 
résultats sont équivalents, ce qui 
m‘a étonné. On peut donc en 
conclure que les étudiants polo- 


conclure que les étudiants pal 
nais, qui devaient foire face à une 
difficulté supplémentaire, celle de 
la. langue, sont meilleurs. En fait, 
cela est normal Les étudiants 
français sont recrutés après les 


classes préparatoires. Les Polonais 
ont tous déjà une expérience uni- 
versitaire et sont souvent plus âgés 
et plus motivés.» 

Le programme Tempus a per- 
mis de financer la formation des 
enseignants polonais et d’équiper 
en micro-ordinateurs et autres 
matériels indispensables l’école de 
Katowice. Pour fonctionner, cet 
établissement a besoin de 
700 000 francs, «le budget de sur- 
vie», selon M“ Etévé. Il ne com- 
prend pas, par exemple, le trans- 
fert en France des étudiants pour 
un stage. L’accueil de vingt-cinq 
étudiants pendant trois mois 
revient A 300 000 francs, . 

Les tuteurs français de l’école 
pol onaise sont donc partis à la 
recherche de fonds- pour permettre 
à cet établissement de survivre. 
Ils vont recourir au programme 
européen ACE - le pendant de 
Tempus pour la rec h erc h e - pour 
prendre fa relève. La fondation 
France-Pologne, chargée de l’aide 
bilatérale, devrait continuer & 
financer ce projet. En outre, une 
association a été créée à Tou- 
louse, afin de solliciter et de 
recueillir les dons des entreprises 
françaises : «C’est un moyen pour 
les sociétés qui ont des stratégies 
de développement à l'Est d’avoir 
un pied en Pologne et surtout dès 
contacts avec des gens fiables, ce 
% u( J^e rare», cxplique-t-on à 
Sup de Cp Toulouse. Une fonda- 
tion a été créée en Pologne. Elle 
recherche, elle, des sponsors. En 
dépit de cet avenir incertain, la 
vie continue. La sélection des étu- 

viïm de «il nOQvellc Promotion 
vient de commencer. 

MICHÈLE AULAGNON 
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ENQUÊTE 

L’odyssée tragique du «MC Ruby» 

Iïï. - Huit hommes à la mer 


En novembre 1992. au large 
du Portugal, huit passagers 
clandestins africains étaient 
jetés à la mer par des marins 
ukrainiens du MC Ruby, un 
cargo en route pour Le Havre. 
Un seul a survécu. Après avoir 
évoqué l'escale du bateau dans 
le port ghanéen de Takoradi {le 
Monde du 23 mars), puis le 
début de l'odyssée des neuf 
clandestins [le Monde du 
24 mars), nous poursuivons le 
récit de ce drame où s'affron- 
tent les misères du monde. 

LE HAVRE 

de notre envoyé spécial 

Une nuit d'automne, sur l' Alan - 
tique. Une nuit de bourrasques sur 
un océan mal luné. Les déferlantes 
chahutent ht c ar casse du MC Ruby, 
ce cargo parti du Ghana pour rallier 
Le Havre avec des troncs d’arbres 
du cacao, vingt-trois marins et neuf 
passagers clandestins. A l'avant du 
navire, à une centaine de métrés des 
cabines où dorment leurs collègues, 
deux hommes d'équipage ouvrent 
nn panneau donnant accès à une 
sorte de cuve, une souricière nauséa- 
bonde, éclairée par la lumière bla- 
farde fune veineuse exténuée. Plus 
bas, en kur trou de misère de trois 
mètres sur quatre, huit dockers gha- 
néens et un camerounais attendent 
cet instant depuis trob jours, depuis 
que ces mêmes marins tes mit enfer- 
més dans ce cachot en leur promet- 
tant de L’eau et des vivres. Iis n’ont 
rien vu venir, i paît trois bouteilles 
d'eau, apportées par l’un des 
«hommes mânes». 

<r Sortez par groupes de deux ou 
trois! Allez, grouillez-vous!» Les 
clandestins ne se méfient pas. Sans 
doute vont-ils être conduits vers un 
endroit plus spacieux où ils pourront 
manger à leur faim. Kingsley, le 
«porte-parole» de la troupe, est plus 
réticent que ses compagnons. Pour- 
quoi sortiraient-ils ainsi au compte- 
gouttes? L’Ukrainien qui parle 
anglais se tourne vers lui : «Toi, tu 
es de la mafia, tu partiras en der- 



nier !» Et les «intrus» grimpent un 
i un l'échelle de fer, à la manière de 
matelots évacuent un sous-marin. 
Un groupe de trois, pois deux 
groupes de dem Plusieurs minuta* 
s’écoulent entre chaque sortie. Les 
grondements de la machine et les 
rafales de vent empêchent d’enten- 
dre quoi que ce soit D ne reste 
bientôt plus que Kingsley et son 
frère, Albert. A leur tenir, Us mon- 
tent sur le pont, surveillés par six 
types, les deux aperçus plus tôt et 
quatre autres, qui se tiennent à 
l'écart, dans l’obscurité. 


«Albert, Us veulent 
nous tuer!» 


«Où sont nos copains?» s’inquiète 
Kingsley. Les matelots Pencadrent 
au plus près. Certains ont des taches 
de sang sur leurs vêtements. Le 
jeune homme regarde son frère et 
lui parie en fenti, le dialecte de leur 
ethnie: «Albert, ils veulent nous 
tuer!» Les- antres, leurs sept compa- 
gnons, ont tous été tués a Parme i 
feu puis jetés par-dessus bord: Bob, 
le costaud qui rêvait de devenir 
boxeur; Ben, le Bis de cuisinier qui 
se voyait déjà ingénieur; Andrusse, 
le Camerounais qui avait tenté 


f aventure en solitaire, à Douala... 
L’Atlantique, charnier bouillonnant 
de cette nuit d’horreur, les a englou- 
tis un à un. Les matelots s’énervent, 
frappent Kingsley à la tête avec une 
barre de fer. 11 hurle, se débat, par- 
vient à s'enfuir. Albert, fai, ne peur 
se dégager. Kingdey ajuste le temps 
de se retourner pour voir deux 
hommes l'éjecter à son tour par-des- 
sus la rambarde. Déjà tes baltes sif- 
flait autour du seul survivant. U se 
précipite vers la cale 3, se faufile 
rt* nx le dédale des sacs de cacao, 
grimpe sur les conteneurs. Six, sept, 
huit mitres... Toujours plus haut. 
Parvenu au sommet, il s’allonge, à la 
fois soulagé et effrayé. 0 est sain et 
«nif m»k vient de perdre son frère 
et sept compagnons. Des hommes 
vont le traquer, inspecter les moin- 
dres recoins du MC Ruby. B n’a 
rien à boire ni à manger et 
où se trouve ce foutu bateau, 
que part au milieu de l’océan, bien 
sûr. Mais pour combien de temps? 
Les se risqueront-ils à faire 

escale? 

Commence alors une attente 
interminable. Des heures d’angoisse. 
Plus bas, à fond de cale, des 
hommes s’agitent Ils gesticulent 
crient, s’invectivent darm une langne 
qu’il ne comprend pas. Leurs voix 
résonnent dans les entrailles du 
cargo. Torche électrique en main, ils 
le chercheront toute la nuit avant 
d’interrompre leur traque le jour 
venu, pour ne pas éveiller tes soup- 
çons de leurs collègues. Car l'activité 
à bord demeure normale. Des 
marins qui n’ont pas participé à h 
tuerie déclareront par la suite que la 
soirée avait été « parfaitement nor- 
male». Une banale soirée en mer, 
quand les hommes, sitôt le repas 
terminé, regardent un film au 
magnétoscope, prennent leur service 
ou s’enferment dans les cabines. 
L’akool n’est pas interdit à bord du 
MC Ruby. Mais ce soir-là, comme 
les précédents, personne ne s’est 
enivré. Le bateau fait toujours route 
vers l’Europe. In température n'est 
plus aussi démente qu’une semaine 
plus tôt, sous les tropiques. Dans la 
cale, les nuits sont glaciales, terri- 
fiantes. La carcasse grince de toutes 
ses jointures. Chaque soir, mais éga- 


lement à l’aube, la traque reprend. 
Kingsley sursaute aux mêmes bruits, 
aux memes mots inconnus, aux 
mêmes faisceaux lumineux. Alors Û 
retient son souffle, 1e visage plaqué 
contre b paroi du conteneur et 
ferme les yeux, persuadé qu’on 
h omme armé va surgir et le tuer. 

Un soir, pourtant, te cargo s’im- 
mobilise. Les turbines cessent leur 
tintamarre. La coque ne vibre plus. 
Le MC Ruby , tel un gras chat qui 
renoncerait soudain à ronronner, est 
à quai. Duos quel port? Le Havre, 
France. Mais Kingsley l’ignore. Il 
sait juste qu’3 doit sertir avant un 
nouveau départ. Affaibli par six 
jours de jeune, il descend lentement 
de sa cachette, se dirige vers une 
porte, tente de l’ouvrir. Elle est ver- 
rouillée. Les marins n’ont pas 
renoncé à le dénicher. Ils ont meme 
tendu des ficelles entre les conte- 
neurs. 


Un faux MÎ6 
dans les eaux dn port 

Dans la pénombre de cette vaste 
prison qu’est devenue la cale 3, 
Kingsley remarque une bouche d’aé- 
ration. Une échelle permet d’y accé- 
der. Cest b seule issue possible. 



attendra b nuit pour s'évader. Vers 
2 heures du matin L {] éveotre on sac 
de cacao, enfourne une poignée de 
graines dan» sa poche. Ainsi, il 
pourra prouver qu’il était bien à 
bord. II glisse ensuite sa carte de 
docker entre deux sacs, au cas où b 
police exigerait une preuve supplé- 
mentaire, 

défonce b grille rouiBée 

le b bouche d’aération. 

Dehors, des réverbères éclairent b 
coque noire 1 du MC Ruby. Le jeune 
homme saute sur le quai, court droit 
devant lui, «ns se retourner. Les 
rues sont désertes. Il fait froid. Il 
doit être en Europe. Plus loin, deux 
hommes sont juchés sur uæ étrange 
voiture. EQe crache de Tean et balaie 
le caniveau. Oui, il est bien en 
Europe. II s’approche, à bout de 
souffle. Aucun d’eux ne parle 


Ki 

qui 


anglais. Ils se demandent qui peut 
bien être ce traîne-misère mais lui 
indiquent le poste de police. A 
4 boires du matin, en ce 6 novem- 
bre 1992, Kingsley raconte son his- 
toire aux policiers français. 

. Le jour môme, ils procèdent à une 
perquisition à bord et retrouvent b 
carte de docker sous un sac de 
cacao. Puis 1e rescapé, encore trau- 
matisé, se cache derrière un hublot 
et identifie les marins. Des plon- 
geurs repêchent le fusil, un faux 
M 16. dans les eaux du port. Au 
terme de diverses vérifications, les 
enquêteurs concluent à b probable 
responsabilité de cinq hommes 
d’équipage et du capitaine. Quatre 
d’entre eux avouent, deux autres 
nient Tous sont inculpés de compli- 
cité d’assassinat, extorsion de Tonds, 
séquestration et actes de piraterie. 

Aucun des protagonistes n’est 
fiançais et le drame a eu lieu dans 
les eaux internationales. L’affaire 
pose donc un problème de compé- 
tence juridique. Mais b question est 
vite résolue. Le procureur de b 
République, M. Marc Gaubert, et le 
juge (f instruction, M 0 Katherine Le 
Port, invoquent «l'indivisibilité des 
faits». Si le massacre n'a pas été 
perpétré en France, b chasse à 
rhomme, elle, a bien eu lieu sur 1e 
territoire national. Or, sans massa- 
cre, il n’y aurait pas eu de traque. 
Eu outre, ces assassinats en série 
constituent, selon le droit universel. 


une « atteinte grave à l'ordre public 
international ». La justice française 
peut se charger du dossier. 

Depuis quatre mois, les marins 
sont en prison et Kingsley à P Armée 
du salut. H apprend le français et 
devrait obtenir un permis de séjour. 
L'instruction, elle, se poursuit. Les 
divergences restent nombreuses 
entre les versions des marins et celle 
du rescapé. Si certains ont reconnu 
les faits, ils ont toujours nié avoir 
volé de l’argent. Ils affirment aussi 
avoir nourri les clandestins qui 
étaient, selon eux, « très, 
agressifs» (1). L’absence des corps 
ne facilite pas b tâche du magistrat 
instructeur. Tout le dossier repose 
sur les aveux, susceptibles d’évolu- 
tion, de quatre marins et sur le 
témoignage de Kingsley. Surtout, il 
reste à comprendre pourquoi, un 
soir de tempête, six hommes ont 
sombré dans l'horreur. 

PHILIPPE BROUSSARD 


(I) D arrive effectivement que des mo- 
dems éclatent entre les membres d'équi- 
page et les clandestins. Certains capi- 
taines décident donc d'enfermer les 
« intrus » pour des raisons de sécurité. 

Pr ochain article : 

Chez les a gens de mer» 
d'Odessa 


Ils sont craints, ils sont 
de vous révéler les 



, ils ont le pouvoir 
d'une campagne. 



Souriez ; vous 



sur M6 
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BILLET 

Le retour 
du livret A 

Les banques ont de la suite dans 
les idées. Après avoir tenté en 
vain d’obtenir, en 1987, du 
ministre des finances de 
l'époque, M. Edouard Balladur, le 
droit de vendre le livret A, elles 
reviennent d la charge en 
proposant cette fois la création 
d’un livret « bis », également 
défiscalisé et copie conforme du 
précédent avec une 
rémunération de 4,5 % et un 
plafond de dépflt de 
100 000 francs. Mais, si les 
conditions politiques 
redeviennent favorables, la 
Fédération nationale du Crédit 
agricole (FNCA) et 1* Association 
française des banques (AFB}, 
pour la première fois unies, 
auraient peut-être pu attendre le 
deuxième tour des élections 
législatives... 

La relance du bâtiment devant 
être une des priorités du 
nouveau gouvernement, allas 
ont décidé de faire rapidement 
passer le message. Et puis, 
l’heure serait plutfit à la baisse 
des taux et à la taxation des 
sicav monétaires qui pourraient 
redonner de retirait au livret A 
ou à un ersatz. 

La FNCA et l’AFB partent d'un 
constat incontestable : le 
système du financement du 
logement social fonctionne de 
plus en plus mal. Depuis 1990, 
le Evret A est victime d’une 
décoHecte annuelle de l’ordre de 
50 mflliards de francs. L'encours 
de Bvret A géré par la Caisse 
des dépôts dépassait les 
715 milliards de francs en 1988 
avant de revenir l'an damier à 
moins de 650 mOfiards de 
francs. Pour maintenir le 
système à flot, te Caisse des 
dépôts procède depuis deux ans 
à des opérations de ventes 
(titrisation) de créances, 
hypothéquant des ressources 
futures. 

La faute en revient, selon le 
Crédit agricole et l'AFB, aux 
réseaux des caisses d’épargne 
et de La Poste qui ont 
l’exclusivité de la distribution du 
livret A et préfèrent vendre des 
sicav monétaires- A moins que 
ce ne soient les clients qui 
préfèrent un produit monétaire 
rémunéré à près de 10 %, 1a 
plupart du temps en franchise 
d’impôt, è un livrât dont le 
rendement atteint 4,5 %. Une 
explication que te Crédit agricole 
et l’AFB considèrent comme 
mineure I 

La Poste et les caisses 
d’épargne ont en tout cas réagi 
immédiatement et mettent en 
doute le soudain intérêt des 
banques pour le logement 
socte). Elles y voient plutôt te 
volonté d’obtenir des ressources 
à coût réduit. D'autant que ta 
FNCA et l’AFB ne demandent 1 
pas une commission sur les 
sommes collectées comme cela 
se passe pour le livret A, mais la 
possibilité d’en gérer une partie 
ailes-mêmes «afin de motiver 
les réseaux s. 

Que les banques durement 
touchées par te crise de 
l'immobilier cherchent à éliminer 
les distorsions de concurrence 
et les privilèges octroyés il y a 
des armées par la puissance 
publique, quoi de plus naturel ? 
Mais pas en faisant de mauvais 
procès è des réseaux chargés de 
commercialiser un livret sans 
attrait. Il n'est pas sûr qu'au 
bout du compte le logement 
social sorte gagnant de 1a j 

renaissance de la guerre des 
réseaux. 

ÉRIC LESER 


□ Accord sur la gestion de ta po* 
tection sociale dans le BTP. - Cinq 
organisations d’employeurs du 
bâtiment et des travaux publics 
(CAPES, FNB, FNBE, FNTP, 
FNSCOP) et l’ensemble des syndi- 
cats, hormis la CGT, ont signé, 
lundi 22 mars, un accord sur la 
mise en commun des moyens de 
gestion de six caisses de retraite et 
de prévoyance. Une association 
k Protection sodde du Bâtiment - 
travaux publia » (PRO-BTP) 
regroupera les représentants des six 
institutions qui comptent uu mil- 
lion cl demi d'allocataires. 


A la conféreace européenne de la population à Genève 


Nouvelles considérations sur la politique familiale 


La conférence européenne de 
la papulation organisée par les 
Nations unies (1) et par Je 
Conseil de l'Europe, dans le 
cadre de la préparation de la 
Conférence mondiale de la 
population prévue en 1994 au 
Caire, réunit à Genève du 23 au 
26 mars des experts et des 
représentants des gouverne- 
ments. Les travaux prépara- 
toires, notamment sur les 
thèmes de la famille et de la 
fécondité ainsi que des migra- 
tions, soulignent l'inadaptation 
des politiques actuelles. 

GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

Les riches règlent-ils mieux leurs 
problèmes que les pauvres? Pas sûr. 
Que les conférences internationales 
sur la population se focalisent sur la 
situation des pays en développement 
n'a rien de surprenant: ceux-ci réu- 
nissent les trois quarts des habitants 
de la planète et sont confrontés à des 
difficultés considérables pour nourrir, 
scolariser des populations â forte 
croissance et leur donner du travaiL 
Pourtant, les pays industrialisés, si 
leurs problèmes semblent légers en 
comparaison, paraissent avoir autant 
de mal à élaborer (tes politiques cor- 
respondant aux enjeux démographi- 
ques. faute peut-être de percevoir 
clairement ces derniers. Dans des 
rapports pour te conférence euro- 
péenne de la population, plusieurs 
démographes mettent en évidence 
des évolutions mai perçues et l'inco- 
hérence des politiques. 

Premier exempte de ce retard par 
rapport à l'évolution récente : te 
famille. Plusieurs études démographi- 
ques ou économiques ont mis en 
question les fondements des politi- 
ques classiques d'aide aux familles, 
notamment en France, ou bien cer- 
taines mesures adoptées. Ainsi en va- 
t-il de l’accent nus en France sur 
Taide an troisième entent Les calculs 
récents de M. Guy Desplanques, de 
riNSEE, montrent, comme ceux de 
M. Jean-Louis Rallu, chercheur à 
l’INED en 1986, un accroissement 
du pourcentage de -femmes restant- 
saris entent dans tes générations nées 
après 1955, alors que la proportion 
était très faible auparavant La der- 
nière étude du Centre d’études des 
revenus et des coûts (CERQ a mis 
en cause l’efficacité d’une aide repo- 
sant sur des prestations (même si k 
quotient familial, moins visible, y 
tient une grande place). Cette effica- 
cité semble s’émousser : ne souri en- 
drait-on pas mieux la natalité en 
aidant tes femmes à concilier 1a vie 
familiale et n ne activité profession- 
nelle? Cest à la même question 
qu’aboutit le rapport rédigé par 
M. Louis Roussel, sociologue et 


démographe poux la conférence de 
Genève. 

M. Roussel rapproche l’évolution 
de la fécondité (chute du nombre des 
familles de trois enfants partout, 
mais diversité de te proportion de 
femmes ip»na «ifem ou avec un seul 
entent, selon les pays) et l'évolution 
de 1a famine en général (déclin du 
mariage, montée de la cohabitation 
et des naissances hors mariage, elle 
aussi inégalement selon 1» pays}. 
Cest te transformation des aspira- 
tions qui explique cette double é vota- 
tion : désir d'autonomie des femmes, 
volonté de s’intégrer au marché du 
travail et conception {dus «hédo- 
niste» de fa fiim fila fondée sur Fégp- 
bté des partenaires et 1a recherche du 
bonheur. Cest & cette demande qu'a 
répondu le développement de 1a 
contraception. 


Stabilisation 
de ta fécondité 


On a assisté à un resse rre me n t de 
la taille des familles (autour de deux 
enfants), n y a peu de chances que 1e 
nombre d’enfants augmente sensible- 
ment à l’avenir. Mais on semble 
entrer aujourd'hui dans une phase de 
stabilisation de te fécondité. La 
remontée des taux annuels en Suède, 
en Finlande et même, i un moindre 
degré, en Allemagne semble corres- 
pondre à un rattrapage partiel des 
naissances devenues plus tardives. 
Elle pourrait annoncer une sorte de 
stabumtkm de 1a descendance finale 
pour tes générations nées en 1970 et 
au-delà. 

L'évolution a deux conséquences: 
d’une part, malgré les mouvements 
« familial istes », 3 est irréaliste de 
croire que l’on puisse revenir en 
arrière dans 1a mesure où la fécon- 
dité est liée au changement de 
modèle familial et à te valorisation 
de teÿliberté par la société tout 
entière. «La famille nombreuse est 
devenue incompatible avec un projet 
(k vie gui refuse la mobilisation des 
parents autour des seuls projets fond- 
Baux, estime M. RoosseL On ima- 
gine mal Que la femmes renoncent à 
Ta maîtrise de la fiœndité et à l'auto- 
nomie quelles tirent de leur travail 
professionnel.» 

D’autre parti pour être efficace, 
une politique famîtele devra s'atta- 
cher à «rendre compatibles pour les 
fimmes comme pour les hommes une 
véritable vie familiale et une carrière 
professionnelle », aujourd’hui encore 
«difficilement compatibles». Cela 
signifie, d’abord, développer les ser- 
vices (notamment tes crèches) en 
encourageant 1a participation des 
parents et les échanges de services 
entre géné ra tions. 


Hôhn, directrice de l'Institut fédéral 
de la population en Allemagne ,^ sou - 
ligne tes limites des incitations finan- 
cières sus» bien que celles des politi- 
ques autoritaires ou restrictives. 1 Les 
restrictions apportées à l'avortement 
(fans tes pays ex-socialistes n'ont eu 
que des effets brefs. Mais tes îndta- 
trans financières utilisées dans Pex- 
RDA ont aussi perdu de leur effica- 
cité avec le temps. B tes indices de 
fécondité se sont rapprochés de ceux 
de la RFA. «Us pn&bna financiers 
jouent un rôle, mais ce qui compte, 
c’est le temps, et l'Etat ne peut le 
fournir, même s’il peut apporta une 
compensation par des systèmes de 
game des enfants, des écoles mater- 
nelles. etc.» 

Reste à tirer des conclusions pra- 
tiques. Or, dans tes pays comme ceux 
du sud de l'Europe ou Ton est habi- 
tué & ce que la famîQe se constitue 
pratiquement sans aide, comme dans 
ceux (Grande-Bretagne, Pays-Bas) où 
l’aide de PEtat n’est justifiée que par 
des considérations sociales, car 
celui-d n’a pas à se mêler du nombre 
d’enfants, ces analysa risquent de 
décourager 1e changement. D’autant 
que te maige d'efficacité des jjoliti- 
ques démographiques est limitée et 
pour un coût élevé : un relèvement 
du taux de fécondité de 0,4 enfant 
par femme au maximum selon tes 
études faites en Fiance et encore, à 
condition d’y consacrer une part du 
PIB comparable à celle des alloca- 
tions femuiates dans tes années 5Û. 

Mais otia pose aussi des problèmes 
pour tes pays, notamment h Fanes, 
qui ont construit un système phs ou 
moins sophistiqué d’allocations. Gela 
pourrait aussi inciter à 1a réflexion 
tes partis de droite qui, revenus au 
pouvoir ttens l'Hexagone, seront sans 
doute tentés, comme en 1986, de 
donner satisfaction aux revendica- 
tions des traditionalistes à la fois sur 
le plan idéologique et sur le plan 
matériel (recherche d’une fiscalité 
famOiaüste. aide aux mères an foyer). 


L'immigration 
eu débat 


Second débal : F immigration. 
Point sensible presque partout, même 
s’il n’a pas été présenté en France 
comme un thème majeur de ta cam- 
pagne électorale. En effet, tes arrivées 
d'immigrants semblent à nouveau 
s’accroître depuis le début des 
années 90. On tes évaluait & 2 mit 
fions par an sur tes dernières aimées. 
La croissance ne vient pas autant 


qu’on l'attendait de P Europe de 
rEst (2) : à en Pologne an estime à 
300 000 le nombre des travailleurs 


D’autres démographes 
ces analyses. Ainsi, M** 


russes illégaux, en Allemagne 3 s’agit 
essentieftement du retour de poputar 
fions d’origine allemande (Aussieakr). 
Les flux nouveaux proviennent du 


Le projet de train à grande vitesse en Grande-Bretape 

Des fonds publics ponr la liaison ferroviaire 
Londres - tunnel sous la Manche 


Le gouvernement britannique 
a confirmé le tracé de la voie 
ferrée è grande vitesse entre 
Londres et le tunnel sous la 
Manche, précisant que ce projet 
sera financé en partie sur fonds 
publics. Bien des incertitudes 
demeurant cependant à propos 
de cette liaison qui entrera en 
service - au mieux - sept ans 
après f ouverture du tunnel. 

LONDRES 

de notre correspondant 

Des commentaires dubitatifs ont 
salué tes déclarations du ministre 
britannique des transports, 
M. John MacGregor, sur 1a liaison 
ferrée rapide entre FoUcestone et 
Londres. L’histoire de ce projet est, 
en effet, fertile en volte-face gou- 
vernementales depuis 1987, à la 
fois sur le tracé et le financement 
de cette ligne longue de 109 kilo- 
mètres qui doit relier le tunnel 
sous la Manche i la capitale bri- 
tannique. En indiquant, lundi 
22 mars, qu'elle sera en partie 
financée sur fonds publics, 
VL MacGregor a annoncé un nou- 
veau changeaient puisque, jus* 
que-là, le gouvernement avait 
insisté pour que le secteur privé 
prenne en charge l’intégralité du 
coût de 1a construction. 

Ce financement sera finalement 
assuré sous la forme d'une joint- 
venture dont tas modalités restent 
è définir. Au moment où le gouver- 


nement de M. John Major éprouve 
des difficultés pour réduire te défi- 
cit budgétaire, ce nouvel engage- 
ment financier fait naître des incer- 
titudes supplémentaires, 
notamment sur te date de réalisa- 
tion du projet. Elle est prévue pour 
te fin de ta décennie, soit sept ans 
après la mise en service du tunnel 
(en principe en décembre), sous 
réserve que les débris législatifs et 
te durée (tes travaux soient respec- 
tés. D’ici là, les passagers se ren- 
dant de Paris i Londres emprunte- 
ront 1e réseau ferré existant : alors 
que les zrains atteindront une 
vitesse d'environ 300 
kilomètres/beure sur le parcours 
fiançais, cefle-ci se réduira i moins 
de 100 km/h sur te sol britannique. 
Une fois achevée, cette liaison 
rapide devrait permettre de relier 
les deux capitales en 2 heures et 
27 minutes: 

Aide 

ammBsaobure 

M. MacGregor n’a pas précisé te 
montent de la contribution publi- 
que. mais Londres table sur une 
aide communautaire, au titre du 
Fonds européen d’investissement. 
Par rapport aux differents projets 
qui ont vu le jour depuis six ans, te 
dernier tracé proposé par Union 
Railways (la filiale de Brittah Rail 
en charge du projet) traduit une 
nette diminution des coûts, qui 
passent de 4,S milliards è 2,5 mil- 
liards de iivres(f). Le difficulté 
présentée par l’accord bilatéral qm 


interdit aux gouvernements britan- 
nique et fiançais de subventionner 
la Kaison ferrée (pour ne pas intro- 
duire une concurrence déloyale an 
détriment des liaisons sériâmes et 
maritimes) sera contournée par 1a 
mise en évidence des retombées 
locales, è la fois économiques et 
sociales, du projet, notamment te 
création de quelque 1S 000 
emplois. 

La nouvelle voie traversant le 
comté du Kent passera par Ash- 
ford, te long de l'autoroute M 20, 
pour rejoindre l’est de Londres, par 
StradfonL Bien que le chancelier 
de l’Echiquier, M. Norman 
l .amo nt, oit récemment annoncé 
que le terminal international se 
situera è St Paneras - et non {fins 
i la gare de King's Cross -, 
M. MacGregor a souligné qne la 
décision définitive serait prise ulté- 
rieurement'. Une consultation 
publique d’environ six mors va être 
lancée, suivie d’une longue procé- 
dure partonentaire. Une quinzaine 
de maisons seulement doivent être 
détruites en dehors de Londres, 
mata une tefrîlfe juridique va s’en- 
gager avec les riverains réclamant' 
des compensations financières, en 
raison notamment de la pollution 
et du bruit entraînés par les tra- 


(1) Une livre sterling - environ 
8^0 feues. 


tim-mcmde, qudqucfois è bavera, les 
pays d’Europe orientale : demandeurs 
(fasite (672 000 en 1992, soit une 

hausse de 24 %sur l991X mais aussi 
renouveau de rimmigration familiale- 
Les mariages se substituant au 
regroupement familial, celui-ci 
apporte aujourd’hui des contingents 
de migrants non moins importants 
en Europe ocq'de nm tc (3). S’y ajou- 
tent us nombre accru de txavauteuis 
réguliers et des effectifs considérables 
de ctendestins, particulièrement en 
Europe du Sud (Grèce, Italie, 
Espagne). 

Or, te désir de départ risque de 
rester fort pendant longtemps dans 
Ira pays du tien-monde en raison des 
difficultés économiques, des crises 
politiques et surtout de l’inégalité 
extrême des revenus avec tes pays 
industrialisés. L’existence de commu- 
nautés étrangères importantes en 
Europe facilite les contacts et réta- 
blissement de réseaux familiaux ou 
géographiques. Pour certains écono- 
mistes et démographes, ces mouve- 
ments seront ram seulement impossi- 
bles i bloquer mais aussi nécessaires 
pour compenser 1a pénurie de mam- 
(f œuvre pour certains emplois, voire 
la baisse des naissances. 

M. David Coleman, professeur è' 
Oxford, et aotenr de rapports pour 
tes conférences de Genève, estime, au 
contraire, que les économies euro- 
péennes disposent encore de fortes 
réserves de main-d’œuvre, surtout 
chez tes femmes, acce s s oi rement chez 
tes chômeurs. L’appel i des travail- 
leurs non qualifiés au tiers-monde ne 
fait que constituer un sous-proléta- 
riat pas forcément durable nwîs dif- 
ficile à intégrer. Les Etats-Unis 
acceptent, eux, assez largement fim- 
nigration : te loi de 1W0 a ouvert 
les quotas d’admission pour 
500000 personnes, dont tes trois 
quarts ont des famin«i «La Améri- 
cains cherchent plus à éviter l’entrée 
des marchandises et des capitaux 
étrangers que da hommes», écrit 
M. David Cokmann. En revanche, 
tes Européms, (f accord avec bu, sou- 
haitent contrôler et restremdre l’im- 
migration. 

Mais, sekm M. Coleman, ils ne le 
font pas de façon cohérente et 
concertée. Si l'instruction des 
demandes d’asile a été accélérée pu . 
la réglementation modifiée dans cér- 1 
tains pays, toutes les conséquences 
□’en ont jw été tirées. Les contrôles 
aux frontières tendent A s 'affaiblir 
avec la libre circulation à Intérieur 
de 1a Communauté européenne (en 
dépit , des accords de Schengen) et 
avec te retour des communautés 
d’origine nationale (en Italie, en 
Grèce comme en Allemagne), «.tes . 


pays d’Europe du Sud, peu habitués 
à devenir des pays (ftumiigration, ne 
contrôlent rien- 

M. Coleman St prononce claire- 
ment en faveur (Tune politique pins 
systématique. Outre tes contrôles, qui 
ont des boutes, il s’agirait de ren- 
voyer chez eux les travafltems illé- 
gaux et ceux qui n’ont pas obtenu te 
droit d’asile : façon de donner des 
signaux clairs, de compléter 1a régle- 
mentation, qui a déjà entraîné une 
baisse des demandes d'asile en 
France et en Grande-Bretagne. Four 
cela, collaborer avec les pays de 
départ : f Allemagne n’a-t-elle pas 
négocié le retour de 30 000 Rou- 
mains? Au besoin, échanger cette 
collaboration contre une aide. 

Cette politique devrait être ans» 
accompagnée, selon M. Coleman, 
d’une action sur tes causes de départ 
- et donc (fun accroissement des 
investissements | b™ le tiers-monde 
et (Tune ouverture à ses produits, un 
acootasement de pair avec une 
pression politique sur les dictatures. 
Elle devrait être complétée par des 
politiques d’intégration plus actives 
des immigrés déjà installés : cela 
signifie à ta fafc assurer teur sécurité, 
faciliter l’apprentissage de te tangue - 
et ultérieurement f accès à ta citoyen- 
neté - mak éviter tes politiques com- 
munautaristes s u sceptibles de faciliter 
ta vernie de nouveaux immigrants en 
abnîwBiti» le coût psychologique du 
départ— 

Ces ixopositioas ont 1e mérite de 
ta cohérence, mata rites ne vont pas 
sans difficulté: 1a coordination (tes 
politiques entre da pays confrontés à 
des modes d'immigration differents, 
tes limites d'une aide à l’investisse- 
ment te tiers-monde, qui ne 
dépend pas que des Etats : apres tout 
te Maroc et ta Tunis» sont déjà en 
tête des exportations textiles, pas 
rÊuropeL Plus généralement, il est 
sans doute plus tacite de renforcer les 
contrôles - même i m parfaitement - 
que (f agir sur les causes et d’amélio- 
rer te situation des immigrés, sans 
parier des rfifKcnltég- à tracer les 
rnnitu»» d’une politique communauta- 
riste tolfaahte. Les rignanx énrâ ris- 
quent d’être fort differents— 

^"4 :güÿ herzliçh 

(1) Fonds des Nations unies pour ta 
population, commission économique 
pair l’Europe. 

(2) Honnis . ta en da réfugiés de rex- 
Yocgostavie. 

(3) 90 % da migrants en dehors da 
demandeurs d’asile et da travailleurs 
réguliers en Belgique et en Alle m agne, 
70 % en France, 5 5% en Suisse. 


(Publicité) 

PROCÉDURE D'ADMINISTRATION 
EXTRAORDINAIRE 
DE LA SOCIETE CA VIRIVEST 
S.PA. DOMICILIÉE A BAGNOLr DI SOPRA 
(PD) ITALIE, viale DeU’lndustria, n» 1 
selon la loi italienne 3-4-1979 n° 95 

Décret du 10-3-92 du ministre 
de l’Industrie et du Commerce 
Administrateur extraordinaire : M. Luigi no Ruffini 

•V* 

ACTES PRÉALABLES A LA, VENTE DU COMPLEXE 
INDUSTRIEL DE LA SOCIÉTÉ: CAVÏRIVESr SJ» A. 

L’administrateur extraordinaire informe tontes les parties intéressées 

S la société Çavirivest S.PA. est propriétaire d'un complexe industriel 
lé par trois, unités de production, donc deux se trouvent i Padova 
(Italie), en localité Bagnoti di Sopra, et la troisième a Perugia (Italie), en 
localité Umbertide. 

Les produits fabriqués par les établissements sus-mentionnés sont tes 
suivants : 

I). billettes et fil machine en cuivre i partir de cathodes et ferraille en 
cuivre par une série de fours, coulées continuelles et une presse A extru- 
sion, pour une capacité de 50 000 tonnes par an (premier établissement 


de Bagnoti); 

2) câbles en al umin i um et cuivre pour lignes de transport d’énergie et 
fils en aluminium et cuivre nu, guipé et émaillé pour une capacité de 
35 000 tonnes par an (deuxième urine de Bagnoti) ; 

3) fils m ouvre (petits diamètres) nu et émaillé pour une capacité de 
4 500 tonnes par an (unité de Umbertide - Perugia). 

La société Çavirivest S. PA. a décidé de céder les trois «mink de 
production ci-dessus, avec leur équipement d'outillages, aussi bien entiè- 
rement que séparément. - 

En particulier, le choix de Tacheteur dépendra non seulement de sa 
capacité économique financière et technique industrielle concernant la 
conduite des établissements en cession, mais: aussi de son engagement à 
maintenir le niveau d'occupation actuel. 

Les fiches techniques contenants tes donnée? essentielles sur te consis- 
tance et tes autres caractéristiques des trois unités productives sont 
déposées au cabinet du commissaire extraordinaire à Bergamo (Italie), 
via Malm Dotnini. 8, où tes parties intéressées pourraient en prendre 
connaxssanee. 

Les demandes d’éventuelles visites aux unités de production devront 
être. envoyées au commissaire extraordinaire. 

Tous ceux qui sont intéressées par Tachai de toutes on une seule des 
unités de production, peuvent fane parvenir leurs offres et/ou déclara- 
tions d’intéressé aü cabinet de l'administrateur extraordinaire comme 
indiqué d-desus, dans ies soixante jouis & partir de 1a date de publica- 
tion tic cet avis. 

Les offres devront être analytiques et indiquer avec clarté r unité on 
tes unités par laqocl ou lesquelles on est intéressé, le prix offert pour la 
totalité des biens i acheter, te modalité de paiement, en plus elles 
devront être acœmpagnées de tous tes éléments nécessaires pour une 
estimation globale. L'administration extraordinaire ne sera pas obligé 
d’accepter aucune proposition présentée, cette offre n’étant pas faite en 
application de l’article 1336 CG, soit pour manque d' éléments essen- 
tiels prévus aux termes de l'article ci-dessus, soit pour manque d'engage- 
ments attribuées aux mêmes articles de 1a part de l’administrateur états 
organes de procédure. 

ÇAVIRIVEST SJ? A. 

EN ADMINISTRATION EXTRAORDINAIRE 
L'administrateur extraordinaire 
Mi L ui gi ai Ruffini. 
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La dette publique s’alourdit 



L'endettement de l'Etat ne otm de croîtra au fil des année*. Fin 
1992, B a t t eig nai t 2 106 rnBBardk de francs (encours de la dette publique 
totale nette), contre 1 864 milliards un en auparavant selon les pre- 
mières esti ma tio ns publiées par la dbactian du Trésor. Exprimé en pour- 
centage du produit Intérieur brut (PIB), le dérapage est Incontestable, 
avec un encours de la dette passé de 27.8 % du PIB en 1891 è2BJB % en 
1992. En 1981 . le rapo était de 1BJÎ % et B n'a cessé d'augmenter 
depuis, exception faite d'une année (1991) où U s'est stabilisé. Pour 
rééiStBr cet exploit en 1993, en retenant l'hypothèse - très opt im iste — 
do la loi de finances (5,5 % de croissance pour ta PIB en valeur), il faudrait 
que le déficit budgétaire n’excède pas 11B mBBank. B est probable qu'a 
frisera en fait 300 mi&arde de francs. 

Avec un bénéfice net de 3,6 milliards de francs 

Progression des résultats de BSN en 1992 


Malgré la dépréciation des mon- 
naies espagnole et italienne ampu- 
tant son résultat de 50 millions de 
francs, le groupe agro-alimentaire 
BSN a enregistré, en 1992, un 
bénéfice net (part du groupe) de 
3,638 railiards de francs, en hausse 
de 5,6 % sur le bénéfice 1991 de 
3,445 milliards (bon plus-value 
résumant de la cession des activités 
champagne). La vente des cham- 
pagnes Poromery-Lanson avait 
gonQé Je résultat 1991 du groupe 


de 461 millions. En tenant compte 
de cet élément inhabituel, le résul- 
tat 1992 ressort en baisse de 6,7 % 
sur 1991. Le résultat opérationnel 
a progressé de 6,2 % à 7,117 mil- 
liards contré 6,701 milliards en 
1991. Le chiffre d'affaires a atteint 
70,84 milliards de francs, contre 
66,07 milliards. Le trésor de guerre 
disponible (après investissements 
industriels) s'élève i 3,8 milliards 
de francs, soit 5,39 % du chiffre 
d'affaires. 


ECONOMIE 

Un an après son officialisation 

Plus de dix mille exploitants agricoles ont bénéficié 

du régime de la préretraite 


s 19 


: Annoncé par la président de 
la République, en pleine jacque- 
rie paysanne le 24 octobre 
1991, dans un entretien au 
[Journal du Centra, officialisé par 
la loi du 31 décembre de la 
même année, précisé et rendu 
.opérationnel par fa décret du 
'27 février 1992. le régime des 
préretraites agricoles a mainte- 
•nant un peu plus d’un an. Mardi 
>23 mars, le consefl d'admïnis- 
itration du Centre national pour 
l'aménagement des structures 
des exploitations agricoles 
(CNASEA), chargé de mettre en 
œuvra cette politique et d'assu- 
rer las paiements aux bénéfi- 
ciaires, a pris connaissance d'un 
rapport qui en fût le bilan. Au 
31 janvier, 26 856 dossiers de 
demande dé préretraite avaient 
été déposés et 10 797 avaient 
fait l'objet d'une décision défini- 
tive d 'a tt rib ution. 

L'idée des préretraites agricoles 
n'est p» récente, mais le ministère du 
budget a régulièrement freiné sa 
coaaétisatkn. Dès 1984 on pariait de 
* propensions». Des dispositifs assez 
similaires existent depuis plusieurs 
années, comme les indemnités via- 
gères de départ QVD\ pour hâter le 
départ d’agriculteurs ayant déjà l’âge 
de la retiate, les primes de cessation 
d'activité laitière ou d'abandon de 
surfaces viticoles, ou encore les 
indemnités annuelles d'attente (IAA) 
dont peuvent être attributaires les 
exploitants en difficulté financière qui 
n'ont d’autre perspective que la fail- 
lite. La philosophie est simple: encou- 
rager le départ des paysans les moins 
motivés et In moins pioducti& Mais, 
pour éviter que le dispositif a’ait 
qu'un aspect social, le législateur de 
1991 et le gouvernement, poussés par 
les organisations professionnelles et 
syndicales, ont adjoint aux mesures 
de dégagement, un volet écono m ique 


plus positif. Il fallait profiter du 
départ de certains paysans - tefc de 
^ cinquante-neuf ; mh - 
pour restructurer les exploitations et 
faciliter, par le remembrement et la 
redistribution des paredles, PîzttfaOa- 
tion des jeunes sur des surfaces suffi- 
samment îm p w M HM» et viables. Los 
sociétés d'aménagement fonder et 
d'établissement rural (SAFER) 
devraient d’ailleurs, & ravemr ? se trou- 
ver plus étroitement associées aux 
opérations de «cession restructura- 
tion» des exploitations (1). 

Bras 
de fer 

La fin de 1991 et te début de 1992 
Airent marqués par unepartie de bras 
de fer entre le CNASEA, établisse- 
ment public aéé en 1966 et dont le 
budget total des interventions a 
atteint 24 milliards en 1992, et la 
Mutualité sociale agricole (MSA). Le 
gouvernement de f époque ne souhai- 
tait pas, semble-t-il, que l'organisme 
qui gère les retraites soit en même 
temps en charge des préretraites : ce 
" CNASEA ait; en 


que le 


qui cantique 
définitive, gagné la manche. Le pre- 
mier paiement a été tffectoé en Poi- 
tou-Charentes en juillet 1992. 

L'enjeu financier n'est pas négligea- 
ble puisque Le budget de l'Etat a 
prévu cette année un crédit de 
610 misions de francs. Mais le total 
des dossiers de demande attendus en 
1993 représente quelque 1,2 milliard 
de fiança A partir du 1" août, cepen- 
dant, le régime financier changera de 
nature puisque la CEE cofinancera les 
départs en préretraite, à raison de 
50%, aux cotés de l’Etat 

Au 31 janvier, 26 856 dossiers de 
demande avaient été déposés dans les 
délégations départementales du CNA- 
SEA, dont 10 797 avaient fait l’objet 
d'une dérision définitive <f attribution. 
L'écart s'explique par le temps requis 
pour valider le projet de cession des 
terres par chaque finir prére t rai té. La 
préretraite ne peut en effet être accor- 
dée que si l'exploitant trouve un 
repreneur présentent pour l'avenir un 
économiquement 


Au titre de 1992, le CNASEA a 


versé 101.5 millions de francs, la 
moyenne des prére t raites s’élevant & 
44 535 francs par an (53 930 en 
Champagne-Ardenne, région de 
grande culture, mais 38 445 en Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Azur). C’est en 
Bretagne (les Côtes-d’Armor détenant 
le ruban bleu) et dans les Pays de la 
Loire (Maine-et-Loire, Vendée) que 
ka dessers approuvés et payés ont été 
les pins nombreux. Lige moyen des 
bénéficiaires est de cinquante-sept ans 
et 36% sont des femmes. Les surfaces 
libérées ne sont pas très vastes. 

Le CNASEA peut, grâce à ses 
fichiers informatisés, connaître de 
manière très précise l'identité des 
bénéficiaires des allocations de prére- 
traite ainsi que le statut juridique de 
Pexploitetion. Les projets des repre- 


neurs et leur capacité à prendre effica- 
cement le refais sont évidemment plus 
difficiles i cerner pour le moment, 
après seulement un an d'application. 

FRANÇOIS GROSRICHARD 


(1) Four se voir attribuer b préretraite, 
le demandeur doit justifier, sauf excep- 
tions, d'une dorée d’activité de i 5 ans 
min imum comme chef d’exploitation. 
L'exploitation doit avoir une surface 
minimale, n pourra conserver une par- 
celle de subsistance d'un hectare maxi- 
mum. La cession doit prendre fa forme 
de donation-partage, bail, accptianndfe- 
ment vente à une SAFER. SI aucun 
repreneur oe se présente, les terres peu- 
vent Etre boisées. L’indemnité annuelle 
se compose d'une pan forfaitaire 
(35 000 francs) et d’une paît variable. Le 
total ne peut excéder 55 000 francs 

animal» 


MBA 


SCIENCES PO 


Un programme bilingue. 

9 mois intensifs. 

De janvier à septembre 1994. 

Un diplôme international reconnu,- 

La tradition culturelle de Sciences Po, 

des professeurs de plusieurs pays, des études à Paris. 

Admission niveau 3" cycle : grandes écoles, 
magistères, maîtrises, Sciences Po. 

Expérience professionnelle requise. 

Pour toute information, contacter le Directeur 
du MBA, le professeur Jean-Jacques Rosa, 
ou adressez-nous votre carte 
pour recevoir le dossier de présentation. 

Clôture des inscriptions: 1er juin 1993. 


INSTITUT D'ETUDES POLITIQUES DE PARIS 
174, bd Saint-Germain 75006 PARIS 
Tél : (1)45 44 87 43 - Fax : (1)45 44 88 92 


Cet homme peut vous faire payer moins d'impôts. 
Dommage, il n'a aucune ambition politique. 
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SOCIAL 


Polémique entre « orthodoxes » et « modernistes » 


Le sort du journal «Options» divise la CGT 


A (a CGT, ('opposition ont n 
«modernistes» et «orthodoxes» 
a gagné le terrain de fa presse 
syndicale. Affaibli à la suite de 
la suppression d'abonnements 
automatiques de la part de plu- 
sieurs organisations. Options 
(35000 exemplaires), le bimen- 
suel de Y Union générale des 
ingénieurs, cadres et techni- 
ciens (UGICT-CGT), s'estime 
également victime d'une « répar- 
tition discriminatoire » des res- 
sources puUfcitaires. 

En deux ans, la décision de cer- 
taines fédérations réputées 
«dures», notamment parmi les 
fédérations des travailleurs de ■ 
l'Etat, de l'énergie ou de la santé, 
de ne plus prendre automatique- . 
ment en charge l'abonnement à 
Options de leurs adhérents cadres 
ou techniciens est à l’origine d’une 
perte de prés de 3000 lecteurs (à 
eOe seule, la Fédération de la santé 
a supprimé 2 300 abonnements 
directs). En outre, le bimensuel 
s’inquiète d’une contraction de 
quelque 60 % de ses ressources 
publicitaires qui proviennent de 


catégories sociales montantes - a 
décidé de mettre ce différend sur la 
place publique. Dans le numéro 
d'option daté 22 lévrier, eQe assure 
que cette revue est <r particulière- 
ment maltraitée » et s’en prend aux 
te fédérations qui prennent la res- 
ponsabilité de ne plus abonner les 
syndiqués». Sollicité par rUGICT, 
le bureau confédéral de la CGT a 
lancé le 18 février un appel en 
faveur « d’un véritable sursaut pour 
que se développe la diffusion d' Op- 
tions » qui, dans son dernier 
numéro, publie des témoignages de 
solidarité mais aussi le texte d’un 
syndicat toulousain dénonçant « le 
manque de pugnacité, de dyna- 
misme et de courage» du maga- 
zine. 

Selon M. Bernard Désormiéres, 
secrétaire général de la Fédération 
de la santé, la suppression de 


l’abonnement automatique tient à 
la nécessité de procéder & des éco- 
nomies et n'a rien à voir avec 
«une mise au pilori ». Pourtant, 
certains soupçonnent M. François 
Duteil, ancien «patron» de la 
Fédération de l’énergie, d’être en 
partie à l'origine des déconvenues 
A' Options. Secrétaire de la CGT, 
membre du bureau politique du 
PCF, directeur de ta Vie ouvrière 
et, enfin, vice-président de l’ACP, 
M Duteil récuse tout « procès d'in- 
tention». e Aucune discrimination 
n’existe au sein de la presse confé- 
dérale, dont les titres sont confron- 
tés à une grave réduction du mar- 
ché publicitaire», affirme-t-il, non 
sans faire remarquer qne la Vie 
ouvrière ne bénéficie d’ancune for- 
mule d'abonnement automatique. 

JEAN-MICHEL NORMAND 


presse 

et sur celle de la CGT. « La mau- 
vaise volonté de l’ACP est évidente. 
Nous sommes ouvertement désavan- 
tagés par rapport à la Vie oui 
l’hebdomadaire confédéral, auq 
l’ACP demande d'ailleurs des com- 
missions moins Importantes. Il 
s’agit de mesures de rétorsion du 
PCF et des « durs » à notre encon- 
tre», assure un dirigeant des cadres 
CGT. 

Secrétaire générale de l’UGICT, 
M“* Maîlé Démons - qui n'a 
jamais caché que la CGT lui paraît 
trop « ouvriériste » et doit davan- 
tage s'adapter aux attentes des 


Faute d’one adhésion suffisante des salariés d'Angers 

La Mon d’une usine Bendix s’oppose 
à une initiative syndicale de partage du travail 


En l'absence d’une majorité qua- 
lifiée de salariés, la direction de 
l’usine Bendix d’Angels, spécialisée 
dans la fabrication de freinages 
automobiles, a refusé, mardi 
23 mars, lors d'une réunion du 
comité d’établissement, la proposi- 
tion de partage du travail de l'in- 
tersyndicale CFDT, CFE-CGC, 
CFTC. Sur les 842 salariés de 
l’usine consultés par référendum le 
18 mars, seuls 365 (51,30%) se 
sont prononcés en faveur de cette 
proposition visant à renoncer à 
toute augmentation de salaire pour 
1993 et i réduire leur temps de 
travail, pour éviter la suppression 
de 21 emplois sur les 90 prévus 


AUTOMOBILE 


Les grands espaces 
pour le Grand Cherokee 


C'est vrai qu'il lui manqua 
cane élégance, ce cocktail 
magique qui fait la charme des 
visâtes anglaises et qui a donné 
au Range cet air distingué de 
gentleman fermer sur lequel le 
temps n*a guère de prise. Mal- 
gré cela, le résultat vaut la 
peine. Le Jeep Grand Cherokee 
de Chrysler, distribué en France 
désormais par Sonauto. est une 
réussite même si ses concep- 
teurs se sont parfois laissés 
aller à un excès de baguettes 
dorées. Plus de discrétion n'au- 
rait pas nui è ce nouveau A x 4 
qui reprend les grandes lignes 
de son «lointain» ancêtre paru 
pour la première fois en 1 984 
aux Etats-Unis. Pour devenir le 
Grand Cherokee, le Cherokee a 
pris du poids et grandi quelque 
peu, mais ses formes se sont 
adoucies tout en gardant ce 
caractère de berSne et de break 
qu"3 est pratiquement le seul è 
présenter dans le monde sou- 
vent plus rustique des 4 x 4. De 
fait, Chrysler a choisi de jouer b 
carte du luxe pour son nouveau 
véhicule, se réservant d'offrir un 
véhicule plus rustique et finan- 
cièrement plus abordable avec 
l’ancien Cherokee motorisé - 
vignette oblige - avec des 
groupes turtoo-diesal et essence 
de 88 et 123 chevaux (1). 

La raison en est sans doute 
que les propriétaires de ce type 
de véhicule routent malgré tout 
plus sur les nationales et les 
autoroutes que dans te Grand 
Erg oriental ou les pierriers de 
l'Hintalaye ou de l’AItiplano. 
Non pas que ta Grand Cherokee 
soit ennemi des grands 
espaces. Bien su contraire. Se 
nouvelle suspension Quadra- 
Cofl, composée de deux essieux 
rigides associés è des ressorts 
Mücoïdatix et des amortisseurs 
è gaz, et sa transmission inté- 
grale permanente Quadra-Trac 
servie par une boîte automati- 
que è quatre rapports, un diffé- 
rentiel central è viso-coupteur et 
surtout par le couple important 
de son moteur (29 mkg pour le 
six cyBndrea 4,0 1 de 184 ch et 
31 A mkg pour le V-8 52 i de 
21S ch), font que le Grand Che- 
rokee se joue de la plupart des 
difficultés malgré un poids è 
vide minimum d’environ 
1 700 Mas. 

Attention cependant à la lon- 


gueur de l'empattement et è b 
garde au sol d'une vingtaine de 
centimètres seulement qui peu- 
vent amener la caisse à flirter 
avec des reliefs très marqués. 
On s'imagine pourtant sans 
peine parcourir les grands hori- 
zons. sillonner les pistes, du 
désert Mojave aux traite ennei- 
gés du Grand Nord américain, 
guidé par le compas électroni- 
que dont le véhicule a été fort 
opportunément équipé. Pour la 
France, les cartes Michelin et 
IGN suffisent. 

Mate ce qui caractérise sans 
doute le plus le Grand Chero- 
fcee, c'est son confort dans sa 
version Limited. Un confort que 
bien des berflnes de haut de 
gamme pourraient lui envier : 
sièges cuir è réglages électri- 
ques, climatisation au degré 
près, insonorisation parfaite 
pour écouter dans les meffleures 
conditions l'autoradio-Iecteur 
CD fourni en série, ordinateur 
de bord, régulateur de vitesse, 
air-bag, freinage ABS, etc. 

Seules fausses notes : des 
incrustations en feux bois mais 
en plastique véritable qui jurent 
sur un véhicule dont le prix, 
selon les modèles, se décBne 
quand même entre 184 900 F 
et 249 900 F, une boite qui 
donne de légers è-coups tors de 
l'engagement en «drive» et 
«reverse», une direction trop 
moBa et une habhabiBté un peu 
chiche pour le coffre, encombré 
il est vrai par une imposante 
roue de secours. Une seule 
solution : voyager léger, d'au- 
tant que l'appétit de la bête 
inclinerait plutôt è embarquer 
une confortable nourrice pour 
compléter les 87 Stras d'es- 
sence du réservoir. La puis- 
sance. te couple et le silence 
des deux moteurs proposés 
pour ces engins en sont bien 
sQr la cause. On n'atteint pas 
les 100 km/h en è peine dix 
secondés sans payer un lourd 
trfout è l'énergie. On n’emmène 
pae un 4 x 4 de 1 700 è 
1 900 kilos è 180 kilomètres è 
l’heure sans passer souvent è la 
pompe... 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 


(1) Prix d’appel è 124 900 F pour 
le Cherokee essaies 2,5 1 ta vtmoe 
trois portes. 


par le plan social de l'usine- Or, la 
direction avait indiqué qu'elle 
subordonnait son accord i l’adhé- 
sion d’au moins deux tiers des 
salariés du site. 

Pour l’intersyndicale, cette réac- 
tion plutôt tiède des salariés est 
liée non seulement au peu de 
temps consacré h expliquer cette 
mesure (vingt-quatre heures} mais 
surtout au refus de la direction de 
voir te quarantaine de cadres et de 
techniciens de l’usine participer à 
cet effort de solidarité. «Les sala- 
riés auraient préféré que tout le 
monde soit solidaire » , exp lique 
M. Boudier, secrétaire (CFDT) du 
comité d'entreprise: De son côté, le 
chef du personnel de l’usine, 
M. Lunet, rétorque « qu'au moment 
où les cadres et techniciens de 
l’usine vont être amenés à travailler 
davantage en raison des baisses 
d'effectifs. Us ne doivent pâtir d’au- 
cune réduction de salaire». Alors 
que la pr oposition initiale de l'in- 
tersyndicale se fondait sur le gel 
des 2,5 % d'augmentation des 
salaires répartis sur 1993, te direc- 
tion a obtenu que les salariés 
soient consultés sur une réduction 
immédiate de 2,5 % des salaires 
compensée par une augmentation 
équivalente répartie sur te second 
s em est re et par te réduction défini- 
tive dtene heure de temps de tra- 
vail sans perte de salure. 

V. D. 

AFFAIRES 


Opération 106 
pour les jeunes 
conducteurs exemplaires 

Peugeot Belgique, fîltete. 
outre-Qutévrwn, du construc- 
teur automobile français, a 
lancé, hindi 22 mars, sa pre- 
mière campagne da « promo- 
tion pédagogique», en Saison 
avec la prévention routière 
focale. Peugeot Belgique pro- 
pose aux moins de vingt-six 
ans d’acheter une 106 neuve, 
qu'aBe remplacera gratuitement 
dans trois ans s’is co n duis en t 
sagement, «fl faudra ; durant 
cens période, ne pas avoir eu 
d'accident responsable et ne 
pas avoir fait l'objet de sus- 
pension de permis», précis»* 
t-on chez Peugeot. L'opération 
- valable jusqu'au 31 juüet - 
est fruitée au marché belge 
(où, avec 7,5 % des ventes, 
Peugeot occupe la cinquième 
plaça). ES» pourrait être éten- 
due è d’autres pays, indique te 
constructeur. 


o Le ptea de rachat d’Execatfre. 
Life par te MAAF rejeté par on 
tribeaal de Loe-Aflgdes. - Un tri- 
bunal de Los- Ange les a rejeté, 
lundi 22 mats, le plan de Rachat de 
la compagnie d’assurances Execu- 
tive Lite par te Mutuelle des assu- 
rances artisanales de France 
(MAAF) pour 300 miüiooa de dot- 
lara (1,67 milliard de francs). Le 
juge a également estimé que 1a dis- 
tribution des actifs d'Exeeutîve 
devrait être basée sur leur valeur 
actuelle de 7,6 milliards de dollars, 
et non sur les 5 milliards qu'ils 
valaient à la date de la prise de 
contrôle pu les autorités califor- 
niennes. 
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appartements 

ventes 


( 2* arrdt ) 

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE 
Prit SQUARE : BEAU STU0K) 
, sur rua. Cuisine «guipé», tout 
. canton, rangement». Cave. 
590 OOO F. *2-33-64-0 1. 

( 5* arrdt ~) 

BO PORT-RO VAL. S P. 

«■ Studio. Plein sua 
Cvcctenr 4m. Très M m, 
p. dm teille. 4 900 OOO. 
CASSIL R. G. 45 -S 6-43-43 


RUE DE BIEVRE 

3 PIÈCES SUR RUE. Poutres. 
CHARME. 2 050 000 F. 
TéL- 42-68-64-01. 

Ç 6* arrdt ) . 

ASSA S/ OBSERVATOIRE 
3 P.. 5* sec. BMC. Soteri. 

Z 100 000 F. 43-26-73-14 

PRÈS LUXEMBOURG 
Etonnant 273 m 2 dhrtsWe. 

BALCON. TERRASSE. 

Vue sympa- 42-38-88-05. 

VUE SXŒPTIOAMELLE 

S/LUXEMfiOURG 

PREST1GEUX S/6 P. 200 m* 
onvtr. 4- STUDIO 17 m 3 . Gar. 
René, donné» aprfc» identift e a- 
oon. 42-74-76-81 


MONTPARNASSE. Petit 
pied -à- terre. Kitch. + bne. 
6- sens ne. ExceDent état. 
380 000 F. 
42-88-01-58 

( 7 a arrdt ) 

CONCORDE 

Appartement d'exception. 
Emplacement unique 330 re*. 
3 ré cepnoac vue sur Sade 4 
5 J a » ai . 2 c to aee aanrics. Box. 
T4I. : 48-22-03-80 - 43-69-68-04 


QUAI A.-FRANCE 

EXCEPTWwe. 

165 m*. récept ♦ S c h a mbras 
3 bao, cutané, office, étage 
élevé, beau volume, box en 
sous-sol, 2 serv., portait état, 
vue sur Seine. Concorde. 
Tuèarias. Louvre, etc_. 

NOTAIRE 

TéL: 45-63-71-81 

RUE OUDWOT 273 P. 
Bonne diatrlb.. calme, deir. 
Belle hauteur «JpMend. 
Charme 1 700 OOO P. 
CASSA R.G. 45-66-43-43 

( 10* arrdt ~) . 

BEAU 2 P. PROX. CANAL 
Bai tarai. s/gde cour a rborée. 
850 OOO F.. 40-07-88-90 

( ^ 14’ arrdt ) 

ALÉS1A 635 000 F 

BEAU 2 P. Trèe calme, dur. 
tt cft. CASSIL RIVE GAUOÆ. 
45-68-43-43 

Aléata. Sida. ét. élevé, pl. 
«oleii s/jard. 4/5 P. 106 m». 
Bekaa* Boa. 43-35- 1 B- 36 

MÉTRO PERNETY 
Petit 2 P. Très clair. Refait 
neuf, éts- élevé. 

580 OOO F. CASSIL RIVE 
GAUCHE. 46-66-43-43 

Oenfen. réc.. ét. éL. sari. ' 
35 m 1 , cule. aéper. A retr. 
Par*. UtbL 43-35-18-38 

M* tour Montparnasse 
P. 60 m*. tt cft Celme. 

‘ ~é. 43-21-54-19 


( 75* arrdt ) 

M-FALGLHÉRE Beau Studio.' 
B a l c o n sur Nttfn. 

Tiée bon étm. cris. équp. 
Px 750 000 F. CASSIL RIVE 
GAUCHE. 45-86-43-43 

MONTPARNASSE. 100 Ri 
gara, ton récent. 5 P-, dMe 
sé; *■ 3 cfcbra*. 2 bn*. Tar- 
raise 54 m* Vue dégagée 
a/jd. pton toieé. État partait 
Prix 2 900 OOO F 
46-67-01-22 

( !€• arrdt ) 

Direct pr op ttétæe 
.TROCAOero, 130 m* h 


5 P.. * ét M mm 1900 
4 000000 F. 47-55-85-81 

MUETTE 

Os mm. 1900. SP. 117 n»». 
4» asc.. dWe séf , 3 chbres. 
Soleé. eato*. Par*. Servons. 


NOTAIRE 

44-77-37-63 


TR6CADERG-PASSY 

Bel anmaubta. praire de ta#*, 
rez-de-chaussée, très ciatr. 
4 pthcea pri ncipale», partait 
4m. nscconfart Fmr 2000000 F. 

NOTAIRE 

T*.: 45-63-71-81 

f 77- arrdt ) 

AV. MAC-MANON 

Beau 3 P partait toi 
«cft-ftt î 200 000 f 

notaire 

TA. £45-63-71-81 


IMMOBILIER 

POUR ACHETER, VENDRE, IflUBl 


u.uuj.tiü.rgi 

■ V 

CABINET KESSLER I 

78, Champs-Elysées, 8* 
Recherche de toute taganca 
BEAUX APPTS DE STANDWG 

pat lie» ai grandes surfaces 
ÉVALUATION GRATUITE 
sut demande 

46-22-03-80 • 43-594*04 


EMBASSY SERVICE 

reeti poix CLIENTS ÉTRANGERS. 
AFP ARTS DE HAUT DE GAMME. 

PARSeï tdsooma. 

(1) 45-62-16-40 


Rechercha 2 4 4 P.- PARIS. 
Préféra RIVE GAUCHE. PAIE 
COMPTANT chas notaire. 
TéL: 48-73-3543 même le sa» 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


3 


EMBASSY SERVICE 

recherche APPARTEMENTS 
DE GRANDE CLASSE 
VDES ou MEUBLÉS. 
GESTION POSSBLÊ- 
TéL : (1) 45-82-30-00. 


MASTER CROUP 

Bach, appats vidas ou meu- 
Més du studio au 7 pièces. 
Pour CADRES. DIRIGEANTS 
de SOCIÉTÉS et BANQUES. 

47, rue VmtM Pué 7* 
TC : 42-22-2468 - 42-22-98-70 


URGENT 

SW naénnotlon. anglo-saxonne. 

MfMmiMiS 


PH pour 1 an, BEAUX MEUBLÉS, 
60-100 m 1 . 1 ou 2 etibrea. 
10 000 F. 45-27-12-19. 


immeubles 


A vendre Imme u ble 5 étages, 
9 appariement*. Contre-vifte 
MsneBe 1-. Reppon 18 U par 
an. Mx: 2000000 F. 
TéL: 91-33-59-25 


locations 
non meublées 
offres 


( Paris ) 

15* MÉTRO PASTEUR 
2/3 P- Dans ton. p. de 
> ét ret 6000 + 500 F tt»B. 
CASSIL RIVE GAUCHE. 
TéL 46-66-43-43 



reproduction interdite 


BEAU 2 PIÈCES 85 MP 
Sdb, cuie. équipée, 1- main, 
calma. 2* ét.. aac„ vis. 
a/placa : 56, rua Amelot. 
Paris- 1 V. leudi 25 entre 12 h 
et 15 h. Loyer C.C. 7800 F. 


LOCATIONS SÉLECTIONNÉES 
R. PASSY Superbe 2 P. 75 m* 
Baie. SoMI 8 000 F 

Studio part- état 3 500 F 
NE UILLY /LONGCH AMP 2 P. 
Gd stand. Baie. 8000F 
PONT-hEUHLY 2/3 P. 80 nP 
7 000 F. PAHTWA 40-076560 


TROCAOÉRO 

1mm. moderne, grand luxa. 
Propriétaire loue superbe stu- 
dio 45 m». balcon. Partait étm. 
Non meuUé: 5 000 F + charges 
Meublé i 6 000 P * chargea 
TB. bureau: 46-62-97-36 
TéL don*** : 47-22-03-34 


LE CMESKAY. 300 m* 
SUPERBE MAISON récenu. 
S/7 clibraa. bette réception. 
Terrassa et Jardin, «/parc. 
20 OOO F. Libre août. 
SOV1A 38-54-68-00 


M- BOULOGNE-BILLANCOURT 
LUXE. BEAUTÉ. LMttg, 2 du. 
80 m* + lard. 35 m*. Profes- 
sion hàéralé posslb. 9 600 F 
mensuel. Tél. : 45-04-80-95. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


A vendra PRESSING ŒNTHE- 
VXiE Ms rscN a , baB loua com- 
mercaa, équipé de tout la 
maiérieL Prix: 70 U. 

Tél. : 81-33-69 25 


Ventes 


CAC HAN 
CHéTftE-VILlE 
A 3 km périph., 700 m RBR. 
hnm. 1989. 2> ét «censeur. 
Emr. 210 nVprrv. + é.paik. s/sol 
Bon état, cloisons an place. 
(Indivisible 2. 3, 4 Iota, 
p osa, repris* SCI ét dispo. 

Prix 2 775 000 ♦ DE. 
René, é REPWC : 60-63-47-83 


CACHAN .CENTRE 
700 m RÊR 

1mm 1989, 2- éL ascenseur, 
anv. 210 m*. 4 park. an s/aol. 
Location ou vanta 3 Iota ou 
achat Sa. 80-83-47-63 

Locations 


A L'ÉTOAE. VOTRE 

DOMICILIATION 

TS SERVICES. 45-00-05-54 


CHATELET 

12 bureaux 4* osesnesu-. Eraflant 
état Propnét are tSL: 42-71-2330 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

st tous aetvices. 43-55-17-50 


locaux 

commerciaux 


Achats 


Recherchons 6 l'achat 
entrepôt ou garage 2 OOO à 
3000 m* tfact., 600 m* bwx, 
100 pl. parti., situé 1 km mari 
du périphér. et 300 6 500 m 
du M* parisien, accès facile. 

SASLOTA 
TéL : 45-83-69-49 
Fax 45-82-15-49 
Contacter Nh Bornât 


boutiques 


Ventes 


SMNT-MAUR (Ht). 11.5* dit 
Boutiques 30m*: 350 000 F. 
70 «P: 880000 F. 45-04-60-96. 


FÉDÉRATION NATIONALE 
DE L'IMMOBILIER 
PARIS - ILE-DE-FRANCE 



Ventes 

A 5" FBI. pstn mm P.diL. crins, 
ouest. 4P 82 m 1 r tores. 17m'. 
saoonncniwi 1 500 000 F 
EHMO 466045-96 


ORLY (20* Paris N -Dams) 
MAISON BOURGEOISE 5 PJ>. 
Jardin dos at arboré. ' 
Kltririiisre restaixto I 800 KF 
OCTAV. 48-84-97-60 


CHATILLON 

I irrnn. 1989. B- al damier, esc., 
appert 121.50 m* * tairasse 
panoramique 100 m*. vire sor 

JTOOOOFJrernWF 
EFMO 48-60-45-96 ' 


SCEAUX 


AV DE LA RÉPUBLIQUE 
2 P . cure, équipée, s. de bns. 
wc. Calma, dair. 

490 000 F. 42-88-84-01 


• ALÉSA. 105 m* • 
Séjour. 3 chbnss. Jardin. 

2 000 000 F 42-79-88-76 


ANS» Pit 4 P- 85 m 1 . Péril. 
Mnrxpsm. P.dl 3/4 P 76 m> Bn 


CHOISY-LE-ROI (94) 

Osns quartier résrisnori du parc 
P AV 7 pCES I64m> tobeada 
Très b état gén.. PX 2 100000 F. 

{PBrius uanare 1 ri» prafu ftrirrii.1 

CABINET CQULQN 

4S-53-36-72 


SD RASPA1L P d u magné 
5/6 P 200 m*. pari, état sarwea 
43-35-18-38 

Locations 


Castre, é 100 m quamar pritoo. I AV DE BRETELHL 
•nre récent. AP 84 aV * bricen !5 P. av. cttbrm de service. 
6 m*. 3 ét asc . sBooensmant ! 4 800 OOO F. honor compr. 
2 200 000 F Tél. G ESTIMA 45-78-07-45 

EF1WO 48-8045-96 


92 MONTROUGE 


PLESSIS-ROBINSON IBEAII STUDIO 33 m : 

rssiSrvsSiS» ? 

130 a 


PffiNVEST ttSTlBN ■ FNAffl 
43-73-33-31 

PROPRIÉTAIRES 
Contimmous la location de 
vos biens. Loyam garantis. 
Sarwea partiel grenat 
Gestion modems, repris sHaace 


E.E SAINT-LOWS 
SUido3800F. 3 P. 10 000F 
LAGAHOE. 43-26-22-63 


RÉPIÆUQUE 4 PCES 
100 MP. 3 - ét. asc. 8 850 F. 
]ch. compr. POSSlB.- MIXTE 
LIBÉRALE. 48-04-07-70 


MM 

or 1 . 2 tiuionnliiwnis 
3 380000 F 
EHMO «8-80-45-96 


I.PM 47-46-12-12 


TOLBIAC. STUOtO 
Tout contort 430 000 F. 
1 P M 47-46-12-12 


LOCATIONS S&ECnONN^S 
4- ARDT 4 P 106 m 1 8 SOC 
jfr VaiLIEBS SP. 110 n« 11000 
' AV KLÉBER 4 P I2$m> 15 500 
I AV WEL5P 145 m* 15 000 
[LUXEMBOURG 6 P 17 000 
J PARTENA 4007-88-60 


BASTILLE Local indus! ! 

1 150 m 1 sur 3 mveeuv. 

LERMS 40-30-39-69 > ; pl. itaue. 2 p. ^ m> 

3 400 000 «3-20-77-47 j Ane 4 asc. 4 800 F C.C 
1 Espace ARAGO. 45-87-1 1-42 


CHATELET Magnil espace. VAVN Grand STUOtO , 

local ccrel et habitation 36 m 1 . axe état. Verdure. ARAGO rPORT -ROYAL 
240 m» Mur* libre*. . 87S 000 F 43*20-77-47 , 57 m*. bwi 2 P 8 200 F ♦ ch 

4 100 000F 42-77-13-30 'Espace ARAGO 45-87-11-42 


17 AAGRAM Gd 5 P • serv 
Eiaœ eteve p*erre da taille 
4 600 000 F. 45-00-46-85 


MAISON PARTICULIÈRE 
6 P avec [errasse 


! ALÉSIA 2r3 P meublé 


LERMS 40-30-39-69 • 500 « c 


-Espace ARAGO. 45-87-11-42 


LA MEILLEURE VUE SUR L'IMMOBILIER 


3615 FNAIM 


propriétés 


c 


ACTIM SARRO IMMOBILIER PROVENCE 

vous invite dans les Salons du 

« MÉRIDIEN MONTPARNASSE » 

SAMEDI 27, DIMANCHE 28 MARS 1993 

d» 10 heures è 21 heures 

afin de vous présenter Les Demeures 
de Provence, Drôme, Lubéron 

841 10 VA1SON -LA-ROMAINE ■ Tél. s 80-28-82-83 


92 

Hauts-da*Sema i 


B* BQULOGNEriffJLANCOURT 
LUXE BEAUTÉ. Lrnng. 2 ch.. 
80 m 1 mti. 35 m 1 Praflesrion 
ubérrie po«rit> i 950 000 F à 
(Montre. Té*. : 45474-60-95 

PONT LEVALLCKS. Studio 
32 m* * part ma xwn Luxe 
déco rmtfinA. Urgt. Fréta 

réduo 1 000 000 f. 

*2-8801-58 


DROME PROVENÇAL! 


MAGMF10UE MAS 
restauré an prerres. 
sur l 500 m*. arborés. 

RtntA tenue. 
460m>htta»ttej. 
2500 000F 

CEFACMdO PSRRELATTE. 
Té». : 75-04-21-00 


BRETAGNE SUD 
(prés Camac) part, vd gdt 


■^M LtOp hixaquées. 1.5 h a 

VgHSICH contemfckuune 

DE LA MAISON DE FAMOXE 
wrinblx, indépsedritti, toi. 
#***■ ** elMvtî i 
6/15 n*L. ds Kl fl 18 ares. 
Cxb» mm non mu «Mrqnremmr 
9»grepr. ctdam, raü pnvéri. 

: A 700 000 F. 

TEL. (18) 97-55-18-60 


DROME SUD 


Dominant la vallée. MAISON 
da caractère an pierre. 
200 m 1 habitables, restaurée. 

bêtas prs atauO na. 

Joé peu parc avec piscine. 
Vu*. 2500 000 F. 

CEFAC MMO. PIERRELATTE 
TA. : 75-04-21-00. 
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LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 


_ TVP« Adresse de rimmeubie 

Surfaoe/étage Commerciafisatetir 


PARIS 

2- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 5, rua Voiney 

62 m 2 . & étage droite GCI - 40-1 6-28-71 

Honoraires de rédaction 


Loyer brut + 
Prov./cha nges 


4 PIÈCES 

100 m 2 , 4* étage 

balcon 


8 , tue dUzès 
CIGIMO - 43-00-83-89 
Honoraires de location 


3* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
77 m\ 1 - étage 
parking 


8 , rue du Grand-Veneur 
SAGGR VQiOOME - 47-42-4444 
Commission -d'agence 


4* ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
50 m 2 . 1« étage 


2 PIÈCES 
50 m 2 , 4* étage 
parking 


5- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
81 m 2 , cuisine 
équipée, parking 


4, rue de la CoHégiate 
GÉRER - 49-42-25-40 
Commission d’agence 


6* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
120 m 2 , 2 * étage 


1 „ carrefour Croix-Rouge 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commission 


7- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
106 m 2 , 1 * étage 


262, bd Saint-Germain 
AGF -44-86-46-45 
Frais de commission 


8* Arrondissement 


2 PIÈCES 
91 m 2 , 7> étage 


38. me de Courcefles 
SAGGB. VENDÔME - 47-42-4444 
Frais de comm salon • 


6 822 
+ 1 21535 
328.66 

8 550 
+ 636 
6 428 


8 855 
+ 1 045 
6 375 


16 bis. bd Mortand 1 

4 140 

CIGIMO - 48-00-89-89 

+ 850 

honoraires de location 1 

3 251 

4345. rue VFaiBe-du-Tempte 1 

5200 

CIGIMO - 48-00-89-89 

4 554 

Honoraires de location ! 

4 014 


8 500 
+ 740 
8 160 


13 900 
+ 1 100 
9 891 


13 000 
+ 1 000 
9 251 


9840 
+ 1 323 
7085 


Type 

Surfa ce/étage 

Adresse de l’immeuble 
Commereialïsateur 

Loyer brut + 
Prov./cha rges 

12* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
63 m 2 . 4- étage 
ascenseur, balcon 

1 76-80. rus de Bercy 
LOCARE - 40-61 -66-00 
1 Commission d’agence 

5 961 
+ 536 
5 178 

4 PIÈCES 
91 m 2 . B- étage 

18 «s, bd de la Bastille 
AGF -44-864545 
Frais de commission 

8 198 
4 1 360 
5835 

5 PIÈCES 
124 m 2 . 6 » étage 
terr. 68 m 2 . park. 

1 10-12. me de Fécamp 
GÉRER - 4643-99-00 
i Commission d’agence 

14 500 
+ 1 450 
13 920 

13* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
72 m J . 6 - étage 
ascenseur, balcon 

18, passage Fou ben 
LOCARE - 40-61 -66-00 
Commission d’agence 

6 696 
+ 652 
5 752 

34 PIÈCES 
96 m 2 , 3* étage 
droite, parking 

1 27-29. av. Stéphen-Pichon 
GCI -40-1 6-28-70 
! Fraisd’actes 

7 200 
4 1 840 
345 

14* ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
2 chambree.69 m *, 
2 * étage, park. 

1 8 , rue de l’Ouest 
AGIFRANCE - 43-20-54-58 
1 Frais de commission 

6 574 

4 808 

4 679 

15- ARRONDISSEMENT 


3 PIÈCES 
73 m 2 , 3» étage 

( 126. rue Saint-Chartes 
AGIFRANCE - 49-0343-03 
1 Frais de commission 

9 476 
4 817 
6 743 

17- ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
51 m 2 , rez-de-ch. - 

175. bd Pereire 
AGF - 44-864545 
Frais de commission 

5 100 
4 710 

3 629 

3 PIÈCES 
68 m 2 . 5* étage 

I 52, bd des Batignolles 
GCI -40-16-28-70 
1 Fra» d'actes 

7480 
4 735 

354.40 

: f9- ARRONDISSEMENT : - .l'** 

. 

3 PIÈCES 
64 m 2 . 3* étage 
parking 

1 74-84, rue Petit 
AGF - 44-864546 
1 Frais de commission 

5 650 
4 1 168 
4 021 


Type 

Surfa ce/étage 


78 YVEUNES 


2 PIÈCES 
65 m 2 . rez-de-ch. 
parking 


4 PIÈCES 
120 m 1 . 1 - étage 
balcon, parking 


Adresse de l'immeuble 
Commereialïsateur 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE 
me de La Rochejacquelain 
AGF -44-86-45-45 
Frais de commiss ion 

VERSAILLES 
35 te. rue du Msréctel-GaBani 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


Loyer brut + 
Prov. /chargea 


5400 
+ 790 


92 HAUTS-DE-SEINE 


2 PIÈCES 
49 m 2 . 3* étage 


4 PIÈCES 

125 m 1 . 3* étage 

parking 


4 PIÈCES 
8239 m 2 , rez-de-ch. 
terr. 20 m 2 , parfc 


3 PIÈCES 
81 m 2 , 6 * étage 


3 PIÈCES 
80 m*. 3* étage 
parking 


S PIÈCES 
3 chbras + dble sépa- 
IC? m 2 . 3» étage 
cave + 2 parkings 


BOULOGNE 
7, me de l’Abreuvoir 
AGIFRANCE - 46-05-81 -85 
Frais de commission 

BOULOGNE 
33-35, me Anna-Jacquin 
AGF - 44-86-45-46 
Frais de commission 

BOULOGNE 
62, rue de BeHevue 
GÉRER - 48-43-99-00 
Commission d’agence 

NEUILLY-SUR-SEINE 
139, rue de Longchemp 
AGIFRANCE - 49-0843-78 
Frais de commission 

NEUILLY-SUR-SEINE 
22 ter. bd du Général-Leclerc 
GCI - 40-1 6-28-68 
Frais d'actes 

PUTEAUX 
1 bis. rue Votta 

SA GG B. VENDÔME - 47-78-1 685 
Commission d’agence 


4 829 
+ 804 


13 500 
+ 2 816 


8 100 
4 820 


8 972 
+ 1 32430 


8 975 
+ 1 045 


7500 
+ 952 


94 VAL-DE-MARNE 


2 PIÈCES 
55 m 2 , 4* étage 
parking 


V1NCENNES 
40. rus des Vignerons 
AGF -44-86-4545 
Frais de commission 


4 823 
4 530 


95 VAL-D'OISE 


2 PIÈCES 
56 m 2 , parking 


ENGHIEN 

218, avenue d’Engltien 
SAGGEL VENDÔME - 47-78-1 B-8S 
Frais de commission 


4 500 
+ 573 


t 19 



CETTE PAGE A ETE REALISEE AVEC LA PARTICIPATION DE 


PHENIX 

GESTION 




CIGIMO 

CROUPE 


LJÜJlocare 

CONSEIL EN IMMOBILIER 



(IKNHIIAU 


SAGGEL 

VENDOME 

GROUPE UAP I 


LE MONDE 

1 

DEMANDES 



1 'ArtPIUHA 

DES CARRIÈRES 

1 

D'EMPLOIS 



L AUCnlUM 


Mmuol ««rations 

BrisdMOHMBM. 

raptaSue « rwi w iW 
nawamW 

RÉDACTEUR(IRICE) 

EN CHEF 

Eqjdntnca da la prmu «igte. 
Ca u ul ww des dénué ot ta 
revu* at du raütai w o ctwtf 
wécifc. 

Adr. CV, photo at prétentions t 
SOLAGRAL RacmteniOTt 
ll.pomgo Panai 
75018 PARIS 


fteshorehonu 

TRADUCTEURS 

SPECIALISES 

pour UMes tBdno-cMiwwctex 
de rtuBen, espagnol. portugais. 
rteriondas en Ir&çata 
[targue mw ame l» 

PC» taxer modem 
INDUSTRIE-USE 

INDU80 GmbH & Ço. KG 
Pœrtach 160 


Fax <19481(71 61) 7 10 27 


VALET -CHAUFFEUR 

pour maison bourgooM 
quelques déptocéments 
FW(. magies. le msdn 
44-83-47-00 


Banquier 47 ans, apécta- 
Ssto confirm. du firent* ai 
du rtequa enL. ch. posta 
de CREDIT MANAGER 
dent IMPORT PME-PMI. - 
Perte ou RP. 43-53-02-51 
de 18 h. S 18 h 46 


J Jr. 27 ans. formation COR VI- 
SAHT (mepiMttisxa). Çonréta- 
aanoes X Press 3 . 1 - Uèjstra- 
tor. Designer. Psge-Meker. 
Cherche Etage PAO sérieux. 


tO. : 40-01-08-80 (répondeur! 
Ou écrire sous IP rtf. 8088 
eu Monde Pubtàié 
15-17, me du Col-Hanh-Aria 
75902 Paris Cedex 16 


JURISTE 

M mita i Droit piiih 
pkisiaura années exp. ch. 
emploi temps ponW. 
Ecrira sous rét. 8442 
LE MONDE PUBUOTÎ 
15-17. rue du Col.-P.- 
AvIb . 

’ 75902 Parie Codex 15 


A Parie que 'puis-je surveiller, 
oontrOler. vendre pour vous 
notions d*angWs» 43-26-71-23 


CONSULTANT 
Audits. Conduira de projet. 

Méthodes. Oigaataerion 
secteur Industrie, transport. 
□taponJbahé immédtata. 
45-93-3349 


H. italien. 28 ans. chel de pro- 
duit. exp. 3 ans se CT. auto 
Indus. angL, fr., aflam.. np- 
ch. po«a Lyon ou Parie. 
Tél. |16) 78-89-75-66 


SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

diaponfeie, recherche emploi 
sur région parisienne 
20 an d'expérience 
Eludiareh toute proposition 
M- POTEAU 
(18) 20-32-08-10 


SECRÉTAIRE/ 

COMPTABLE 

36 a., sérieuse, sens das 
responsabilités, bonne 
présent., ch. emploi aobie. 

TÉL. 46 -20-40-52 


SECRÉTAIRE 

COMPTABLE 

disponible, rechercha emploi 
sur région parisienne. 

20 arts d'expérience. 
Etutersit touts proposition. 
Écrire sous w> 8088 
AU MONDE PUBLICITÉ 
15/17. r. du CoL-P -Avta 
76902 Paris Cedex-lS 


LIBRES FR MARS 


■pria 22 mole de formation 
a plein temps 

Disposant d'une expérience 
proTeeslomeSe. 
ta sont ceux que vota 
recherchez pour vos services : 


ETUDE. MISE AU PONT. 
MAINTENANCE ou VENTE 


TECHNICIENS 
EN ÉLECTRONIQUE 
ET INFORMATIQUE 
INDUSTRIELLES 


K p rati qué e sur systèmes 
éla ce o l é g u a s analogique* 
(sÿ l opJ numériques 
(TTL. microprecesseta- 
8 bits! avec spéctafoation 
en micm-Moimadque 
PC/AT): imerfaoes 
TOR et enetogetues 
archrt attire 

de systèmes 
et pénphériques. 
Microprocesseur 8088 
INTEL CommunicaPone. 
réeeeux (10-NET) 
développement 
en TURBO PASCAL VS. 5 

ou spéâafcMMn 
en etitomaies 
taOffefTimsWes 
tSŒÏÆNS 13518 
uaftemem séquentiel 
et g ratoL Trareme ma 
numériques et analogiquee. 
Communication» (MODBUS, 
CPS25). réseaux (FACTOR). 


automobiles I 


Retraité ri POLO FOX 

Année 1987. 36 000 km. 
1- main, blanche. Très bon 
état. 22 000 F. 42-37-78-78 


de 7 à 12 CV 


Vend OPEL OMEGA grra 
métal.. 2 litres inject., 
modèle 1688. (Etat impecca- 
ble. 1- main. 10000 Icm). 
Prix . 45000 F. 

Tél. bureau : 40-97-60-45 
et/ou ta soir après 19 heures 
tél.: 47-21-85-90. 

Bijoux 


BUOUX BRILLANTS 


Conseil/ Recrute me ni en 
rtaBBcn mer martfen ) dont 
pars. égèss, handicap., 
ertpkxs fana.. édkcaL 
HELP t* : 42-43084» 


Musique 


ASSOCIATION FLAME 


Spécialités 


régionales (vin) 


Dkactamem du vigneron 
è votre table 
un vin è découvrir 


3 H de Pane par TGV 

JURA 

Toutes saisons 
(prés Métairie/) 
en plaine zone nordique 
ambiance familiale et convl- 
vmle chez ancien sélectionné 
olympique, location studio 
indép. et chbrae an pension ou 
demi-pension. Activités : 
pécha, randonnées pédestres 
et VTT, dr à Tare, sale remise 
en forma, satxta. Tarif suhrsnr 
saison. Rens. at réserv 
(18) 81-49-00-72 
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VIE DES ENTREPRISES 


Affecté par la mauvaise conjoncture allemande 

Hoechst poursuit ses restractarations 


FRANCFORT 

de notre envoyé spécial 


• « Aucun signe ne permet d'affir- 
mer qu'une relance de la conjonc- 
ture est en vue. Il nous faut en 
conséquence impérativement pour- 
suivre les efforts que nous avons 
engagés en vue d’assainir nos struc- 
tures et réduire nos coûts. Le résul- 
tat de la maison mire n'autorise 
plus la moindre concession, la 
marge de manmnre étant pratique- 
ment réduite à néant. » En présen- 
tant, mardi 23 mars à Francfort, la 
situation de Hoechst, le président 
du directoire, M Wolfgang Hilger, 
s’est montré très réservé pour les 
prochains mois, principalement en 
raison de ta situation allemande. 


Le numéro un mondial de la chi- 
mie, qui a vu son chiffre d’affaires 
1992 baisser de 2,8 % i 45,9 mil- 
liards de deutschemarfcs (156 mil- 
liards de francs) et son bénéfice net 
après impôt régresser de 13 % à 
1,2 milliard de deutschemarlcs, 
connaît comme tous ses concur- 
rents, un très mauvais début d'an- 
née. Au cours des deux premiers 
mois, les ventes ont baissé de 5 % 
en moyenne et de 15 % en Alle- 
magne. Dans la pharmacie, qui a 
contribué pour plus de la moitié 
des bénéfices du groupe l’an der- 
nier, le recul s'observe surtout sur 
le territoire allemand, où, avec la 
nouvelle politique de la santé, les 
ventes de médicaments ont reculé 
de 17%. 


ou Pétrofina dans les plastiques. 
Dans (a santé, des discussions sont 
en cours pour reclasser les 35 % 
détenus dans Roussel-Uclaf par 
Rhône-Poulenc. «Les négociations 
sont loin d'être terminées», a pré- 
cisé M. Hilger. 

Soucieux d'élargir L’actionnariat 
de ce laboratoire pharmaceutique 
français coté en Bourse, Hoechst, 
actionnaire majoritaire (54,5 %), 
pourrait ne pas acquérir ou ne pas 
garder l'intégralité de la participa- 
tion de Rhône-Poulenc. Il n'aurart 
pas non plus l'intention d'intégrer 
Roussel-Uclaf dans son secteur 
santé, et lui laisserait ainsi son 
autonomie. 

Enfin, évoquant la suite d'inci- 
dents (onze en trois semaines dont 
deux graves, l'un ayant entraîné la 
mort d’un ouvrier le 15 mars, l'au- 
tre la pollution d'un quartier de 
Francfort te 22 février), M. Hilger 
a rappelé que chaque année son 
groupe déplore 50 & 100 incidents 
sans que cela entraîne des nui- 
sances pour l'environnement. 


En investissant près de 400 millions de francs 

Cerns envisagerait d’entrer dans le capital 
dn Comptoir des entrepreneurs 


Ce rus, le holding français de 
M. Carfo De Benedetti, pourrait 
devenir le deuxième actionnaire du 
Comptoir des entrepreneurs, avec 


20 % du capital, en investissant 
près de 400 millions de francs. 


indiquent, mercredi 24 mars, les 
Echos et la Tribune Desfossês. Ce 


DOMINIQUE GALLOIS 


schéma permettrait de convaincre 
les actionnaires minoritaires, qui 
rechignent à souscrire à l'augmen- 
tation de capital de 800 mUlions 
de francs prevue depuis, et redou- 
tent une mainmise <ju Crédit fon- 
der sur le Comptoir. 

Les pouvoirs publics avaient 
annoncé le I 0 mais une «solution 
de place» pour recapitaliser le 
Comptoir, sous la forme d'une aug- 
mentation de capital réservée de 
800 millions de francs & laquelle 
souscriront les AGF (300 millions 
de francs), le Crédit foncier 
(200 millions de francs) et les 
autres actionnaires jpour le restant 
L’ensemble des actionnaires, déte- 
nant au moins 2,5 % du capital, 
devraient y participer. 

Si rUAP et la Caisse des dépôts 


sont partants, d'autres sont très 
réticents et prennent argument 
d’un audit demandé à Price Water- 
bouse sur un éventuel rapproche- 
ment CDE-Crédit foncier pour 
redouter que celui-ci ne devienne 
effectif 

L'entrée de Cerus diluerait la 
part dn Crédit foncier, et aurait 
également pour avantage d’aug- 
menter l’apport d'argent frais, qui 
passerait ainsi é 1,2 mflUard de. 
francs. Pour Cerus, une entrée 
dans le CDE ouvrirait d’autres' 
perspectives comme la cession d’un 
portefeuille de créances immobi- 
lières de l'ordre de 3 milliards de 
francs. 


Reste la question des possibilités 
financières de Cerus, qui s accusé 
au premier semestre 1992 une 
pote de 377 millions de francs. Au 
ministère des finances, on souligne 
sèchement que «ce n'est pas au 
président du Comptoir de se char- 
ger de solutions alternatives ». Les 


dirigeants de Cerus se refusent à 
tout commentaire. 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


CESSION 


«Il ne nous reste plus à espérer 
que le creux de la vague sera 
bientôt atteint », s'est contenté d’in- 
diquer M. Hilger avant d'annoncer 
des mesures. L’effort portera essen- 
tiellement sur la maison mère 
Hoechst AG, dont le résultat d’ ex- 
ploitation a chuté de 64% en un 
an (234 millions de deutsche- 
marks). Quatre installations 
devraient être fermées oui re-Rhin 
et de nouvelles réductions d’effec- 
tifs concerneraient 3000 salariés. 
Aucune indication n'a été donnée 
pour l'ensemble du groupe. 

Comme les autres chimistes, 
Hoechst envisage de réaménager 
son portefeuille d'activités et a des 
entretiens avec l’ensemble des 
acteurs pour envisager toutes 
formes de coopération. Q rencontre 
ainsi Schering dans Fagro-chimie 


□ La Suède rétrogradé* par Stan- 
dard aàd Poor’s. - L'agence de 
notation financière Standard and 
Poor’s a décidé de réviser i la 
baisse la qualité du crédit de l’Etat 
suédois, (a note sur la dette exté- 
rieure i long terme de ce pays 
étant abaissée de AAA à AA+. A 
l’origine de cette décision, tes 
graves difficultés que traverse 
actuellement l’économie suédoise 
et, en premier lieu, les inquiétudes 
liées i l’important déficit budgé- 
taire de l’Etat (198 milliards de 
couronnes, soit environ 150 mil- 
liards de francs). La firme de nota- 
tion financière craint que cet 
important déficit ne puisse être 
réduit par l'actuel gouvernement 
suédois. 


□ P & Û rend sa branche restama- 
tlon. - Peninsular and Oriental 
Steam Navigation Co. (P & O), le 
groupe britannique de transport 
maritime, de construction et d’im- 
mobilier, a annoncé son intention 
de faire de nouvelles acquisitions 
après la vente d’une partie de sa 
branche de services industriels. 
P and O a vendu Sutcliffe Cate- 
ring, le troisième groupe britanni- 
que de restauration collective, et 
Spring Grave, spécialisée dans la 
location de draps et de vêtements 
de travail, pour 360 millions de 
livres (2,5 milliards de francs), i la 
firme britannique de loisirs et 
d’hôtellerie Grenade Group. Après 
deux années de recuL P & O a 
annoncé une hausse de 16 % de 
son bénéfice imposable annuel, à 
270,4 millions de livres, en 1992 
contre 233 millions un an plus tôt. 
Le chiffre d’affaires a augmenté de 
13 % à 5,52 milliards dé livres 
contre 4,90 milliards. 


COOPÉRATION 


d Accord entre PowerCen et EDF 
pour h fourniture d’âedridté i la 
France. - PowerCen, deuxième 
producteur privé d’électricité en 
Grande-Bretagne, et Electricité de 
France (EDF) ont signé un proto- 
cole d’accord pour la fourniture 
d'électricité britannique & la 
France, a annoncé, mardi 23 mars, 
PowerCen. Cet accord, qui porte 
sur huit ans, représente un poten- 
tiel de vente de 100 millions de 
livres, environ 820 millions de 
francs, pour PowerGen. Cette 
société fournira de l'électricité, via 
le câble sous-marin qui relie les 
deux pays, pour couvrir tes besoins 


MOTS CROISES 


PROBLEME N* 6004 


125456789 


HORIZONTALEMENT 


VERTICALEMENT 
1. Qui ont commencé b fon- 
dre. - 2. Plage, dans le Nord. 
Adverbe. Quand a est pourri, 8 
an a pour tous les goOts. - 
L Mot de reconnaissance. C’est 
rude quand il n'y en a pas. - 
4. N'est pas uns femme du 
* monde ». - 5. Préparent 
comme des sardines. Se 
construit progressivement. - 
6. Celui qui doit payer. Un vrai 
rapace. - 7. Pronom. Etendues 
après avoir séché. - 8. Une 
belle retraite. Terme musical. - 
9. Refuge pour un serpent. Fut 
séduite par un drôle d oiseau. 


f. Peuvent se faire traiter de 
mauviettes quand elles sont 
grasses. - 11. Utilisée par ceux 
qui veulent de la grosse galette. 
- III. Prendre la taHie. Note. - 
IV. Préposition. Séparé par un 
lit. - V. Servis dans un pub. 
Pour lier. - Vf. Qualifia un repos 
qui n'est évidemment pas éter- 
nel. - VU. Réagissent d'une 
façon très cavahàre. Son retour 
est parfois redouté. - 
VIII. Adverbe. Trou dans la 
campagne. - IX. Se dore au 
aofefl. Pas voilée. - X. Peuvent 
Ôtre tirées d'une cruche. - 
XI. Utile pour faire des projets. 
Parfois assimilé h un ordre. 


Horizo ntal ement 
I. Alarmiste. - U. Vilain. H.S. 

- Ul. Espiègles. - IV. Rein. Eire. 

- V. Tune. Noms. - VI. Isis. 
Ino. - VH. Ses. Focs. - 
VIH. Toise. - IX. Eue. Liane. - 
X. Un. Vêtues. - XI. Rag. 
Texte. 


du marché français pendant 
les heures de pointe en hiver, a-t 
-elle indiqué. Le contrat, dont la 
signature définitive est prévue le 
31 mars, portera sur des quantités 
modestes pendant les deux pre- 
mières années avant de monter i 
250 MW lois des trois années qui 
suivront, puis à 500 MW (avec une 
possibilité de 750 MW) entre 1998 
et 2001, a précisé PowerGen. 


informatique, qui garantissent au 
client la remise en marche de son 
système après un incident. 


CAPITAL 


RESULTATS 


Q SFIM (instruments de mesure): 
perte nette consolidée de 24 infl- 
uons de francs. - La SFIM, société 
de fabrication d’instruments de 
mesure, contrôlée par Framatome 
et la Compagnie de navigation 
mixte, a subi en 199 2 une perte 
nette consolidée de 24 minions de 
francs, selon un communiqué dif- 
fusé mardi 23 mars par le poupe. 
Ce résultat inclut une provision de 
38 mUlions de francs pour couvrir 


un plan de restructuration qui s’est 
soldé par la suppression de 


370 emplois. La SFIM s’emploie 
plus aujourd’hui que 2 940 per- 
sonnes. Le résultat d'exploitation a 
été divisé par trois : H passe de 
120 millions en 1991 & 41 millions 
en 1992, à cause notamment dn 
coût des études et de F industriali- 
sation de nouveaux produits dans 
Toptranique (alliance de f optique 
et de l'électronique). Le chiffre 
d’affaires s’est établi à 1,6 milliard 
de francs, en hausse de 1,1 %. 

□ Axone (IBM France) : bénéfice 
net de 20,5 millions de francs en 
1992. - Axone, société de services 
informatiques détenue h J 00 % par 
IBM France depuis le début de 
l’année, a dégagé en 1992 un béné- 
fice net de 20,5 millions de francs, 
contre 5,5 millions en 1991, a indi- 
qué jeudi 18 mars son président, 
M. Gérard Jousset. Son chiffre 
d’affaires s’est élevé i 415 millions 
de francs (323 millions en 1991). 
Sur ce total. 350 MF proviennent 
de contrats de focilities manage- 
ment (FM), défini par Axone 
comme la prise en charge de tout 
ou partie du système informatique 
d'une entreprise cliente, le reste 
provenant des contrats de secours 


□ OOP : le camp de la contre- 
OPA marque an point. - Le 
Conseil des Bourses de valeurs 
(CBV) a refusé lundi 22 mars de 
revenir sur son feu vert donné à 
l'OPA de l’allemand Gehe sur le 
répartiteur pharmaceutique OCP 
mais a expressément demandé que 
les initiateurs d'une éventuelle con- 
tre-OPA bénéficient des mêmes 
conditions que Gehe. Réuni ven- 
dredi, le CBV a examiné une 
demande du Crédit commercial de 
France et de BUE Finance et 
Développement réclamant qu’il 
revienne sur sa décision. Le CCF 
et BUE défendent les intérêts de la 
Coopération pharmaceutique fran- 
çaise qui tente de mettre au point 
une oontre~QPA sur le grossiste en 
pharmacie avec notamment la 
famille Bourély, principal action- 
naire de r0CP (15 % du capital). 
S’il a refrisé de revenir sur son feu 
vert A Gehe, le conseil a cependant 
assorti sa décision d’une mise en 
garde qui semble s’adresser & 
Gehe. U a estimé que «le respect 
de la libre compétition en matière 
d'offres" publiques ne serait pas 
assuré» si les dispositions dont 
bénéficie Gehe pour son OPA 
n’étaient pas « consenties aux ini- 
tiateurs d’une éventuelle offre 
concurrente dédorée recevable par 
k CBV». 


PROJET 


□ Renault reprend tous les droits 
de propriété industrielle du projet 
Excel. - Renault poursuivra le 


contrats de secours 


concernant la mise au point et la 
production de petits véhicules utili- 
taires {te Monde du 24 février). 
Suite & l’accord conclu entre 
Renault et DAF, Renault en 
reprend tous les droits de propriété 
industrielle. Le preget Excel repré- 
sente un investissement de 2 mil- 
liards de francs. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PREVOYANCE 

ECUREUIL 


SICAV OBLIGATIONS 
FRANÇAISES 


pour recevoir un revenu 
annuel régulier 


NOUVELLES MESURES 
D'EXONERATION 
DE DROIT D'ENTREE 

Le Conseil d'administration 
de la Sicao, réuni te 77 février 
1993, a décidé d'autoriser les 
souscriptions en fmnchtse de 
droit d'entrée dans les cas 
suivants ; 


Solution du problème rr 6003 


• souscription faisant suite d une vente portant sur 
le même nombre de titres dans un délai de 3 mois. 


* souscription faisant suite, le jour même, d la vente 
d'actions des Sicao Livret Bourse Investissements, 
France Obligations, France Garantie , Nord-Sud 
Développement, Première . Oblig, Le Uoret 
Portefeuille, Sicav-Associations et Revenus 
Trimestriels, dans la limite du montant de ce rachat. 


Verticalement 

1. Avertisseur. - 2. Liseuse. 
Une. - 3. Alpiniste. - 4. Rames. 

- S. Mie. Filet. - 6. Ingéniosité. 

- 7. Lionceaux. - 8. Thermos. 
Net. - 9. Esses. Pèse. 

GUY BROUTY 


Ces dispositions vous permettront d'effectuer des 
arbitrages selon vos objectifs de placement ou votre 
situation fiscale, dans les meilleures conditions. 


pa- EcorMl OoUm -RW i ta CitM« dXpÉ(|H 
«lu R <e b Cam da dtpto «t «BMqgHriMi. 


CAISSE D'EPARGNE 
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La Borne de Parts bataah i nouvaw. 
mercredi 24. dernière «éanos At 
de mars, du» un mâché jsejme. En «ai 
de 0,31 » h rouvert**, Hndhse CAC 40 
affichait me Usure atae P**?? 

0.76%. A h mrfléSçftlfle vetaura tan- 
e*w raMnton taemtati un poucki 
mât perdu et n 'abandonnaient pta* que 
0 , 12 %. 

Avec ce recul, le tflnne .de mare 
s'aohbva ea four «r un bgan l égère ment 
poskft par apport au mole précémnt st de 
r ordre de (M* %.• 

Lm inquiétude» que suadtaft ces der- 
rên Jours la situation en Russie sa caf- 


ta» emoirs d'une baisse de» taux 
dTrefaarre« rn â n ds km dUne prise en pan- 
eton li taux variable étaient d’autra part 
quelque peu déçue car est» o pération 
ftowiStra a été mdbée mercredi fl un taux 
da &2S9Ü flnchsngé per rapport aux opé- 


PARIS. 24 mars 4 Repli 

atadt i nouvflW. rations de ce type ce» demiùree «*t*N. 
séance du ternie a «n tauitaft actuflWnwm les an* 
•4 cafrnfc En rang . on achèterait dffi ' n«n*reueré 

t, fÿttios ^f* 4P valeurs de le cote, conaaWea-4 rachat, 
tard une parta de kvgrmÈmn dea gsstionnslras. M ces ér- . 

, te* valeurs fa £ ÎJJÎdéflfawt rapes»»* «Me «Tacha- 

ia m peucfti dte- „ en raison du «prix actuel de la ccXa». 

raMflMpfaaqv 

des FBI (rapport 

terme de mari nés, «a ahuatt aux anvtoma « 20 , or lea 

Mon léflèrenwm ponpoctiues économique* ne gourant p at 
i» précédant et de bour Hnsttnt permettre ^ antic ipation de 
hausse importante, ocrant des «Arnanui. 

susefteft ces dm- Seule une bafeee impart ante deataui 
an Russie sa cal- dln&Mt et dea masures de Mènes afgnB- 
catives pouuiéom faire changer «faille cas 
baissa des taux investisseur». Menti 23 mar s, tore <f u ne 

Sâe S&SEtSt 

JSiTSSS mTC gJSSflgSS 

■ rapport aux opé- par rapport fl ceux fxenpne actuoieniare, 
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NEW-YORK, 23 mars 4 Une séance pour rien 




WaO Street a fini sur une baisse de 1 
moins de deux points, mardi 23 mars, fl 
l'issue d'une séance calme at dominée 
par les inquiétudes des Investisseurs sur' 
la crias pratique en Rusais. L'indice Dow 
Jonas des valeurs vedettes s clôturé è 
3 461,86 points, en baisse de 
1.62 point, soit un repi symbolique de 
O.OÔ %. Las échanges ont porté sur 
quelque 233 iraKorw d'actions. Le nom- 
bre de titres en baisse a légèrement 
dépassé celui dea valeurs en hausse : 
969 contra 893. 621 titres sont resté 
mcroanQ&s. 

Les investisseurs continuant è suivra' 
.de très près la situation en Russie, crai- 
gnant qu'une Instabilité prolongée dans 
'ce paya n'ampécha l'administr a tion CSrv 
ton de réduira comme prévu la déficit', 
budgétaire fédéral. Da nombreux ana- 
lystes ont toutefois mi nimisé Hmpact de 
'la crin russe sur ta marché bomler 
américain. Pour M. Michael Metz, c'est 
«stout B, pour la marché, la jus tifi c a ti on 
d'un iminob tta ma. 

Les incertitudes sur la fermeté de la 
reprise écon o mique eux Etats-Unis et les 
récants chiffres mitigés sur l'Inflation 


Sur le marché obligataire, te taux 
d Intérêt sur les bons du Trésor h trams 
ans, principale référance, eatdearandu fl 
6,77 %. contra 6,80 * hindi soir. 
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lue aux Etats-Unis et les Maéabaa* M 

mitigés sur l'Inflation |Xa«««. -i - _tj 

LONDRES, 23 mars 4 Effritement 


Aprfls un déput confiant, las valeurs 
se sont e ffri tée s , mardi 23 mors, au 
Stock Exch a nga. faute d'intérêt da la 
paît des kiweafisaawa. qui ont craint ui 
eeaoufflanisnt da la vagua de hauaea 
dea damtara mois et de nouveaux rabon- 
tflaaamants da la situation politique en 
Ruade. L'indice Footsia des cent 


J pfwmaceudquea réataratont. La groupe 
Ida loisirs ettfhflfaria Greneda Greiqi a 


r né 20 pance fl 386, après l'annonça 
rachat de la brancha creatauretion 
coUoctives de Punlnsuiar and Oriental 
Steam Nav i g a ti o n Co. pour 360 mBfons 
da livres. Grenade va placer 42,4 mü- 


grandea v al e u rs a clôturé an baissa de 
2J* points, soft 0,1 % h 2 881.1 points. 
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Bons d'actions auprès dTnvastisaaurs 
fostitutionnata fl 360 pance plflea pour 




aMer fl financer r opération. 


après avoir gagné près de 10 points 
(tans fa matinée. Lee échangea ont porté 
sur 696,2 mfiBons d* actions, contre 
624.3 mSons lundi. 

En début (ta Séance, le marché avait 
chassé tas bonnes affaires après ta chute 
da la vaffla. Mais l’abaenca da parroao- 
tive de baissa des taux britanniques a 
vf» rafrofcfi Isa anfoura, satan les opé- 
rstaura. ■ 

Les braasariea at une partie dea 
m aga shta ont mené la b rt a a a , tanda qus 
Iss aünwntairet. tas esaurancee-vto et tes 


Criritptiffifll 


Atari Lyos. 

ftf. 

B.TJL 

Otdbay 

Di Boas 
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TOKYO, 24 mars t Légère baisse 


La Bourse de Tokyo « «tracé une 
[haussa matinale de T62 point» pour 
finalement terminer en baissa, mer- 
credi 24 mare, sous l'effet de prises 
de bénéfice avant ta clôtura des 
.compte s daa entreprises ta 31 mare. 
Au terme des échanges. ITncHca Nfc- 
fcaî a cédé 40,93 patata à 18 460,89 
.points, soit un recul de 0,22 %. Envi- 
ron 350 nriUkms' da titres ont été 
échangés contre 370 mflons i na rtfi. 

Salon les boursiers, ta tendance de 
fond reste hausatare. «Lee bivssris- 
aeurs Japonais ont les ma ta i Bées en 


raison de la clôtura des comptas et 
les opérateurs veulent encaisser les 
gaina récents», a déclaré un prafea- 
skvmef. 


NM. — 

flooéi Motos. 


tonds - 

11 

1250 

12W 

1280 


1380 

i ho 

2080 

ï HH 

1420 

1400 

1 MO 

1 MO 

5R 

550 

«150 

4 MO 

1 410 

14» 



BOURSES 


22 mm 23msn 
{8BF, base 100:31-12*1 ) 

Indice «béni CAC 524/4 5ZL» 
tSBF. base TOOO ; 31-12*7) 
Indice CAC 40 1939 JS 1 «52,28 


tcrbencaircs de mardi loir. 
FRANCFORT 23 on 24 mu 

DoBar(caDlf)_ L633Z ifitSt 

TOKYO 23 sa» 24 ton 

Mrftajm*. LM^2 11*93 


HEW-YOHK fixSa, OowJavn) 
Z2msoi 23 msn 

tadwtiidks 3463^48 3 46 LM 

LONDRES {IneSca t Financial Tins» Jj 
22 23 bwi 

lOOrakm impB 2S6U9 

30 vsteaq 2 24L58 223U6 

Marntfor. — 1^0 105,79 

Foods «TEm — . 96X5 9639 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

Paris (24 107/8-11% 

Hee-YWclBrea) 2IVU% 


FRANCFORT 

22 msn 23» 

1 661*40 1 64 

TOKYO 

23 mus 24 


Nfcfaai Ojjr Anes. 18 49L6Z ff 
Indice gfafaii.... 139731 1 


MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DTNTERET DES EUROMONNAIES 



Ces ou i n d ie aaft . pranqnéfl sur te marché interbancaire des devises, 
cqrnmmuqoéa en fis de ttttmèe pir 1» salle dn nnehéi de ta BNpP 
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VAIHJRS °"5 Pf'w 


CJt£3%- 

BJVP. T.P_ . 

Crlf».TJ> 

RflraATJ’. 

Hume Port. T.P_ 
Sstt Gabon XP_ 

TtomuotiTF 

«COR 

AiUvÉta. 

AkmtAkùan.. 

ALSqm 

ALSPI 

AGF SM Canota. 
AnftBQeMdl. 


DE PARIS DU 24 MARS 

S .*- 1 Rdglement mensuel 


Cours relevés à 13 h 30 


ftn*U-V 

BvgvM 

Bertrand fa«__ 

Bc. 

Bip 

as. 

BNPfCt- 

BoftmTttfa 

Bcnpn. 


lûpGanS 1 


fc** 


&V 


< : .bv 

fF-#; «*r. •*■•*- - 


[*'■«.- • . . 

gr 
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Contour 

Casino. 

Casino ADP 

CteoranDi 

CCP 

CCUCLy 

CCJIE__. 

C£GiD. 

CaitreaWri — 
CEP.Conm__ 


CFht 

cawo 

C G I P_ 

CGP 

CbagonSA— 

Chaton Dior 

CICAM 

Qram* foc — 


Cpt-Enrap 

CanptMod — _ 


5380 5300 5300 - 1 12 

*1 »t 961 

865 860 850 -058 

1830 1B45 1830 

1941 1339 1330 -067 

XW 1119 1100 + 036 

862 851 B51 -012 

71B 717 714 -028 

770 769 787 -039 

842 639 638 - 062 

2040 2038 202S -074 

330 330 325 -152 

585 686 588 + 051 

1285 1285 1284 + 070 

175 17250 16720 -448 

8160 fil fil -061 

846 835 845 

45020 45050 459 + 1 95 

680 681 078 +227 

1264 1282 1262 - 0 IB 

405 400 394 • -272 

1007 10fi4 1084 - 028 

1100 1120 1120 +182 

15150 1S1 151 -033 

516 518 514 -039 

486 49890 492 -OBI 

2B56 2882 28» -018 

541 53S 541 

680 680 688 +088 

9190 91 9050 -152 

979 979 975 -041 

1285 1265 1278 - 054 

18690 185 18790 +054 

234 238 238 +171 

2915 2598 2S89 - 0 99 

15430 15060 15280 -097 

10360 10440 10430 +068 

575 572 567 -139 

241 240 24090 -004 

34 3310 3310 -285 

443 442 445 + 045 

170 198 160 -588 

49 49 4905 +010 

413 413 415 +048 

9090 89 8990 -068 

ISO 1250 1250 

282 23580 28510 + 1 10 

322 315 319 50 - 078 

1173 1170 1189 -034 

635 635 S35 

1237 1248 1243 +049 

22 25250 257 +198 

550 545 545 - 288 

310 315 314 +129 

568 572 572 + 070 

400 396 396 -100 

HM4 1010 1025 - 1 82 

I 219 

1312 1305 1307 - 038 


CHIFmRfa}- 


CtefeUx France. 

CrLfaMQ) 

Omfc Nu ,-■■■■ 

CSÉE | 

Dont 

DMMAAurioa. 
Duo* Eta*-..: 


Depmn 

Dte.PA.CU 

NvJltoMft— 

DUC 

Dock» Fnsea — 

Dyacttai 

EHfîtf 

EBP- 

6x0— 

9 AqoÙaa 

aSmrf&Snoi 
EnpH (Caïd). 
Eridano-Bagtau. 

Esta 

EuiUm 

Gml 

Eurtfno 

EsroRSCG 

Euudanofbml.— 

Eraupal 

EbmuwbI — 


Rvrago'.BH 

GtaUkjwe— 

eaj l 

GnetEos. 

Kn-i- M— 

Grave AnH SA. 

(tapeCié 

GTSHmji*! — — 
Guysw&B — 


knmnta. Riénbu.. 

IngÉKD... 

hsLMMn 

tawriui 

tenet hii uft— 

J-llfcbWB. 


Ubcta 

Latop 


Cous Punira Draniur 
prioSd un eonu 


314 90 312 
1KD 1103 1 

419 419 

570 568 

1331 1321 

540 550 j 

3830 3647 

373 382 

23010 271 ! 

1500 1502 

528 525 

45 30 48 30 

8280 85 

28450 28350 
475 472 

128 12950 

2300 2300 

739 740 

39750 396 
371 36980 

1011 1010 

284 28380 

977 880 

433 431 

213 211 

796 780 

1810 1595 

52S RW 

88 (B B8 
1035 1035 

40 3995 

13180 13160 
292 287 

800 aœ 

3880 3830 

1650 1890 

40750 400 

371 370 

1420 1411 

504 560 

745 746 

584 585 

408 401 

U95 1490 

47950 479 

228 30 230 

380 380 

141 138 

190 190 

9490 9510 

485 485 

499 499 

105 1060 

695 600 

665 882 


Convoi- 

VALEURS 

Cran 

Crante 

Damier 


pricad 

£809 

fpffF 

33 1 

lUgottoGrav- 

I 93» 

| 93 10 1 

| 9310 

385 j 

[Lebon 

1 2» 

1 287 | 

292 


Cous Picrate 
prfcédl B» 


LmmL— 

H»nipP! — 
Legris toduuns— 


4730 4740 

2505 2510 

175 173 60 

B2S 825 


4775 + 0 95 

2545 +160 

173 - 114 

930 +081 

3563 +313 


Sms... 

SitosBiünot 

Sta*. 

SocfcéGéte.-.. 


440 

lyontem/Dimx 

445» 

4» 

44570 

37 

MpranLy — 

37 



340 

Mv.WaraU. — 

332 

338 

337 

118 

MwoRadHHi— 

118 

118 

11e 

72 

Manèuop 

72 

72» 

73 


ktanécgêh — 

Mchrtn 

Moines 

iM^Kne 

1L-A Pu 

raatSl 

tataW... ._ 
(Xi» 

au 

fefc 

Mme ht 

PoümtWI— 
PerocxHicanl — 

Pngen 

PâmWroaareps. 
FhHMui — . 
PnisEiianiiFt. 


Pnmodes 

Redkxechn 

Man# #4 

HmrQaowL- 
RPoXwA— .. 
RPnteocCP— 
HoctanU — 
RooKriUdtf— 
Rfooar — 
SaAW- 


Sua Gobant 

Sart Leurs. 

Séncnlr. 

s*mW-- 

SAT 

SaiCMt 

SmpïwW-- 

Sttaôhr 

SCOA 

Sn*8 L a_ 

SF-B 


Sessau A 

SFIM 

CG£ 


Comptant (sélection) 


K du | K du 


v^ibjas sr °ss 


Cours Dsmior 
préa coun 


1610 »20 
16350 16380 
9690 94 

920 916 

13690 13520 
345 347 

<8 80 50 

1148 1140 

413 412» 

220 223 

293 » 292 

398 400 

534 534 

6» 685 

7» 759 

307 308 

948 942 

885 682 

2» 284» 

77» 77» 

155 155 

575 574 

555 555 

4120 4140 

589 565 

3200 3199 

15110 152 

3017 3000 

514 511 

1106 1110 

1495 1484 

3» 360 

1598 1600 

285 288 

360 935 

677 675 

1785 1725 

550 5» 

406 406» 

456 452 

15030 1» 

176 179 

701 706 

216» 214 


Cours Domior 
prie. cours 


sntota. — .. 

Sodabo 

SopnalW — 

SonvAEi 

SOPHA 

Sowc 

SrÇP 

SpnAepL.. 
Snefiii Façon — 

Sua- 

SfnhabbB 

Thomson C5F__ 

Tool 

-tm 

UAP- 

UFBloab .. — 
U.GCDAPobw} 

ÜIC. 

U1F 

ms 


Va Bonus 

WnosaQe — 

Zbtba. 

S Caban 

An» 

Amer. Bon* — 
Amr. Eapma.— 

AT.T 

AnÿgAnerC— 

AmgokL — 

Banco Sanondar. 
BASF 

top. 

Bantou Pic 

ftftto. 

Date Marti 

DantarBoiL — 

DaBana. 

OMschaBO*..- 
Dwdna Bank— 

Drtefanœin 

OunmNam. — 
Eaman Kodak-.. 

En Rod 

EchoBay. 

Baorakn. 

Eriana — — 
Eaton Carp- — 


'Jgjf VALEURS 

235 

Ford Mur 

M 

FrasgcÜ 

12 


4» 

Gén. Etau 

2» 

GfeUmrs. 

3» 

Géa. Bdgxjua 

38 

GdL MénopoL.. . 

» 

Guonen 

» 

HmonPLC 

16 

Hanoonr GokL... 

410 

HovrleuPactattL 

» 

Htaju 

B» 

Hoadta 

104 

ICL .. .. 

300 

LBJé 

4» 

LT.T. 

184 

ttoYctado 

55 
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295 

McOaaakfs.... 

2» 

MwL 

HS 

MraecotaM 

46 

Uciubteu 

3» 

Mabicoip — 

38S 

MoigaiÎP 


Cura 

prâëd. 

Preurâr 

UB» 

Dernier 

coûts 

29410 

293 70 

295 

44 40 

43 60 

4310 

12 35 

U 

1240 

495 H) 

4» 10 

48910 

218» 

219». 

2» 

385 

385 : 

3» 


Nesttt. 

Nank Hfdra — 

0FSL. — 

PtoOÜH- . _ 
PMpMnm— 

FhBps 

PtacarOonL. — 
ftoctai Gaotto-, 
Qukto. .. 

toadteaÉi — 

BhooePodLBtmi. 

Royal Duch 

RTZ 

SnASaatch— 

SiHdan 

ScUarÈEig». 

Sheloansp. 

SâsilBB 

Sony 

SuntanoBanL.. 

TJJJC- 

Tefetonca 

Todta 

(Mm. 

Umt-Tedin 

Voiitab...... _ 

VciMeprt— 

Vrtua 

WbelDmp 

XamCap- 

VamaixubL 

ZortmCop- 


SICAV (sélection) 
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L’ÉCOLE NE SAIT PLUS FORMER 
LES CITOYENS 

Au moment où les Français s'expriment par 
leurs votes , il faut s'interroger, sur la façon 
dont les plus jeunes d'entre eux sont formés 
à la vie politique. Constat accablant : l'école 
n'a plus la volonté ni la possibilité de dispen- 
ser un minimum d'éducation civique qui tra- 
ditionnellement assurait les fondements de 
la République. Les témoignages de récri- 
vain Cavanna, du cinéaste Jean-Claude 
Brisseau, du professeur Patrick Eveno ; 
l’analyse de la sociologue Anne Muxel ; les 
points de vue de Jean-Pierre Chevènement 
et des porte-parole religieux Paul Valadier, 
Mohammed Arkoun, du philosophe Patrice 
Canivez ; la description du « modèle » hol- 
landais. 


LES LEÇONS 

DE L’APRÈS-COMMUNISME 

Quelles leçons peut-on tirer des années qui 
ont suivi la fin des dictatures communistes 
en Europe de l'Est et franquiste en 
Espagne ? Le compte rendu de la rencontre 
organisée entre l’historien polonais Bronis- 
law Geremek et l’écrivain espagnol Jorge 


FIN DU PEUPLE JUIF ? 

La stabilisation de l’Etat d'Israël, les boule- 
versements de l'Europe de J'E&Jes- progrès- 
dé ras&mitafiànjw 

inéluctable dé ia diaspora juive d!5îc£ 
gue entre l’historien Elie Barnavi et le 
sociologue Shmuel Trigano. 


L INDE EN PERIL - 

L'Union indienne est gravement menacée 
par la montée du fondamentalisme hindou 
et le ressentiment de la communauté musul- 
mane. L’analyse de notre correspondant 
Bruno Philip, les prises de position oppo- 
sées de Vinod Mehta et de Girilal Jain. • 


LES ANIMAUX VICTIMES DE 
LA SCIENCE 

Peut-on et doit-on éviter d'utiliser les ani- 
maux pour la recherche médicale et scien- 
tifique ? Les points de vue des chercheurs 
Pierre Tambourin, Georges Chapouthier, 
de Favocat Jean-Marc Varaut, du théolo- 
gien allemand Eugen Drewermann ; les 
leçons de l’expérience britannique. 
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RADIO-TELEVISION 


Vérité 


F JR tordre enfin te cou aux 
rumeurs et édarer l'électo- 
rat. Guillaume Durand se 
proposait de révéler rien moins que 
tla vérité sir h situation poétique 
en France ». H était temps! On 
s'installa confortablement. La meg- 
leure technique d’extraction de la 
vérité consistant è puiser aux meil- 
leures sources, Guillaume Durand 
interpella d’emblée ses invités, édi- 
torialistes de la presse parisienne : 
quelqu’un, par hasard, aurait-* ren- 
contré le président depuis 
dimanche? Silence sur le plateau. 
Ah non, il tombait mal 1 

Chacun avait été très bousculé, 
ia chose ne s’était pas présentée. 
Même GIobe-Habdo ? insista 
Durand. Même Gkrbe-Hebdo. Pour 


rétablir l’implacable cours de la 
vérité, une consœur de l'Express 
se dévoua pourtant. EUe avait ren- 
contré le chef de l’Etat dix jours 
auparavant Ah! Alors? I ne s’at- 
tendait pas à une grande victoire, 
révéla ta consœur. B avait même dit 
du mal de tout le monde, sauf 
d’Edouard Balladur. Un consensus 
se dessina en faveur de la probabi- 
lité de la nomination de M. Balladur 
au poste de premier ministre, 
consensus qui prouva au moins 
que les éditorialistes lisaient leurs 
éditoriaux. On ne regrettait pas 
d’avoir raté la fin de Danse avec 
les loups, sur Canal Plus. 

Ce point important tranché, res- 
tait à connaître sla vérité» sur le 
moment de la nomination, ah est 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


vraisemblable que le président ne 
jouera pas au golf lundi prochain », 
hasarda Ivan Lever, qu fît bénéficier 
l'auditoire d’un «tuyau» supplé- 
mentaire : le Y* avril, cette année, 
tombant immédiatement après le 
31 mars, il serait judicieux que le 
gouvernement fût constitué avant 
ia jour fatidique. Ou après. A pro- 
pos du golf, PhSppe Tesson s'in- 
surgea. Douze ans de mensonges 
socialistes ayant aiguisé sa 
méfiance, il émit d’expresses 
réserves sur le dernier parcours du 
président : *U a tûSement fait dire 
qu'il avait joué au golf hindi qu'il 
est probable qu’U n'a pas joué », 
supputa notre confrère. Il était 
minuit passé. A tout hasard, on 
zappa sur France 3. Une foule 


manifestait Comment ? Une manif 
entre les deux tours 7 Mais non, 
elle se déroulait è Saint-Péters- 
bourg, et cas images provenaient 
d'un paumai télévisé russe, désor- 
mais relayé chaque soir, comme 
plusieurs journaux européens, par 
te magazine «Continentales». Car il 
paraît que des événements se 
déroulent en Russie. Mais oui, on 
('a vu, Boris Eltsine enterrait sa 
maman. 

Non, de vrais événements, 
graves. Alons, te ne peuvent pas 
être très graves, puisqu’on n’en 
perçoit è la télévision, sous le babil- 
lage électoral, que des échos 
assouxGsi 
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PRÉVISIONS POUR LE 26 MARS 1993 
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Jeudi : Man eneofeiSé sur la majo- 
rité du paya. - Sur las reliefs des 
Alpes et des Pyrénées le del sera ce 
matin encore très nuageux avec de fai- 
bles précipitations pluvieuses et nei- 
geuses. Il se dégagera en cours de 
journée mais pourra rester localement 
nuageux sur les Alpes. Sur les côtes de 
la Manche et les frontières nord-est le 
del nuageux et parfois brumeux le 
matin laissera- place l'après-midi è de 
belles édmrdes- Possibilité d’averses 
locales sur les Vosges. Su- le reste du 
pays, le temps sera bien ansoMUé. 

Las températures sont légèrement en 
dessous des normales saisonnières. 
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Les minimales seront comprises 
antre -2 et 2 degrés sur la moitié 
nord, entre 2 et 0 degrés sur la moitié 
sud ; quant aux maximales, aies s'éta- 
geront entre 8 et 12 degrés sur la 
moitié nord, entre 10 et 13 degrés sur 
ta moitié sud. Blés restent légèrement 
plus élevées sur les côtes méditerra- 
néennes et Is Corse, comprises entre 
13 et 16 degrés. 

La mistral et la tramontane souffle- 
ront jusqu’è 90 km/h. Sur (es reflets 
alpins les rafales de secteur nord nord- 
est pourront atteindre les 70 km/h. 


PRÉVISIONS POUR LE 26 MARS 1993 A 0 HEURE TUC 



TEMPÉRATURES maxfma - mïnima et temps observé 
Vataus extrêmes relevé» enae le 24-3-93 

ta 23-3-1993 9 18 bores TUC et le 24-3-1993 è 8 hautes TUC 


FRANCE 
U 


STRASBOURG- II 4 

TOULOUSE 14 9 

TOURS 10 4 

ÉTRANGER 




C MADRID— 19 
P MARRAKECH— 27 

C MEXICO 22 

MILAN W 

MONTREAL— I 

MOSCOU 5 

D NAIROBI 27 

D NEW-DELHI „ 28 
J> NEW-YOfiK — B 

N PALMA W 

£ PÉKIN 16 

£ UODUAffiSSO. 27 

5 ROME 17 

ü HONGKONG — 22 

° SEVILLE 2T 

p SINGAPOUR 31 

» STOOCHOUL- 9 

v SYDNEY » 

B TOKYO W 

N TUNIS 21 

ÿ YABS0Y1B 16 

C VENISE 14 

N VIENNE U 


R 

C 

D 

N 

0 

P 

T 

brune 

del 

couvert 


ciel 

□lUfCUX 

orage 

plu» 

tempête 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-hindi. Signification des symboles : 
b signalé dans « le Monde radio-télévision » ; □ Film à éviter ; ■ On peut voir ; Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d’œuvre ou classique. 

Mercredi 24 mars 


TF 1 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Spécial HoTidav on Ica. Avec Surya BonaJy. 
Isabelle et Paul Duchesnay, Pierre Bachelet, 
Brar et Ever, Anne, Indra, extraits de HoG- 
day on (ce. 

22.50 Magazine : A la Une. Le roi du poulet; 
L’accoucheur de SaSnte-Affriqua; La strip- 
teaseuse de Tel-Aviv; Le fou chantant de la 
cïislne; La rescapée de ta Cofima. 

0.15 Journal et Météo. 

FRANCE 2 

20.00 Journal et Campagne électorale. 

RPR (1 min); PS & min); UDF (i min 30). 

20.40 Journal des coursas et Météo. 

20.50 Série : L'instit Le Mot de passe. 

22.30 ► Première ligne. Sana travail fixe, 

documentaire de Françoise Davisse. 

23.35 Journal et Météo. 

23.55 Magazine : Le Cercle de minuit. 
Présenté par Michel FlekL Spécial mode. 

0.55 Court métrage : Histoire courte. 

Ominibus, de Sam Karmann. 

FRANCE 3 

17.25 Magazine: Fractales. L'image de la 
semaine : les .geysers; Dossier ; voyager. 

17.55 Magazine : Une pêche d'enfer. 

18.20 Campagne électorale. _ 

RPR (1 mit); PS (2 min); UDF {1 min 30). 

18.25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.50 Un livre, un jour. Antbas, Ctavière et 
autres couleurs, de Yann Nasdmbene. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 18.09 è 19.31, ta journal de ia région. 
20.05 Jeu : Hugodéiira (et à 20.40). 

20.1 5 Divertissement : La Classe. 


TF 1 

15.25 Série : Hawaii, pofics d'Etat. 

16.20 Club Dorothée. 

17.20 Série : Le Miel et les Abeilles. 

17.50 Série : Hélène et les garçons. 

1 8.20 Jeu : Une famille en or. 

18.50 Magazine : Coucou, c’est nous! 
Présenté par Christophe Dechavanne. 
Invité : Tlcky Hofgado. 

19.50 Divertissement: 

La Bébête Show (at è 0.20). 

20.00 Journal, Tiercé et Météo. 

20145 Série: 

v 1 Van Loc, un grand flic de Marseille. 

La Grenade, de Claude Barrais. 

22.25 Sport : Boxe. Combat international des 
poids super-moyens, en dtreci d'Amiens : 
Franck fecotra {FranceJ-Tony Byrd (Etats- 
Unis). 

23.35 Série: 

Les Empiètes de Remington Steele. 

FRANCE 2 

12.59 Journal, Météo et Campagne électo- 
rale. PS (10 min); Génération Ecologie (4 
min); A gauche vraiment (4 min); UDF (S 
min 30); Parti des travailleurs (4 min); RPR 
(6 min) ; Parti de ta loi naturelle (4 min). 

14.20 INC. 

14.25 Série ; Eurocaps. 

15.20 Tiercé, en direct de Saint-Cloud. 

15.30 Variétés: La Chance aux chansons. 
Emission présentée par Pascal Sevran. 

La rentrée de Frïds Boccara. 

1 6.20 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

17.15 Magazine ; Gïga. 

19.15 Jeu : Que le meilleur gagne plus. 
20.00 Journal et Campagne électorale. PS (2 

min 30): RPR (1 min 30); UDF (1 min). 
20.40 Journal des courses et Météo. 

20.50 ► Magazine : Envoyé spécial. 
L'Htottrisma, de Valérie Gagat et Philippe 
Montoisy ; Etats-Unis : incarcération de 
choc, de Jérôme Gaza; Les emballages, de 
Jean-Ctaude Allante et Phffippe Momoisy. 

22.30 Variétés : Taratata. 

Emission présentée par Naguî. 

23.55 Journal et Météo. 

0.1 5 Magazine : Le Corde de minuit 

Présenté par Mchel Ftekl Spécial marion- 
nettes. 


TUC ■ temps unh/areei coordonné, c’est-è-dre pour ta France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

Ohcvmeni établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale^ 


FRANCE 3 

15.45 Série ; La croisière s'amuse. 

16,35 Magazine : Zapper n'est pas Jouer. 

Invite : David Marquera, C. Jérôme. 
17.55 Magazine: Une pèche d'enfer. 


20.45 Magazine : La Marche du siede. 
Enfants cancéreux : b vie d’abord. Invités : 
Jean Lemerte. chef du service de cancérolo- 
gie de l'enfant è l'Institut Gustave-Roussy 
(IGR) de Villejuif; Catherine Behar, respon- 
sable de Tunité d'hématoortcofog» pédia- 
trique du CHU de Reims : Annie Gauvain-Pî- 
quard, chef de f unité da psychiatrie et 
a'oncopsycholagte à HGR de Villejuif; 
Nicole Aloy, psychanalyste pour enfants. 
Reportage : Je vais bientôt guérir, de GaBNe 
Montiahuc et Philippe Ody. 

22.25 Journal et Météo. 

22.55 Campagne électorale. RPR [S min 30); 
CNI <4 min); PS (10 mbi); Union des indé- 
pendants (4 min); Alliance populaire 
(4 min}; Solidarité, écologie, gauche alter- 
native (4 min); Verts (4 iwn); UDF (6 min). 

23.45 Mercredi chez vous. 

CANAL PLUS 

21.00 Cinéma : Bestof the Best o 
F2m américain de Bob Radier (1989). 

22.30 Flash d'informations. 

22.40 Cinéma : J'embrasse pas. ■■ 

Hlm franco-italien d’André Téchiné (1991). 
0.30 Cinéma : Etrange séduction. ■■ 

Film italo-amérlcain de Paul Schrader 
(1990) (v.o.). 

ARTE 

20.40 Opéra : Cosr fou tutte. 

De Wolfgang Amadeus Mozart. Uvret de 
Lorertzo d» Ponte. 

0.00 Documentaire : Un petit prince. 

De Radovan Tadte (40 min). 

M 6 

20.45 Téléfilm : Double vision. 

De Rob Kraghta. 

Jeudi 25 mars 

18.20 Campagne électorale. PS (2 min 30); 
RPR (1 min 30); UDF (1 min). 

18-25 Jeu : Questions pour un champion. 

18.50 Un livra, un jour. Les Rendez-vous da 
Passy. de Pierre Boileau et La poBce est 
dans l'oscaBar. da Thomas Narcsjac. 

1 9.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.09 b 19.31, (e journal de ta région. 

20.05 Jeu : Hugodéiira (et è 20.40). 

20.1 5 Divertissement : La Classe. 

20.45 Cinéma : La Féline, a 

Film américain de Paul Schrader (1982). 

22.45 Journal et Météo. 

23.15 Campagne électorale. PS (10 mfn); 
Générètion Ecologie (4 min) ; Agaucha vrai- 
ment (4 min); UDF <6 min 30); Parti des 
travail tours (4 min) ; RPR (B min) ; Parti da la 
loi naturelle (4 min). 

0.00 Magazine : Pégase. 

Avid FlyerÆxpJorer ; tas JoaMiere du ciel ; 
Robe de bure ; Désira d'afles. 

CANAL PLUS 

1 5.30 Documentaire : Danse avec les loups. 
Dans les coofissas avec Kevin Costner. 

1 5.51 Magazine : 

BVP, Baffîe vérifie la pub fred fff.). 

1 6.00 Cinéma ; Le Mâle du siècle. ■ 

FHm français de Claude Barri (1974). 

17.30 Le Journal du cinéma. 

18.00 Canaille peluche.Sandofcan. 

■■ — ■■ En dair jusqu’à 20.35 ——— 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

1 9.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 La Journal du cinéma. 

Présenté par Isabefle Giordano. 

20.35 Cinéma : Plaisirs mortels. ■ 

FHm canadien de Wiflam Frnat (1984). 

22.00 Flash d'informations. 

22.05 Cinéma : Un flic è la maternelle. □ 

Film américain d'Ivan Refrman (1990) (v.o.). 

23.55 Cinéma : Street Trash. ■ 

Film américain de Jim Munro (1986). 

1 .30 Cinéma : Mississippi One. ■ 

FHm français de Garai Moon (1991). 

ARTE 

— Sur Je câble jusqu'à 19.00 

1 7.00 Cinéma : Biquaforre. ■■■ 

FHm français cw Georges Rouquier (1983). 

18.30 Cinéma d'animation : Snaric. 

Qu’est-ce que l’art vidéo ? De Granm Toti et 
Lorenzo Banda Irodiff.). 

19.00 Magazine : Rencontre. 

Alessandro Jodorowsky/SergueJ. 

19.30 ► Documentaire : Récréations. 

De Claire Simon. 

20.30 8 1/2 Journal. 


22.30 Téléfilm : Mannequin sur fiste rouge. 
De William A. Graham. 

0.10 Magazine : Vénus. 

0.40 Six minutes première heure. 

0.55 Magazine : Nouba. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 The ta langue. L'écriture slno-japonaisa : 
l’invention dû signe. 

21 .28 Poésie sur parole. 

21.32 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de ta Suisse. 

22.00 Communauté des radios pubfiques de 
langue française. L‘ environnement, une 
philosophie chrétienne. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Françoise 
Lefèvre (Blanche, c'est moi). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 12 octobre 1991 at le 
23 mai 1992 à Madrid) : Symphonie n* 1 en 
ré mineur, de Chapi ; Symphonie n» 2 en né 
bémol majeur, da Breton, par l’Orchestre 
symphonique da Madrid. 

21 .45 Concert (donné le 1 1 février salle Oiivlar- 
Massiaen) : Renwitacsnca d'une rose des 
Alpes, de Raskatov; Assomption pour per- 
cussions, de Ekimovski; Comment obtenir 
ta beauté absolue du son, de Mautynov; 
Trais da pour percussions, de Chini; La 
Naissance de Jean-Baptiste pour percus- 
sions et chœur d’enfants, de Chtchetfrisfu, 
par Les Pléiades, dir. Sytvio Gualda. ta 
Maîtrise de Radio-France, l’Ensemble 
Pekarsky. dir. Mark Pekarsky. 

23.09 Feuilleton ; Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit. 

0.33 L’Heure bleue. 


20.40 Feuilleton : Die Zwefte Heimat. 

D’Edgar Rehz, avec Satome Kammer, Henry 
Arnold. 7. Les Loups da NoBL 
1963. Qarissa Mb ta mort è Ar suite d'un 
avortement, Hermann donna un grand 
concert... Chronique allemande dans la 
deuxième moitié du vingtième siècle. 

22.30 Cinéma ; L'Exécution 

du traître i la patrie, Ernst S. ■■ 

Rtm susse de Richard Dindo (1971). 

0.05 Magazine : Rencontre. 

fredrff., 45 min). 

M 6 

14.15 Magazine : Destination musique. 


17.00 Variétés : Multïtop. 

17.30 Série : L’Etalon noir. 

18.00 Séria : Booker. 

19.00 Série: 

Les Rues de San- Francisco. 

13.50 Météo des neiges. 

19.54 Six minutes d’informations. Météo. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Cinéma ; La Bidasse. □ 

Film américain de Howard Zàsff (1980). 
22.20 Téléfilm : La Maison sur la falaise. 

De John Korry 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Dramatique. 

L'Estivante, de Usa Wurmser. 

21.30 Profils perdus. 

Denis de Rougemont (2). 

22.40 Les N lifts magnétiques. 

La disparition (3). 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Jacques Roubaud (la Boucle). 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné la 12 septembre 1991 
lors des PROMS) : Symphonie en ut majeur. 
Symphonie de psaumes, de Stravinski; 
Danses symphoniques, Psaumes de Chi- 
ches tar, de Bernstein, par ta Chœur et t'or- 
chestre symphonique de Londres, dir. 
Michael TUson-Thomas. 

23.09 Feuilleton : Maldoror. 

23.19 Ainsi la nuit. Trio è cordes n* 14 Hob 
XV/ 14, de Haydn ; Quintette pour deux vio- 
lons, ahû et deux viotonceles en ut majeur 
op. 163, de Schubert; Valses pour piano è 
quatre mains op. 39, de Brahma. 

0.33 L'Heure bleue. 

Jazz s'H vous pfcft, par André Clergeet. 
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Ea Cigordanie 

Un Palestinien 
«exécuté» 
par un colon 
israélien 

Un colon israélien a tué de 
sang-froid, mardi 23 mars, un 
Palestinien. Ce dernier, un 
jeune de dix-neuf ans, avait 
poignardé & l'épaule un colon, 
qui l'avait appréhendé près de 
l'implantation de Susya, en 
Cisjordanie. H a été maîtrisé et 
une grenade a été saisie sur 
lui. Puis il a été ligoté avant 
d'Btre couché face contre 
terre. Selon un porte-parole 
militaire israélien, M. Yoram 
Shkobiîk, alerté par son émet- 
teur-récepteur, est alors arrivé 
avec d'autres colons sur les 
fieux. Dégainant son arme, il a 
tiré huit balles è bout portant 
sur te Palestinien, le tuant sur 
le coup. Le meurtrier a été 
arrêté par la police. 

«Chaque Arabe , chaque ter- 
roriste qui brandit un couteau 
ou lance une pierre contre un 
fuit doit savoir quTI mat sa vie 
en dangers, a prévenu le 
porte-parole des colons, 
M. Aharon Domb. Les respon- 
sables des colonies de peuple- 
ment juives de la bande de 
Gaza avaient annoncé, le 
3 mars, que «même si leur i 
existence n'est pas en dan- 
gers, 3s pourraient tirer à vue 
sur des Palestiniens en raison 
du climat d'extrême violence 
régnant dans les territoires 
occupés. - (AFPJ 


Polémiques à propos de la disfriMon des films 

Gaumont va devoir réduire son emprise 
sur les salles parisiennes 


Le gouvernement trient d'en- 
joindre è la société Gaumont de 
réduire son emprise sur les 
salles de cinéma situées è Paris 
intra-muros. La «major» fran- 
çaise va céder d'ici un an le 
Hautefeuille et renoncer è la 
progra mm ation des Montpamos 
et du BienvenQe-Montpamasse. 
Cette décision fait suite è une 
saisine du Conseil de la concur- 
rence au mois de mai 1992. 

Ea janvier 1992, deux des trois 
grands circuits de salles de cinéma 
françaises, Gaumont et Pathé, 
.annonçaient un échange d'actifs, 
qui confiait à Gaumont la pro- 
grammation de toutes les salles 
Pathé à Paris (sauf le Wepletj, 
tandis que Pathé prenait la res- 
ponsabilité de trente-cinq saUes 
Gaumont en province. Cette déci- 
sion cristallisa le mécontentement 
d'une put importante des profes- 
sionnels, inquiets de la concentra- 
tion des circuits et donc de b dif- 
ficulté accrue d’accès aux salles 
pour leurs films. Elle n’était pas 
non plus du ggflt du ministère de 
‘la culture : l'une des mesures qui 
avaient marqué t’entrée en fonc- 
tions de M. Jack Lang avait été de 
casser le GIE (groupement 
d'intérêt économique) PaUié-Gau- 
mont, alors dominant. Bien que 
juridiquement correct, l’échange 
d'actifs semblait remettre en cause 
cette intervention ministérielle. 

Au mob de mai 1992, l'Associa- 
tion française des producteurs de 
films avait saisi la Conseil de la 
concurrence, qui rendit son rap- 
port au ministre de tutelle, celui 
des finances, débat janvier 1993. 
A b suite de ce rapport, Bercy, en 
accord avec la Rue de Valois, et 
conformément à ce qu'avait 




Culture : «Pour une rupture», per 
(Marc Fumarolî; «Préserver les 
acquis », par Daniel Tempion ...... 2 

ÉTRANGER 


La crise poStique russe 3 et 4 

La situation dans l’ex-Yougoslavie. 4 
Parti eia Harriman nommés au 
poste d’ambassadeur des Etats- 
Unis an France 5 

Afrique du Sud : procès en appel 

de M" Wmnta Mandela 5 

Le nouveau gouvernement austra- 
lien 6 




Alpes-Maritimes : le FN retire son 
candidat pour faire battre b maire 

de Cannes 7 

Rhône : MM. Noir et Mérieux 

prônent f ouverture 7 

Le liste des candidats pour b 
second tour des élections législa- 
tives 8 et 9 

M. Balladur tel qu'en hû-méme . 10 

SOCIÉTÉ 


Le schéma directeur de l'informati- 
que judiciaire a été abandonné è b 
suite de gravas dysfonctionne- 
ments 12 

Echecs : conflit entre bs finalistes 
du championnat du monde et b 

Fédération internationale 12 

Un responsable politique algérien 
conteste sa mise en cause dans un 
trafic d'héroïne à Paris 13 


ÉDUCATION ♦ CAMPUS 


• Les rendez-vous de l'Europe uni- 
versitaire • Erasmus sous b pres- 
sion des étudiants • Le laboratoire 
du Collège franco-allemand • Uni- 
versité vos étoiles pour les douze 

• La Pologne dans le cocon de 

Tempus 16Ô18 


ENQUÊTE 


L'odyssée tragique du « MC 
Ruby» : III. - Huit hommes à la 
mer 19 

ÉCONOMIE 


La conférence européenne de la 

population è Genève 20 

Plus de dix mffle exploitants agri- 
coles ont bénéficié du régime de b 

préretraite 21 

Polémique au sein de te presse 
CGT 22 


Le nouveau quotidien le Jour 
retarde sa parution 14 


ARTS ♦ SPECTACLES 


• Le spectade annuel de l'école de 
danse è Garnier : la cheftaine et 
ses troupes • «Bffly Budd», de 
Brittan, è Nancy : un opéra sans 
femmes • Le Festival de théâtre 
de Maubeuge : nouveaux fans des 
sixties • Retour è Beyrouth a Las 
nuits chantées du Maghreb : voix 
de miel et de révolte 29 à 40 


Services 

Abonnements 2 


Annonces classées ... 

22 et 23 

Automobfc 

22 


14 

Marchés financiers .... 

24 et 25 


27 

Mots croisés 

24 

Radio-télévision 

27 


La télématique du Monde : 
3616 LEMONDE 
3815 LM 


Ce numéro comporte un cahier 
«Arts-Spectacles» 
foSoté 29 à 40 
Le numéro du « Monde » 
daté 24 msn 1993 
a été tiré à 54Ô 406 exemplaires. 


Demain dans « le Monde » 

* Le Monde des livres» ; le rom libertin au XVIfPaède 

« Liberté du roman x ... Philippe Soilers l'a trouvée chez les 

auteurs libertins du siède des Lumières - CrébSon fite. Fougeret 
de Monbron, Vivant Oenon. Nerciat... - réédités dans la collec- 
tion «Bouquins». François Bon. dans sa chronique, a relu un 
autre Rrertin, Charles Pinot Dudos. Le feuffieton de Pierre Lepape 
est, hri, m plein vingtième siècb. avec b jeune Régine Detambel. 
Oies Lapouge présente Hautes terres. la grande épopée du Ser- 
tao brésilien, publié en 1902 par Euclidea da Cünha. RaphaéUe 
RéroUe a lu te Petite Morte, de Comefio Ferma, et Patrick Kéchi- 
chan découvre avec enthousiasme un Brêsffien de quarante ans 
traduit pour te première fois en français, MÜton Hatoum. 

POINT : la Russie et ses institutions 

Les institutions russes et h crise du pouvoir à Moscou. 


annoncé M. Lang lois da dernier 

train de mesures en faveur du 
cinéma, vient de rendre si déci- 
sion : Gaumont devra réduire sa 
part du marché parisien intra-mu- 
ros de 2,5 %. 

A cet effet, la société de 
M. Nicolas Seydoux avait b choix 
entre vendre des salles ou renon- 
cer à en programmer. Elle a choisi 
d’utiliser les deux moyens. La 
firme à b marguerite devrait ainsi 
céder, d’ici un an, le Gaumont 
Hautefeaifle (cinq écrans) et 
renoncer à la programmation des 

Montpamos (cinq écrans) et dn 
BienvenCe-Montparaasse (deux 
écrans). Ces salles re prés en tent 
respectivement 0,85 %, 1 % et 
0,7 % de paru de marché. 

Au ministère de l’éducation 
nationale et de la culture, on sou- 
ligne que cette décision devrait 
aider à b constitution d'un troi- 
sième circuit dans b capitale, si 
les exploitants indépendants par- 
venaient à s'entendre. Mais b 
mesure annoncée risque de 
mécontenter tout te monde. Gau- 
mont en particulier, qui plaide 
depuis longtemps pour là constitu- 
tion de puissantes «majors» fran- 
çaises, capable de résister à b 
concurrence internationale, et qui 
voit sa puissance entamée, alors 
même qu’elle aligne les preuves du 
pluralisme de sa programmation. 
M. Seydoux remarque que b 
France «est l’un des dentiers pays 
au monde où le circuit des salles 
est exclusivement française et 
s’étonne qu'on se comporte 
comme si sa société « était dans 
une période d’expansion triom- 
phante. alors qu'eue est comme le 
cinéma dans son ensemble en 
situation de survies, fi considère 
néanmoins que la décision prise 
est v grave mais pas catastrophi- 
ques et annonce que Gaumont 


continuera à investir dans b réno- 
vation des salles. 

Cette dérision mécontente aussi 
les adversaires de raccord Pathé- 
Gaumont, qui ni1 * déci- 

sion trop timide, voire * scanda- 
leuse s. en particulier ceux qui 
comptaient sur la décision da 
ministère «tes finances pour récu- 
pérer des salles plus «porteuses» 
- sur tes Champs-Elysées notam- 
ment - que celles «Libérées* par 
b présente mesure. M. Anatole 
Dauman, président de l’Associa- 
tion française des producteurs de 
films, et M. Marin Kannitz, PDG 
de MK2, s’indignent de voir ainsi 
eles distributeurs et les exploitants 
indépendants, soutiens essentiels de 
la création cinématographique, 
dans l’incapacité de présenter 
convenablement au public parisien 
les films dont Us ont la charges. 

En outre, ils stigmatisent b pro- 
cédure suivie par le gouvernement 
centre les deux tours s des élec- 
tions législatives : eEn transfor- 
mant l'injonction du Conseil de la 
concurrence à la société Gaumont 
de céder l'exploitation de salles de 
cinéma aux Champs-Elysées ou à 
Montparnasse en une simple 
demande de réduire le parc des 
salles du groupement Gaumont à 
Paris, les ministres de tutelle por- 
tent la plus grave atteinte au jeu 
normal de la concurrence et au 
pluralisme du cinéma fiançais.» 

Antre mécontent potentiel, 
rifGC, 1e troisième grand c ir c uit, 
qui fait également l’objet d’une 
saisine du Conseil de b concur- 
rence, en raison de sa domination 
ig région pti«îw»n» : après te 
précédent Ganmont-Pathé, on 
imagine mal qœ le «troisième lar- 
ron» s’en tire sans dommages. 

JEAN-MICHEL FRODON 


La campagne pour les élections législatives à la télévision 


Le CSA relève à nouveau des déséqtnlres 
dans les temps d’antenne attribués an partis 


Le Conseil supérieur de l'audio- 
visuel avait constaté, entre 1e !«• et 
1e 12 mais (te Monde du 19 niais), 
que les partis composant L’actuelle 
opposition s’étaient vu accorder, 
au cours des journaux télévisés, un 
.temps d’antenne (interviews, com- 
mentaires, analyses...) supérieur è 
edui consacré aux formations de b 
majorité. Il a souligné, mardi 
23 mars, que tes choses n’avaient 
guère évolué. 

Entre fe 1° et le 19 mars, les 
journaux télévisés de TF1 ont 
consacré plus d’une heure et 
20 minutes au RPR-UDF alors que 
le PS-MRG s'est vu accorder 
59 minutes et 53 secondes. Les 
Verts et Génération Ecologie ont 
eu droit à 44 minutes et 
47 secondes de temps d’antenne 
akxs que b PC ne s’est vu o ctr o yer 
que 11 minutes et 46 secondes. 
Mêmes écarts du côté de France 2, 
même s’ils sont pins réduits : 
1 heure 41 minutes et 41 secondes 
pour le RPR-UDF contre 
1 heure 25 minâtes ri 21 scandes 
pour le PS-MRG. Génération Eco- 
logie ci tes Verts ont obtenu 
39 minutes et 2 J secondes alors 
que le PC n’a eu droit qu’à 
16 minutes et 39 secondes et 1e 
Front national à moins de 
14 minutes. 

Le programme 
officiel 

des interventions 

Sur France 2 après b journal de 
20 heures; sur France 3 arant te jeu 
«Questions poar au dump toe», à 
18 b 20; sar Fraace-lnter avant tes 
bfbrmattess de 14 heves. - Mer- 
credi 24 mars : RPR (I minute), 1 
PS (2), UDF (1,5). Jeudi 25 mm : 
PS (2,5), RPR (1,5), UDF (1). 

Sur France 2 après la météo dn 
jonraal de 13 heares; sar France 3 
après b météo da joarnal Soir 3; 
sur France- teer après le j ouai de 
20 heures. - Mercredi 24 mars ; 
RPR (5,5), CNI (4), PS (10), 
Union des indépendants (4), 
Alliance populaire (4), Solidarité, 
Ecologie, Gauche alternative (4). 
Verts (4), UDF (6). Jeudi 25 mars : 
PS (10), Génération Ecologie (4), 
A gauche vraiment (4), UDF (6,5), 
Parti des travaillons (4), RPR (6), 
Parti de la loi naturelle (4). 


Sur M 6 et France 1, eu 
revanche, tes temps d’antenne sem- 
blent avoir été plus équilibrés puis-, 
que les écarts ne sont que de quri-| 
ques minutes, votre de quelques 
secondes seulement (M6) en faveur 
de l’opposition. Contrairement à b 
fou précédente, toutefois, b CSA 
n’a pas prié les présidents de 
chaîne de procéder aux « ajuste- 
ments appropriés». 


Retmmilles 

Gérard Longuet est un senti- 
mental. Le président du Parti 
républicain a répandu, mardi 
23 mars, sur cane campagne, 
un cert a in parfum de nostalgie, 
extrait da ses souvenirs per- 
sonnels de jeunesse d'ancien 
mifitant de l'extrême droite. 
Gérard Longuet a retrouvé en 
effet dans les Hauts-de-Seine 
son vieux com pa gnon de com- 
bat, Alain Robert, bras droit de 
Charles Pasqua, sacrétaire 

général du Mouvement national 
des êtes locaux, bien parti pour 
conquérir la onzième circons- 
cription. 

Avec Abin Medeim et 
Patrick Devedpan, Gérard Lon- 
guet et Alain Robert formaient 
une équipe de choc i b tète 
du mouvement Occident, qui a 
bissé des traces dans les 
esprits. eJe connais depuis 
trente ans les quaStés person- 
nages d'Alain Robert, son cou- 
rage, sa générosité et son 
refus de tous les confor- 
mismes, a dit Is président du 
PR. Aux époques difficiles da 
ta décationisation et du commu- 
nisme, ses qualités se sont 
exprimées par des Jugements 
tris actifs - trop, jugent cer- 
tains. ce que. pour ma pan je 
ne panse pas.» 

Dans quelques jours, d'au- 
tres anciens d‘ O codent et ; 
d'Ordre nouveau se retrouve- 
ront vraisemblablement au 
Patete-Bourbon : Serge Didier, ' 
candidat en Haute-Garonne. I 
Hervé Noveffi. secrétaire géné- ; 
rai du Parti tépubficsin et cantfi- : 
dat en Indre-et-Loire, JokkJôc- ! 
ques GuSet, en piste lui aussi ; 
dans bs Hauts-de-Seine, d'au- j 
très encore... 1 


An conseil des ministres 

M. Mitterrand remercie 
les membres du gouvernement 


UQ Uca suuoiièua ou pvu»w»i — V . .:_i> ^ 

empreint d’une émotion certaine, même pnsja 
Avon de devoir cohabiter avec b cier te président de la République 
droite autour de b grande table de de sa confiance au cours fa orne 

’ mots écoulés; remercier mari les 

ministres et secrétaires d Etat qui 


l’Elysée, M. François Mitterrand 
avait réuni, mercredi 24 mars, la 
totalité des ministres, ministres 
délégués et secrétaires d’Etat du 
gouvernement de M. Pierre Bérégo- 
voy. Une fins épuisé un ordre du 
jour bien classique, te président de 
la République, faisant réference au 

G sse autant qu'au présent et à 
venir, a dressé un vaste tableau 
de b situation politique, qui a 
bissé pantois ses auditeurs. 

Malgré tes sourires forcés que 
chacun tentait d’afficher dans b 
cour de l’Elysée, au milieu d’une 
cohue de caméras et de micros, 
nombre dominants socialistes 
avaient du mal i cacher qu’ils 
avaient b gorge nouée, et pas sûn- 
ptenmnt ceux qui drivent mire face 
a un délicat second tour aux élec- 
tions législatives. 

Des propos présidentiels. 
M. Louis Mermaz, ministre chargé 
des relations avec le Parlement et 
porte-parole du gouvernement, m 
simplement expliqué qu’ils avaient 
dure de vingt a vingt-cinq min utes 
et que 1e chef de l'Etat avait remer- 
cié l’ensemble du gouvernement 
pour le travail accompli, ajoutant 
que ses membres avaient * servi la 
République », qu’ils avaient s servi 
une grande Idée». Ensuite, M. Mit- 
terrand s’est entretenu individuelle- 


b consommation 
des ménages 
a diminué m février 

La «wnmmafirtn d«S l llélISgHT en 
produits manufacturés a baissé de 
1,9 % en février par rapport à janvier. 
Ce recul s'explique surtout par b 
haine des dépense s de textile et cuir 
(- 12 % en un mois) et, dam une 
moindre mesure; par celles d'électro- 
ménager et (te tadxvTV-hi-fi. En jan- 
vier, du bit <fas soldes, les achats 
avaient été très importants Am ccs 

flfÉafnwi gnf Ahu ^ et 

cuir f+ 9,9 %X En revanche, Jes achats 
ont été importants dans Fboriogerie- 
bijouterie en février. 

Après avoir chuté de 44,7 % 
en janvier par rapport à décembre, le. 
nombre d’munatncufations de voi- 
tures françaises et étrangères ne s’est 
que faiblement redressé: 136 250, 
après correction des variations saison- 
nières, comte 118 940 en janvier; soit 
+ 14,6 9k L’effet de b légère reprise 
des achats (f automobiles est effacé 
par le recul des ventes des autres . 
biens durables (- 3,7 % en un moisX 
no ta mm ent dans Pétectromé nager et 
Tétectronique grand publia Par rap- 
port à février 1992, b conso mma t io n 
des ménages en produits manufactu- 
rés est en baisse de <3 8k 


EN BREF 

□ Avis positif i Bruxelles sar 
radbésfou de la Norvège è b CEE. 
— La Commission européenne a 
rendu, mercredi 24 mars, un avisi 
positif sur b demande d’adhésion' 
de b Norvège i b CEE Cela 
devrait permettre aux négociations 
de débuter 1e 5 avril, a annoncé 1e 
commissaire européen chargé de 1 
rélargissement, M. Hans Van Dea! 
Brode. La Norvège avait déposé sa> 
c and id at ure 1e 25 novembre 1992. 
Cfet avis positif de b Commission 
lui permettra de rejoindre l’Au- 
triche, b Finlande et b Suide dans 
b groupe des pays qui ont enga gé 
des négociations ave c bs Douze 
pour adhérer i b CEE - (AFP.) 

□ CAMBODGE : exode immlf de 
pècfaeora vietnamiens. - Des 
familles de pécheurs d’origine viet- 
namienne fuient en masse, i bord 
de centaines d’embarcations, b 
région de Stem-Réap, dans le nord- 
ouest dn Cambodge, depuis le mas- 
sacre de trente-trois d’entre eux H y 
a deux semâmes, a déclaré, mardi 
23 mars, un porte-parole du gou- 
vernement de Phnom - Pfnh Ni ce 
dernier ni 1e porto-parole de l’Au- 
torité provisoire (tes Nations unies 
an Cambodge (APRONUQ, qui 
avait déjà Signalé 1e 15 mars le 
départ de pêcheurs vietnamiens 
vivant dans la région, n’ont été en 
mesure d'indiquer b destination 

a ZAMBIE : deux fils de ttuefen 
président Eroda ont été libérés. - 
Arrêtés dans te cadre de l'enquête 
sur une tentative de coup d’Etat, 
deux des trois fils de l'ancien prési- 
dent Kenneth Katuda ont été libé- 
rés, a annoncé, mardi 23 mais, . à 
Lusaka, un porte-parole de b 
police. En revanche, te fils cadet de 
l’ex-chef de l’Etat, M. Wezi. 
Katoda, reste détenu 


CIRI (Comité interministériel pour 
tes restructurations industrielles) et 
de 5 millions de francs de l’AN* 
VAR. «Nous allons recentrer Cellier 
sur son métier d'origine, c’esi-àdire 
l ingénierie de formulation et de 
dosage tout en maintenant me acti- 
vité de chaudronnerie nucléaire», 
nous a indiqué M. Battisti. Les 
banques, notamment b BNP et le 
Crédit lyonnais, ont finalement 
maintenu leurs cautionnement et 
mobilisation de créances à hauteur 
de 80 millions de francs. L’offre de 
rachat, formulée par MM. Battisti 
et La rnort du Gail, avait été une 
manière fins rejetée par le tribunal 
de Chambéry, compte tenu du blo- 
cage des établissements bancaires. 

Le contexte politique a favorisé 
les repreneurs. Depuis plusieurs 
semaines, M. Jean-Paul Calloud. 


■ PHILIPPE REVIL 

Cdbcr ont déjà été 
veoaues; Cellier Films au grouse alle- 
nand Brockner et Moritz à b société 
Guérin. Scsmp, ns bureau 
d’emdes, ne sera pas repris pu- Cetüer 
Gnwpe mais « été vende pour 180.000 
Sïf2i- lon dhwtenr actuel, M. Roger 
noroauec. 


□ M. Mitterrand a visité le du» 
de b B&tiothèqne de France. - 
M. François Mitterrand a visité, 
maidi 23 mars en fin de matinée, 
quai de h Gara & Paris, te chantier 
de b Bibliothèque de France, qui 
««art ouvrir ses portes au d&nt 
de 1996, le bâtiment devant être 
achevé au dftut de 1995. Le prési- 
de nt de là République, dont c’était 
la première visite sur le site depuis 
novembre 1992, s parcourais 
tutoies salles de lecture du rez-de- 
Prain, destinées au public de cher- 
dont Ü a souligné b «farté 
et le coufoxt et, au niveau supé- 

neu r > «S espaces d’accueil du 
grand public. 





dégradation de la situation euro- 
péenne avec la récession, les atta- 
ques contre le franc, une certaine 
crispation sociale». 

Il a ajouté, selon M. Mermaz, 
que eson gouvernement, en onze 
mois, avait accompli un travail 
important dans ia continuité des 
autres gouvernements pour pats de 
justice sociale compatible avec la 
situation économique en France et 
en Europe», ü a aussi énuméré tes 
grandes r é formes qui étaient inter- 
venues. Le président de b Républi- 
que, à son tour, a remercié 
M. Bérégovoy en rendant hom- 
mage & via capacité de travail du 
premier ministre». 


a M. Francis Mer reconduit à b 
tète d’UsiaorSadlor. - Sur propo- 
sition du ministre de V industrie et 
du commerce extérieur, M. Francis 
Mer, cinquante-quatre ans, a été 
renouvelé à fa tète du groupe sidé- 
rurgique Usiaor-Sacifor par le 
conseil des ministres du mercredi 
24 mars. M. Mer occupe oe poste 
depuis 1986. - ■ • 


Un accord de dernière minute 

avec les banques 


; Cellier a trouvé 
on repreneur 


de notre correspondant 

Le tribunal de commerce de 
Chambéry (Savoie) a accepté, 
mardi 23 mars, dans b soirée, 1e 
rachat, de CeflnrfiA, société de 
biens^ d’équipement d’Aix-les- 
Bains, en redressem ent judiciaire 
depuis le 28 décembre 1992, ainsi 
que. de ses deux filiales GéUnox et 
SatU, par Geffier^Groupe, société 
ea cours de constitution créée par 
MM. Alain Battisti et Marc 
Larnort du Gail (1). Les deux 
-hommes, seuls candidats & b' 
reprise, ont aoquis l’ensemble pour 
le franc symbolique, fis se sont 
engagés i conserver 412 des 
650 emplois actuels. 

Lear pbn prévoit un apport en 
capital de 44 millions de francs, 
soit 24 millions de francs de fonds 
prop res anxquefa s’aioutent des 
prêts de 15 millions de francs du 
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BRITTEN, LE DESIR . 

ET LA HAINE 

PAGE 31 

Opéra adapté du dernier roman de Her- 
man Melville, livret rédigé par un homo- 
- sexuel honteux persécuté (Edward Mor- 
gan Forster). lors de l'époque victorienne, 
musique de Brittan, dont 1 homosexualité 
sut s exprimer sans ambigüité dans les 
années 50, BSy Budd arrive le 26 mars, 
en création française, à l'Opéra de Nancy, 
dans une mise en scène d'Antoine Bour- 
seffler (lire page 31 l'article de Dominique 


MAUBEUGE, 
ANNÉES 60 

Page 32 


Dans le Nord, se déroule chaque année 
un festival composé un peu en désor- 
dre d'absolues nouveautés, le festival 
Maubeuge International Theatra, pro- 
grammé par Didier Fisillier. Etalées 
cette année du 26 mars au 3 avril, les 
manifestations seront marquées par un 
salut sans nostalgie aux dérives extré- 
mistes de.s années 60 (lire page 32 
l'article de Colette Godard). 


LES STARS DE 
LA CHANSON 
MAGHRÉBINE 


Nass El Ghiwan, ATt Menguellet, 
Warda, invitée par Frédéric Mitterrand 
pour une soirée thématique sur 
France 2 te 25 mars, se partagent la 
vedette de cette fin de ramadan. L’oc- 
casion de faire le point sur l'état de la 
chanson dans les pays du Maghreb, du 
raT au style classique arabo-andalou 
(lire page 40 l'article de Véronique 
Mortaîgne). 


LE SPECTACLE 


S UR la porte de son bureau, à Nanterre, dans les 
Hauts-de-Seine, deux petites pancartes punai- 
sées. Sur l'une : «Aucune illusion n'adoucit 
mon amère sérénité (Charles de Gaulle). » Sur l’autre : 
«L'urgent est fait, l'impossible est en voie de réalisa- 
tion, pour les miracles prévoir un délai. » Sereine et 
sans illusions, Claude Bessy, sans doute, mais amère? 
«Pas le moins du monde, sourit-ei|e. Mais j'aime cette 
phrase. Elle prévient mes visiteurs ...» Quant à la 
seconde maxime, elle décrit parfaitement la méthode 
et l'action de M 11 * la Directrice depuis vingt ans. Ce 
délai ne fui a même pas été nécessaire pour que le 
miracle soit là : cette école de danse, que le monde 
entier envie et cherche & copier - les innombrables 
demandes de «conseils» & Claude Bessy en témoi- 
gnent «Mais je ne donne pas toutes mes dés, glîsse-t- 
efle, plissant ses yeux en amande, je refuse les « obser- 
vateurs » qui sollicitent de partout une visite à Nan- 
terre : cela dérange les enfants. Après tout, ils n'ont 
qu'à chercher, comme nous l'avons fait!» 

Née dans une famille de «théâtraux» (dont une 
grand-mère chanteuse d’opérette), la petite Bessy a le 
viras de la scène dans le sang. Pas bête, le prof de 
dessin l’envoie chez un (célèbre) professeur de danse, 
Gustave Ri eaux. Elle a neuf ans; sa passion explose. 
An bout de quelques mois, Ricaux F inscrit à l'école de 
danse de l'Opéra, alors située à Garnier. «Epoque fan- 
tastique. se souvient Claude Bessy. C’était la guerre, 
tout était désorganisé, nous n'avions qu’une seule sur- 
veillante. Les alertes étaient incessantes, nous passions 
notre temps à descendre des greniers aux sous-sols. J'ai 
visité Gantier comme jamais, et fait, bien sûr, toutes 
les bêtises interdites, grimper sur les toits, etc » 

La gamine a le corps très souple, pas la tête. A 
l’école comme dans le corps de ballet, où die est enga- 
gée à treize ans et demi (antre conséquence de la 
guerre : il faut boucher les trous laissés par le départ 
de nombreux danseurs), on doit lui expliquer le pour- 
quoi de chaque mouvement, sinon elle n’accepte pal 
Elle restera toujours avide de comprendre, de discu- 
ter. Baïanchine et Iifar lai offrent ses premiers rôles 
de solide. Nommée étoile en 1956, elle s’impatiente 
des intrigues et rivalités internes qui (Veinent ses 
apparitions en scène : elle va danser en guesl artist à 
l’ American Ballet Théâtre, à New-York, pendant trais 
ans. Un télégramme la rappelle : Ludmilla Tcherina, 


ECOLE 


DANSE 


G ARN 


LA CHEFTAINE 

ET SES 

TROUPES 


Soixante printemps, cinquante ans d'apparte- 
nance à l'Opéra de Paris , vingt ans de direc- 
tion de son école de danse : triple anniver- 
saire pour Claude Bessy, et quelques raisons 
d'être fière. La sexagénaire est toujours 
blonde et belle ; la ballerine a fait une jolie car- 
rière , la pédagogue a fourni au ballet de 
repéra des danseurs qui l'ont élevé au pre- 
mier rang international. L 'école donnera au 
Palais Garnier son spectacle annuel, du 25 au 
28 mars, avec tDiverthmnto» et la f Fille mal 
gardées. L'occasion de demander à Claude 
Bessy comment on lait de la plus ancienne 
école de ballet (Louis XIV l'a créée en 1713) 
la meilleure du monde. Comment on peut 
encore prôner aujourd'hui une discipline è 
l'ancienne. 


qui devait créer l'Atlantide, d'Henri Tomasi, a claqué 
la porte pour une affaire de costume. Claude Bessy la 
remplace in extremis, remporte un tel succès que les 
grands rôles vont s'enchaîner, classiques (le Lac des 
Cygnes, Giselle, Coppélia) ou nouveaux ( les Noces fan- 
tastiques. Daphnis et Chloè, Pas de deux, que crée 
pour die Gene Kelly, subjugué par sa beauté : elle y 
incarne Vénus, évidemment) 

Mai 65 : les danseurs ne sont pas les derniers à 
croire que tout va changer. Claude Bessy mène le 
groupe des rebelles, organise des réunions, les médias 
répercutent les revendications de la « Pasionaria de 
l'Opéra». La voilà classée comme «dangereuse». 
Comme beaucoup d’autres, elle en est venue & adop- 
ter des positions plus conservatrices. Mais lorsque 
sonne, pour elle l’heure fatidique de la retraite - qua- 
rante ans, - elle est proprement « virée», alors que les 
étoiles quadragénaires sont souvent réinvitées pour 
des représentations au cachet. 

Or, la même année (1972), Geneviève Guillot, 
directrice de l’école de danse, doit quitter son poste 
pour raisons de santé. Elle souhaite que Claude Bessy 
la remplace. Hauts cris de l'administration, qui pres- 
sent Ludmilla Tcherina puis Rosella Hightower. Mais 
l’école, à l’époque, n’est guère prestigieuse, et ces 
dames refusent. Raymond Franchettî, alors directeur 
du ballet, soutient Claude Bessy : « C'est justement à 
cause de son caractère qu'elle saura entreprendre les 
réformes nécessaires. » Elle est nommée. Certains 
membres de l’autorité de tutelle opèrent que, soumise 
au devoir de réserve, elle se taira enfin.» 

Premier combat de la nouvelle directrice : ratisser 
plus large pour l’entrée à l'école, afin d’augmenter les 
chances de trouver de bons éléments. Car, faute d’in- 
ternat, elle n’accneilks alors que des petits Parisiens ou 
banlieusards (une soixantaine). Avec l’aide de Rolf 
Liebermann, qui entame son glorieux «règne» à 
l’Opéra, Claude Bessy obtient un budget pour Jouer 
un, puis deux, puis trois grands appartements, chacun 
hébergeant une qninzaine de petits provinciaux avec 
une gouvernante. Elle obtient également des postes 
supplémentaires de professeurs, de pianistes. 

SYLVIE DE NUSSAC 
Uk la ürite page 30 
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Pas rose, la vie des rats, à l’époque ! Logés à l'étroit 
dans les combles de Garnier, partageant six petits stu- 
dios et deux moyens avec les danseurs du ballet (il 
faut déguerpir dès qu'ils arrivent), ils ont deux ves- 
tiaires pour cent, sans eau courante, sans aération ni 
éclairage naturel. Leur matinée commence par une 
leçon de danse, suivie d'un peu de mathématiques ou 
de français (sans ôter collants ni chaussons), puis 
derechef d'un peu de danse. L'après-midi est réservé, 
hors Opéra, à la scolarité : levés à 6 heures, les ban- 
lieusards dorment sur leur pupitre, jusqu'au retour au 
bercail pour des répétitions. « Résultat : fatigue, 
concentration impossible, niveau scolaire fluctuant », 
dit Claude Bessy. Elle ne lâchera pas les basques de 
l'éducation nationale jusqu’à l’instauration du sys- 
tème actuel (notre encadré). 

Mais le corps de ballet évolue, lui aussi : davantage 
de danseurs, de répétitions. A partir de 1977, la coha- 
bitation devient invivable. Naît alors l’idée de 
construire une école indépendante : Gaude Bessy 
rencontre le meilleur accueil Rue de Valois, mais les 
ministres disparaissent avant d'entamer la concrétisa- 
tion du projet, n faudra dix ans pour qu’il aboutisse, 
et que l’école déménage dans les splendides bâtiments 
de Nanterre, tout espace et lumière, construits par 
Christian de Port zam parc. 

Entre-temps, Gaude Bessy a entrepris la plus 
importante des réformes, celle de l’enseignement de 
la danse. Elle est allée voir ce qui se faisait ailleurs, 
pour en ramener le meilleur - l'organisation des Bri- 
tanniques, la convivialité des Américains, la méthode 
des Russes pour le travail des bras et le lyrisme, la 
pureté académique des Danois - et l’adapter au tem- 
pérament national. Elle veut effacer le maniérisme du 
style français, redonner au buste la même importance 
qu’aux jambes, retrouver la «propreté» du vocabu- 
laire classique sans gêner pour autant sa nécessaire 
évolution. 81e ajoute, aux cours de classique, des 
cours de danses folkloriques, de caractère, de mime, 
d'adage, puis de danse contemporaine, de solfège cor- 
porel, d'histoire de la danse. 

Elle bouscule les méthodes et la mentalité des pro- 
fesseurs en exigeant un travail et une réflexion en 
commun, h Jusque-là. dit-elle, chaque professeur esti- 
mait sa classe la meilleure, et disait aux enfants à peu 
prés le contraire du professeur précédent. Ce n'est pas 
ainsi qu'on bâtit une école comprenant six divisions de 
filles et six de garçons. » EUc instaure des réunions 
régulières, où l'on discute des problèmes des enfants, 
où l’on fait de la recherche. L’arrivée de la vidéo à 



'La «danseuse du siècle», 

selon nombre d'experts. 

Sylvie Guillem. ici. 

est encore élève de l'Ecole, 

en dernière division, 

dans! «les Deux Pigeons» (1390). 

Elle entrera l'aimée suivante è seize ans, 
dans le Ballet, sera établie en 1984... 
Hélas, l'Opéra n'a pas su la retenir , ■ 

Son partenaire Eric Vu An, entré à I Ecole 
en 1973 et dans le Ballet en 1979, 
n'a pas attendu le titra suprême 
pour s'envoler lui aussi, en 1987, 
pour une carrière in te rnationale. 


nique, je ne vois pas en ce moment de fortes personna- 
lités. Elles peuvent se révéler plus tard.„ » 

Les metteurs en scène de théâtre accourus au che- 
vet de Tait lyrique ont peu à peu supprimé les diver- 
tissements de Faust. Aida, la Traviata et autres opé- 
ras dans lesquels, jadis, figuraient ou dansaient les 
élèves. Pour leur redonner ce fructueux contact avec 
la scène et le public et la puissante motivation que 
constituent les représentations («une carotte», dit- 
elle), Claude Bessy a institué dès 1977 des spectacles 
annuels de l’école, à L’Opéra-Comique puis à Garnier, 


et peu après des démonstrations publiques, très as vis 
les uns et les autres. En 1981, première tournée à 
l’étranger, au Japon : l’école y fait un tel tabac, dans 
des salles de 3 500 places archicorables, qu elle sera 
plusieurs fois réinvitée. Même triomphe à New- York, 
en 1988 * «L'histoire se souviendra des débuts améri- 
cains de ' l'école du ballet de l'Opéra de Paris comme 
de l'un des événements culturels les plus mémorables 
de New-York», écrit la redoutée Anna Kissefgoffdans 
le New York Times. Suivront l’Egypte, puis de nou- 
veau New-York; sont prévus Athènes en avril, l’Italie 
l’an prochain et encore le Japon en 1995. «Ces tour- 
nées sont achetées, elles nous rapportent de l'argent, 
tient à préciser. Claude Bessy. Mais je dois les limi- 
ter: les études avant tout» 

Nounou, imprésario, diététicienne, psychothéra- 
peute au besoin, Gaude Bessy n’oublie pas l’éduca- 
tion sexuelle : elle a organisé des conférences sur le 
sida, enseigne aux aînées l’usage de la pilule ou les 
envoie chez sa gynécologue. Regrette-t-elle de ne 
jamais avoir eu d’enfant? Eclat de rire : «J*en ai cent 
vingt-deux en ce moment! Et de nouveaux tous les 
ans!» 

SYLVIE DE NUSSAC 


Nanterre permettra aux élèves de mieux percevoir 
leurs erreurs et de les corriger. Un programme techni- 
que à respecter est établi pour chaque année du cur- 
sus, et Claude Bessy exige aussi un rythme plus sou- 
tenu dans les leçons. Chaque titulaire d'une classe 
doit donner en plus quelques cours à la classe infé- 
rieure (pour connaître ses futurs élèves) et à la classe 
supérieure (pour ne pas perdre de vue ceux qu’il a 
formés). 

«Si j’ai des secrets . Us sont là, dit-elle : dans le 
choix des professeurs [tous anciens danseurs de 
l'Opéra, ils ont suivi avec elle un stage pédagogique], 
dans la mise de chacun à sa juste place et dans cette 
collaboration permanente. Et puis je suis toujours là, 
partout » Pendant le premier trimestre, elle donne 
elle-même des cours et tient un «carnet des défauts» 
de chaque enfant, afin de mesurer plus tard ses 
progrès-. 

Despotique, Gaude Bessy? «Démocratique, rétor- 
que-t-elle : j’ai admis ce principe, il ne serait pas bon 
que j’aie tout le pouvoir.» Elle est assistée de deux 
professeurs pour la sélection d’entrée, elle n'a qu’une 
voix dans les jurys qui décident des renvois, redou- 
blements ou montée dans la classe supérieure, ainsi 
que de l’engagement dans le corps de ballet «Mais, 
depuis quelques années, ilyaun large consensus,' dit- 
elle ; le jugement des danseurs a chdngè, ils sont plus 
proches de mes avis.» 

Le nombre des candidats à l'école ne cessant d’aug- 
menter (580 cette année), Claude Bessy et ses collabo- 
rateurs peuvent choisir tes plus belles lignes, les pieds 
les mieux cambrés. Qui ne feront pas forcément les 
meilleurs danseurs, s’il manque la volonté, l'acharne- 
ment au travail, les dons artistiques : dans ce cas, le 
renvoi est proche. «En revanche, il y a des gosses qui 
n'ont pas un physique de rêve mais qui ont un regard, 
une rapidité d'esprit, un tempérament, un sens musi- 
cal: ceux-là, je les prends !» Certes, on ne tombe pas 
tous les jours sur une Sylvie Guillem, une Pietragalla, 
un Manuel Legris, un Kader Belarbi, une Isabelle 
Guérin et autres cracks de l'écurie Bessy lancés dès le 
débat des années 80. « Comme dans les vins, il y a de 
bons et de moins bons crus, dit M* la Directrice. 
Chez les garçons, vous verrez bientôt que la relève est 
assurée. Chez les filles, toutes d'un haut niveau tech- 
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La foudre et le velours : Kader Belarbi, 
entré à l'école en 1 975, engagé 
dans le Ballet en 1 980 à dix-huit ans. 
étoile depuis 1 989. 

Ici dans «le Jeune Homme 
et la Mort» de Roland Petit. 


La bruns incendiaire : 
Marie-Claude Pietragalla, lcd 
dans « Notre-Dame de Paris» de Roland Petit. 

Entrée en 1973 è l'école, 
engagée à seize ans 
dans le Ballet en 1979, elle a dû attendra 
sa nomination d'étoile jusqu'en 1990 
car Noureev la jugeait «pas classique»... 



Plus léger 
que l'air : 
Manuel Legris, 
ici dans 
«Suite en blanc» 
de Lifar (avec 
Noëlla Pontois). 
Entré à l'école 
en 1976. engagé 
è seize ans dans 
le Ballet en 1980, 
étoile depuis 1986. 



Du jeté à la géo 


N ON, on n'entra pas à cinq ans è l’école de danse 
de r Opéra de Paris! Pour s’y présenter, iï faut 
avoir neuf ans révolus le 31 décembre de l'an- 
née d’inscription, moins de treize ans pour les Oies, 
moins de quatorze ans pour tes garçons. Les dossiers 
de candidature sont déposés à I Opéra, qui avertit les 
parents de la date de sélection annuelle. Pour les 
« petits i (neuf â onze ans), une premtere sélection 
s’opère sur des critères essentiellement physiques 
(morphologie, souplesse); ils peuvent n’avoir fait 
aucune étude de danse préalable - on les préfère 
même «vierges », pour n'avoir pas à corriger d’emblée 
des défauts. Les «grands» (onze à treize ou quatorze 
ans) doivent déjà posséder un bon bagage technique. 
Après examen médical, une leçon d’une heure, pour 
appréciation plus pointue des aptitudes physiques et 
mentales, restreint encore le nombre des élus. Ce 
n'est pas finit Ces élus suivent alors un stage (tinq 
mois pour les «petits», un an pour les t grands*}, à b 
fin duquel ifs sont admis ou non è récote. 


détachés è Nanterre par l'éducation nationale), jus- 
qu’au brevet des collèges ou au baccalauréat, obliga- 
toires l'un ou r autre pour être engagé dans la bafiet. La 
matinée est consacrée à cet enseignement général, 
l’après-midi è la danse. Les études sont gra tûtes, seul 
est payant l'internat (5000 F par trânestre). 

^ Une journée- typa è Nanterre : réveil è 7 heures, petit 
déjeuner ; de 8 heures è midi, cours de français, lan- 
gues pour les grands, lettres modernes, histoire et 
géographie, sciences physiques, mathé- 
matiques. sciences expérimentales, anatomie et arts 
plastiques. Wÿeunar è la cantine, è midi. A partir de 
13 h eures, cours divers de danse, suivis de répéti- 
tions, essayages, si l'on" est en période de préparation 
de spectacles, jusqu’à 18 h 30. Vers 19 heures, tfiner. 
Détente : bibliothèque, ping-pong, flippers, télévision. 
Couvre-feu à 21 h 30 pour les petits, 22 h 30 pour les 
grands. 


Le cursus comprend six cforisions fûtes et suc divi- 
sions garçons, la sixième, celte des débutants, étant 
surtout consacrée au «placement» (position du corps 
par rapport à son axe). A la fin de chaque armée a Beu 
un examen, à l’issue duquel un jury de professeurs 
décide du renvoi de l'élève, de son maintien dans la 
môme dasse ou de son passage dans la classe supé- 
rieure. A f issue de la première division, un jury pfu3 
large (représentants du ballet et de f administration} 
décide, après concours, de rengagement de l'élève 
dans le corps de bafiet de l’Opéra, en fonction des 
places dtsponibtes. SI n’y a pas de place, rélève est 
libre de redoubler (jusqu'à dix-huit ans pour tes fûtes, 
dix-neuf pour les garçons) ou de partir - beaucoup, 
chaque armée, sont immédiatement engagés aSeurs. 


Hors cet emploi du temps chargé, les élèves assis- 
tent aux générales de Gantier ou de BastBte à ta plu- 
part des spectacles du Théâtre des Amandiers de Nan- 
terre, à d'autres spectacles de danse ou de théâtre à 
Pans, et visitent des expositions. Le vendredi à 
16 heures, chacun rentre chez soi - air les 122 inter- 
nes que compte cette année l'école, dix ont leur femiBe 
o uteu ra correspondants à Paris, trente en bertfieue les 
fflioes an provÎTC© - et réintègre Nanterre te dimanche 
sw. Après (es examens, deux mois de vacances, en 
jufflet et août. 


ParaHèfement. la scolarité est assurée par récote, en 
ses murs (quatorze professeurs et une institutrice sont 


&chrffre actuel de 122 élèves n'est pas limitatif ; 
r&x»te de Nanterre dispose, en fait, de 140 Gts. Mais 
Ctexte Bessy n asume pas nécessaire de les remplir 
si «fie n a pas trouvé suffisamment d' s éléments 
maaeurs». . . 


S. de K 
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B I L L Y 


B U D D . » 


D E 


B R I T T E N 


UN OPÉRA 

SANS 

FEMMES 


En 1891, Herman Melville écrit sa dernière 
nouvelle, affrontement symbolique du bien et 
du mal en la personne de Billy, un jeune 
gabier, et d'un maître d'armes envahi par la 
naine. Dans l'espace restreint d'un navire de 
guerre, en 1797, le romancier montrait sans 
tard lés mécanismes du désir homosexuel, 
refoulé par une morale étroite. Soixante ans 
plus tard. Benjamin Britten transforme <r Billy 
Budd » en opéra, sur un livret d'Edward Mor- 
gan Forster. Courageusement, Antoine Bour- 
seHlér monte, pour sa création en France, 
l'œuvre d’un musicien trop longtemps margi- 
nalisé ici. l'écrivain Dominique Fernandez dit 




Jochen Schmeckenbecher dans le rôle de Billy Budd. 


Par Dominique Fernandez . chute», suffirait à dégager. une troisième signification, 

: \ aussi bien dn magnétisme que cet Apollon exerce sur ses 

S I, du Barbier -de Séville au Mariage de Figaro, camarades ^ & k haine dont le poursuit le maître 
à'Otheüoh Woyzzeck, le théâtre a souvent appro- d’armes. « Quand le regard de Claggan se posait secrèie- 
vjgaané avec succès les scènes toriques, il est rare rrmisurBUb^. ce regard suivait le jeune Hypèrion marin 
que d’ire grand roman soit sorti un grand opéra. Cest le expression méditative et mélancolique, les yeux 

cas' avec Billy Budd, dernier récit d’Herman Melville, ^ns d'étranges larmes fiévreuses. Claggart apparaissait 
publié es 1924, trente-trois ans après la mort de l'écrivain, mme im homme pmfondément malheureux: 

et mis en musique par Benjamin Britten en 1951.Undes vrai ^enL et parfois son expression mélancolique avait une 
ehefs-tfeeuvre de Fopéra contemporain, dont orr apprend . müna df tendresse et de douceur, comme si Claggart eût 
avec stupeur qu'il n’avait jamais été représenté en France. âmémma^l'arréldudestirL.. Mais dans le cas d'une 
f&me*^«SM&nté «aiqaanent piar desito rames HJdmontre soudaine et imprévue, une lueur rouge s echap- 
es£ récitée ne#^iaMante ^ f ^d dçxsyesvçcomme une étincelle jaillit d'une enclume 
Pà&ftfir musqué anglaise estsuppœéefel^^?On^^ sômbtëfirge» (traduction Pierre Leyris). Le cas 
révère Sfrauss,Berg, Bartok, on nejoue presque janais les êst clair, non? 

opéras de Britten, certains jamais. Pourquoi ce discrédit • On devine tout de suite ce qui a attiré Britten: le drame 
sur ùn des créàtem les plus doués et les plus féconds de ce de.rinnocenœ persécutée, qui réapparaît dans d’autres de 
■ siècle ? Pour réussir en France (en littérature comme en ses opéras, Peter Grimes ou le Tour d’écrou, et aussi, bien 
musique),-]! faut être armé d'une théorie, appartenir à une sur, la figure du margi n al, de l'hérétique en butte à la 
école, à une avant-garde : rien de te! pour Britten, mosi- réprobation. Et Ton comprend sans mal pourquoi il 
cren d’instinct, volontiers éclectique, amant de la beauté, demanda le livret à Edward Morgan Forster, le oélèbre 
amateur àf état pur, -réfractaire à tous les systèmes, génie écrivain de Route des Indes, également homosexuel, 


libre et solitaire. 

.. Honneur à Antoine BouzseiDer, directeur de POpéra de 


Nancy, découvreur infatigable, le premier, déjà, à avoir P^tonisnte victorien. 


homosexuel honteux, qui eut beaucoup plus encore à souf- 
frir que Britten (il était de la génération précédente) du 


monté en Fiance Chostakovitch, Michael Tippett (un 
antre Anglais encore plus méconnu) ou Mort à Venise du 
même Britten. - 

L’action de Budd se déroule en 1797, pendant les 

guerres franco-anglaises, sur un navire de guerre britanni- 
que, l’indomptable , peu de temps après la grande mutine- 
rie qui oblige les officiers à surveiller de près leurs 
hommes. C’est dans ce climat tendu qu’éclate le drame à 
trots personnages, au milieu d’une foule de comparses : 
Billy Budd, jeune gabier recruté de force, le capitaine Vere 
et le maître d’armes (sorte de flic chargé de la i police du 
navire) Claggart Celui-ci prend d’emblée en haine le nou- 
veau venu, le rabroue sans raotif^ le provoque, enfin l’ac- 
cuse de fomenter une mutinerie. Ne sachant comment se 
défendre (assez simple d’esprit il bégaye dans les 
moments critiques) devant le capitaine Vere qui, pour- 
tant cherche à lé protéger, Billy frappe d'un coup de poing 
son calomniateur, qui s’écroule, tué net A contrecœur, 
pour obéir à la loi martiale, Vere fait pendre le meurtrier 
involontaire au grand mât 

Bien entendu, l’auteur de Moby Dick ne s’est pas 
contenté de raconter une anecdote militaire. Le navire 


Il est passionnant de comparer le roman et l'opéra et de 
voir comment Forster (assisté d’Eric Crozier requis pour 
ses compétences dans le domaine scénique) et Britten ont 
profité de l’occasion pour sexualiser Melville, clarifier les 
allusions et pousser aussi loin qu'il était possible, à l’épo- 
que, la thématique homosexuelle. 

Avant d’être recruté de force sur l'indomptable, Billy 
Budd servait sur le navire marchand Droits de l'homme, 
baptisé ainsi d’après l’ouvrage que l’Américain Thomas 
Paine avait écrit en 1 792 par enthousiasme pour la Révo- 
lution française. Chez Melville, le marin adresse un 
mélancolique adieu à son bateau : «Adieu, vieux Droits 
de l’homme!», s'écrie-t-il de la chaloupe qui l’emmène 
vers le navire de guerre. Apostrophe qui est jugée parles 
recruteurs comme «une terrible brèche à l'étiquette 
navale», mais ne suppose aucune intention satirique de la 
part de Billy, «les insinuations et les mots à double sens 
étant tout à fiât étrangers à sa nature », Forster et Britten 
exploitent longuement cet épisode, auquel ifs ne donnent 
pas un double mais un triple sens. Si BUly Budd a adressé 
un salut affligé m droits de l’homme, pensent les offi- 
ciers de l'indomptable , c’est qu’il abrite quelque indul- 


long et véhément monologue, où Gaggart invoque cette 
beauté comme cause presque unique du sentiment qui le 
torture. «O beauté (beauty). 6 élégance (hanéomness), 
bonté (goodness) ! Je n 'aurais jamais dû vous rencontrer.- 
Vous ayant découvertes, quel choix me reste-t-il? Aucun, 
aucun ! Je suis condamné à vous anéantir. Je suis voué à 
votre destruction. Je vous enlèverai de la surface de la 
terre... Je mutilerai et réduirai au silence le corps où vous 
logez... Moi. John Claggart. maître d'armes à bord de [‘In- 
domptable, je vous ai en mon pouvoir, et je vous détrui- 
rai.» 

: Le thème de l’amour-haine, du désir qui, ne pouvant se 
reconnaître pour tel, se renverse en persécution sadique, 
anime tout l’opéra. La musique alterne avec un art 
consommé les douceurs et les stridences, les moments 
d’abandon (violoncelles en sourdine pendant le sommeil 
de Billy) et les déferlements de violence (bataille navale). 
Britten excelle à rendre le dimat ambigu de ce drame feu- 
tré où les choses ne sont pas dites en face, mais à travers 
les ruptures de rythme et les contrastes de style. Le vrai 
aijet de Billy Budd étant, derrière l’alibi militaire ou chris- 
tique, la tragédie du mâle qui offensé dans le sentiment 
de son honneur par la tendresse que lui inspire un beau 
gars, non seulement se refuse à s'avouer cette faiblesse, 
mais voue un ressentiment implacable à celui qui lui fait 
douter d’être pleinement un homme. 

Chez Melville, le capitaine Vere manifeste une certaine 
compréhension pour Billy Budd, mais cette relative sym- 
pathie tourne chez Forster et Britten à l’indulgence affec- 
tueuse. C’est un grand amateur de livres, dit le roman, 
sans préciser lesquels. Forger lui invente une bibliothèque 
à son propre goût Le capitaine lit Plutarque et déclare : 
«Plutarque, les Grecs et les Romains, leurs troubles et les 
nôtres sont les mêmes. » Au moment du procès de Billy, il 
a pleinement conscience que beauté, élégance, bonté pas- 
sent en jugement, et, après la condamnation à mort, il 


MUSIQUE 

NANCY 


répète encore les trois mots de Claggan : «Berné, élé- 
gance , bonté, il m'appartient de vous détruire. » 

Contrairement à la tradition de l’opéra qui prête aux 
détenteurs de l'autorité une voix de basse ou de baryton, 
Britten attribue au capitaine une voix de ténor clair : signe 
musical de ses tendances féminines. Quand on sait que le 
rôle a été écrit pour Peter Pears, l’intime de Britten, on ne 
s’étonne {dus que ce commandant d'un navire de guerre 
frisse ses délices des auteurs grecs. Dis le prologue, où il 
est seul en scène, il installe, par une ambiguïté entre les 
tonalités de si bémol majeur et si mineur, l’atmosphère 
équivoque qui règne à bord de l'indomptable depuis que 
l’Ange de Dieu (comme dans Théorème de Pasohni) en est 
l’hôte (1) . 

Le dernier et sublime monologue de Billy, 
quelques heures avant le sacrifice, est aussi un ajout de , 
Forster et Britten. On écoute ici, en accents très doux tra- 
versés de traits aigus de flûte, la plainte de l’homme exclu, 
du marginal rejeté par la société, du paria condamné par 
un verdict .qu’on qualifierait peut-être à tort d’inique, 
puisque, comme le disait Bismarck, si on laissait la liberté 
aux homosexuels, ce serait bientôt la ruine de l’armée, de 
Fécole, de PEtat, par explosion du désir et écroulement des 
hiérarchies. Juste avant d’être pendu, Billy adresse un der- 
nier adieu à son ancien bateau Droits de l’homme, excla- 
mation qui serait parfaitement incongrue a on ne la ratta- 
chait à la thématique sous-jaoente de l’opéra. Celui qui a, 
selon les mots accusateurs de Claggart, répandu «l'infime 
credo des droits de l’homme» doit payer de sa vie un tel 
crime. 

Comme toujours pour Britten, la mer est une source de 
fraîche et poétique inspiration. De merveilleux interludes, 
avant les scènes cruciales, ruissellent de mystérieuses har- 
monies. Quatre jeunes midships, rôles confiés à des irebles 
(garçons sopranos avant la mue, spécialité anglaise) traver- 
sent le pont du navire en égrenant quelques notes cristal- 
lines, échos d’une féminité dont chacun des personnages 
de ce drame porte la déchirante nostalgie. Billy Budd est 
lui-même un baryton, ce qui pourrait surprendre. Sans 
doute Britten a-t-il voulu éviter le cliché de la voix de tête. 

Dans l’histoire de l'opéra, on trouve rarement traité le 
thème de l’homosexualité, et jamais à visage découvert, 
tant l’opposition des voix de femmes et des voix 
d'hommes semble consubstantielle à ce genre. Avant Brit- 
ten, signalons David et Jonathan de Marc Antoine Char- 
pentier et Apollon et Hyacinthe de Mozart Le sujet même 
de ces œuvres obligeait leurs auteurs à évoquer l'amour 
biblique ou grec. Parmi les compositeurs notoirement 
homosexuels, TchaïtovsJri, dans Eugène Onéguine, et Szy- 
manowslri, dans le Roi Roger, avaient réussi, mais de 
manière si détournée qu’il reste inaperçu de la plupart des 
spectateurs, à faire passer le message. Même remarque 
pour Peter Grimes, qui date de 1945. En supprimant les 
femmes de Billy Budd, Britten a donné la première image 
musicale du ghetto masculin. Coup d’audace et coup de 
génie. ■ 


(1) En 1968, Pasolini fera jouer le rôle du Visiteur de 
Théorème à Terence Starap. qui était Billy Budd dans un 
film réalisé par Peter Ustinov six ans plus tôt Parallèlement 
aux représentations de l’opéra de Briuen, l’Opéra de Nancy 
organise une projection du BUly Budd cfUstinov, le 29 mars, 
à 20 heures, au Cameo, 16, rue de la Coramanderie, Nancy. 
TéL: 83-28-83-28. 29 F. 

* Création française de Billy Budd, le 26 mare, à 20 h 30, 
à EOpéra de Nancy et de Lorraine, dans la version en deux 
actes, créée à Covent Gardcn le 9 janvier 1964. Autres 
représentations le 28 mars, à 14 h 30; les 31 mars et 2 avril, 
à 20 h 30. Mise en scène d'Antoine BourseiUer, décors de 
Christophe Vallaux, costumes de Rosalie Varda, lumières de 
Guido Levi, avec Jochen Schmeckenbecher (Billy Budd), 
Roger fîryson (Claggart), Joseph Evans (Capitaine Vere), 
Chœurs et Orchestre de l’Opéra de Nancy et de Lorraine, 
Dominique Trottein (direction). Tél. : 83-85-30-60. De 60 F 
d 190 F. 


Forster et le bel canto 
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n’est que le microcosme de ta société, où ta bieo (Billy) et- seoce coupable pour la France révoluoonuarre. Mats 
le nuS (Claggart) s’affiontent sous le regard indécis' du W™ 1 * speoateur « entffld dire qu d faut ™™d!er, 
capitabiSd symbolise, par «s doutes mêmes, ta au- Brily, ti pense aussitôt à ta dtmensioo sexuelle des droits 
peur que suscite, chez tout esprit droit, le mystère de la oerhomme. . ...... 

condition humaine. Les causes de la haine dn maître L’Assemblée constituante, en France, avait aboli des 
d’armes restent enveloppées d’une certaine ambiguïté. 1791 le crime de sodomie, et la patrie des libertés pohti- 
Cette «antipathie spontanée et profonde», Melville l’attri- ques était devenue également la patne des libertés privées, 
bue à l’innocence même de Billy. Tout le récit, chatoyant Etre arraché au bateau nommé Droits de l’homme signifie, 
de gouttelettes métaphysiques, peut se lire comme une pour le beau marin de Bntten, être soustrait à la société 
parabole de l’innocent qui prend sur lui les finîtes de rhu- civile de type français, pour tomber dans une société 
inanité et meurt sans un mot, pour expier les crimes des répressive (symbolisée par la discipline militaire en 
autres. Version moderne et laïque de la Passion, Billy vigueur sur l'indomptable) où celui qui est coupable de 
Budd n’a peut-être pas besoin d'autre explication. Les réveiller l’homosexualité latente des hommes qu il côtoie 


références cftristiques sont explicites : ainsi, «la douce doit être puni. 


lumière glorieuse» qui transfigure le pendu en «Agneau de 
Dieu». Ou même bibliques, puisque le capitaine qui 
ordonne la pendaison est comparé à Abraham immolant 
son fils pour obéir à l’obscure Loi 
Cependant, 1e portrait physique de Billy, joues bâiées, 
yeux célestes, boudes blondes, fleur de la beauté virile, 
magnifique spécimen du genre humain «qui, nu, eût été 
digne de poser pour la statue du jeune Adam avant la 


Car c’est bien de cela qu'il s’agit. En Gaggart (voix de 
basse, voix profonde du mal), Britten et Forster ont des- 
siné le portrait formidable de celui qui, découvrant au 
contact soudain de la beauté virile des tendances qu'il 
ignorait en lui et qu’il méprise, doit à tout prix se libérer 
de cette tentation. Chez Mdvüle, la «beauté personnelle» 
de Billy n’est suggérée que comme motif secondaire pour 
expliquer la haine du maître d’armes. Forster ajoute un 


F ORSTER entra à dix-sept ans au King's College de 
Cambridge, où chante, dans la chapelle au gothi- 
que flamboyant, la plus illustre des maîtrises de 
garçons anglaises. Pendant ce séjour de plusieurs 
années, au contact dss voix blanches et pures de ces 
trahies pour lesquels Britten écrira certaines de ses 
oeuvres les plus inspirées, comme Ceremony ofCaroIs, 
l’écrivain s’initia à ta musique ; Bach et PurceH, Haendel 
et Palestrina. D’après son biographe. Francis King, il 
n'avait pas un goût excessif pour Mozart, le favori de 
Britten, et préférait aux classiques les romantiques, 
découverts lors d'un de S8S séjours de jeunesse à Flo- 
rence. Un da ses amis état E. J. Dent, destiné à deve- 
nir un musicologue de valeur, qui traduira les opéras de 
Mozart en anglais et leur consacrera un ouvrage qui 
continue à faire autorité. 

En compagnie de sa mère et de Dent, il assista, à 
Florence, en 1902, à une représentation de Lucia di 
Lammermoor de Donizetti. Initiation classique, en ttafie, 
d’un Anglais au monde de l'opéra. Et non moins classi- 
que fut lé réaction de ce puritain, si prudent et coincé 
qu'il vécut toujours avec sa mère à qui il cachait ses 
mœurs. Les extravagances baroques du bel canto le 
tirent rire. Ce soir-là chantait Luise Tetrazzini, une des 
très grandes sopranos de l'époqus. L'écrivain allait 
livrer ses impressions dans son roman Monteriano. 
paru en 1905. EHe était lourde et laide... La coforatura 
fut tout au long ponctuée de soupirs... Où était Walter 
Scott dans tout cela? L'humour, écran contre l’émo- 
tion, ce qui n'est pas une spécialité britannique, puis- 
que la même Lucia inspirera à Flaubert, dans Madame 
Bovary, les sarcasmes que l’on sait. 


Forster jouait lui-même du piano. Il consacra plu- 
sieurs essais à la musique. Dans un de ses romans, 
Howards End, il compare le troisième mouvement de la 
Cinquième Symphonie de Beethoven à « des lutins mar- 
chant tranquillement d'un bout à l’autre de l'univers ». 
Si cette évocation n’est pas très beethovénienne, eBe 
caractérise assez joliment l'univers de Britten, parsemé 
d’elfes et de midships. Même si Billy Budd n'a pas la 
grâce féerique de A Mdsummer Night's Dream, révéla- 
tion d'un des derniers festivals d’Aix-en-Provence, les 
préoccupations métaphysiques des personnages et le 
drame qui les déchire sont traités avec une légèreté 
mozartienne. 

Forster fut un Ibrettiste idéal. «La plus heureuse de 
mes collaborations», dira ie compositeur. De 1945 è 
sa mort, en 1970, l'écrivain habita de nouveau King's 
College, qui l’accueillait comme résident. Il devint un 
assidu du Festival d'AJdeburgh, fondé par Britten, haut 
lieu de l’opéra en Angleterre. Fort soudeux que le 
chanteur qui incarnerait BUly Budd eût non seulement la 
voix requise, mais le physique du rôle, il fut soulagé de 
voir apparaître le baryton américain Theod or Uppman. 
parfait sous tous les rapports, modèle de cette plé- 
béienne et vigoureuse beauté dont il cherchait les 
échantillons, pour son usage personnel, parmi les 
conducteurs de tramways d'Alexandrie ou les police- 
man de Londres. 


* E. M. Forster et son monde, par Francis King, 
éditions Passage du Marais, 160 pages, 122 photographies 
noir et blanc, 14S F. 
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E N quelques minutes, Didier Fusillier est devenu 
une vedette, pour être apparu aux côtés de Jack 
Lang, Face à Michel Schneider, à l'émission de 
Bernard Pivot «Bouflkm de culture». 

Mais cette gloire immédiate et passagère le gênerait 
plutôt n a assez à faire avec la programmation du Festi- 
val, avec les collectivités locales qiri voudraient le voir 
poursuivre et développer ses activités régionales - il 
annonce pour le mois d'octobre la première mise en 
scène théâtrale de Peter Greenaway, - alors que le minis- 
tère lui confie la Maison des arts de Créteil à sa réouver- 
ture après travaux, au début de 1994 {le Monde du 
4 mais). O a donc décidé de joindre les deux fonctions 
en établissant une sorte de passerelle : a Cela entraîne de 
redéfinir l'ensemble, sur le plan artistique, pratique, éco- 
nomique, dit-il Seul an ne peut pas faire gmrukhase.» 

L'important pour Didier Fusillier est de tout 
connaître. «Nous ne pouvons pas être exhaustifs, mais 
nous ne nous appuyons sur aucune thématique. Nous 
essayons simplement de rassembler des spectacles créés il 
y a moins de six mois: et porteurs de modernité: ce sont 
nos seuls critères.» 

Entre le 26 mars et le 3 avril, en matinée et soirée, 
dans six salles, seize compagnies venant de huit pays 
donneront quarante-cinq représentations, dont six créa- 
tions en France {notre encadré). D y aura également, et 
sans rapport avec ce programme, un banquet, qui, lui, 
est organisé autour d’un thème, # theater around the six- 
des». 

Dans les années 60, comme en tout temps mais peut- 
être davantage, les formes théâtrales étaient diverses. 
Entre classicisme bon chic, brechtisme plus ou moins 
orthodoxe, stanislavskisme strassbergien, baroquisme 
latino-américain, cérémonial, disciples d'Artaud et de 
son théâtre de la cruauté, éphémère du happening, agit- 
’prop, tréteaux, militantisme, contestation, etc., les 
publics n’avaient que l'embarras du choix. Ici, le choix 
de l'anglais indique que ces rixties sont celles de l'under- 
ground new-yorkais, connu en France grâce au Festival 
de Nancy, alors dirigé par Jack Lang, au Sigma de Bor- 
deaux, toujours dirigé par Roger Lafosse, au Théâtre de 
la Cité internationale, inauguré en ce temps-là par 
André-Louis Permetti, ou même au Théâtre des Nations, 
au Festival d'Avignon, qui ne pouvaient plus l'ignorer. 
Cétait un phénomène de société, autant qu’une façon de 
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GrancJ concours 

Le MoncIe, France Inter, CoMÉdiE- F rançaise 

À l'oCCASÏON dE ['OUVERTURE PAR 1a COMÉdiE-FRANÇAiSE 
du TItéâtre du ViEux-ColoivibiER 
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faire du théâtre, étroitement dépendante des courants 
mêmes de la société. 

Uunde/ground est né du désarroi des enfants de Ken- 
nedy, les orphelins du meurtre de Dallas. D s'agissait 
d’une contre-culture extraordinairement riche, qui ne 
regardait pas aux moyens pour conteâer la guerre du 
Vietnam, (a ségrégation, et militait eu faveur de toutes 
les libertés- Le mouvement se confond avec les expé- 
riences des beatniks et des hippies ; pas de tabous, pas 
de cellule familiale , des communautés; pas de hiérarchie, 
pas de difKrencrâtion entre les arts, pas de séparation 
scène-salle, pas de frontières, toi» les voyages sont per- 
mis, ceux de la route, ceux de la drogue. 

A New-York, le mouvement underground a com- 
mencé vers 1964-1965. B est arrivé en Europe un peu 
plus tard, et s’est identifié au Uvîng Théâtre de Julian 
Beck et Judith MaUna, qui, ayant mené à New-Yoric une 


grues régionales, des troupes de tous pm et leur plus 
récent spectacle, comme à Maubeuge. Nous allons coBar 
borer avec les centres culturels étrangers à Parts, amk 
Festival cTAuîomne, tm ceux qui, en prnnœ, fini tra- 
vailler sur la durée des gens nouveaux. 

» L'essentiel est la stratégie du public Je ne veux pas 
l'éduquer, l’encourager à aller tout voir. Je préfère le 
e laisser se surprendre», errer, choisir, découvrir. Nous 
publions les programmes, mais pas de plaquettes regor- 
geant de nos intentions. C’est de l’argent gâché, que je 
préfère rèserverau théâtre hù-même, aux résidences ar- 
tistes. A Créteil, le budget global, recettes comprises, est 
évalué à 25 millions. Le Théâtre de Francfort, qui n’est 
pas d’état, mais municipal, reçoit 27 millions de marks, 
soit pris de quatre fins plus. Si le statut de la Maison des 
Am ne peut pas être modifié - je demande une société 
1901, - si la question des personnels ne peut pas être 


Pour la sixième année consécutive, du 
26 mars au 3 avril, a lieu un festival dont le 
programme est tout entier dans le titre : 
Maubeuge international théâtre, financé par 
l'Etat et un grand nombre dé t partenaires» - 
pour ne pas dire sponsors. En six ans, Dkfier 
Fusillier a fait de cette série de manifesta- 
tions un événement, et de Maubeuge, un cen- 
tre culturel - scène nationale - transfronta- 
lier. Il y aura, cette année, un banquet où l’on 
se souviendra du théâtre des années 60. 






Junan Beck et te Living Theatre à Avignon. 


manifestation anti-Vietnam, ont rencontré de graves dif- 
ficultés - notamment avec les impôts - et ont préféré 
s’exiler. Tribu errante, chatoyante, pittoresque, le Living 
a déboulé en ouragan, a littéralement soufflé de nos 
scènes le cartésianisme, la rhétorique, le rationalisme. 
Surtout, et c’est le plus important, les acteurs ont montré 
l'exemple d'une autre conception du théâtre, (fore antre 
façon de le vivre. 

Mais, pendant qu’ils fascinaient f Europe, aux États- 
Unis, même si cm ire tes avait pas complètement oubliés, 
la vie continuait A New-Yoric, Jo Chai tin, avec son 
Opea >Theatre, faisait figure de leader. Dissident du 
Living, moins mystique, plus technique, il s’était adjoint 
un auteur, Jean-Claude Van Itaffie, qui écrivait â partir 
des travaux (f atelier. Jo Chaikm est toujours en activité, 
et ou l'attend au banquet de Maubeuge, ainsi que 
Richard Foreman, arrivé plus tard, au tout début des 
années 70, créant avec l'Ontologie Hysterical Theater des 
spectacles qui, sur un espace traversé de ficelles, racon- 
taient (es sduiophrénrès urbaines. 

D y avait à l’époque les Campesinos de Luis Valdet 
Us trimbaBaient leurs tréteaux dans les champs de Cali- 
fornie occupés par les ouvriers agricoles en grève. 
Aujourd'hui, Luis Valdez tourne à Hollywood {la 
Barnba , c’est lui). Les Bread and Puppets de Peter Shu- 
man portaient sur des perches feras grandes poupées voi- 
lées de noir aux masques cireux dans les manifestations 
anti-Vîetnam. Aujourd’hui, Peter Shuman s’est retiré 
dans le Maine. Et Julian Beck est mort après quelques 
rôles secondaires au cinéma. Son dernier film, c’était 
Cotton club, de Coppola. On le reconnaissait en vieux 
juif siiendan né dans une poubelle et qui mourra dans 
une poubelle. 

Les adolescents d’après 1968, qui adoptent la mode 
hippy, portent de ia laine grattée, des pantalons patte 
d*eph (dits «tulipe») et des colliers de bois, ne peuvent 
pas connaître ce théâtre. Un théâtre de Pinstaut, fluide, 
modulable, fondé sur rimprovisation, les impulsions, et 
qui prenait sa force dans le rapport immédiat avec le 
public. Cest donc aux adolescents d'aujourd'hui que 
s’adresse Didier Fusüher. 

«Vous pariez à des gens de vingt ans, et ib ne savent 
même pas que ça a existé. Il ne s’agU évidemment pas de 
présenter des spectacles de l’époque, trop en prise avec 
cette époque. Mais nous avons des photos qui viennent de 
Milan, des vidéos, quarante heures de programmes trou- 
vées aux Pays-Bas-. Ce qui m'intéresse, c’est de savoir ce 
que pensent les jeunes moteurs en scène. Nous voulons 


cornaiL Cela dit, je ne vais pas pourquoi on devrait s’in- 
terdire de parler de ce théâtre, pourquoi U serait incom- 
municable. De toute façon, en dehors des anecdotes, j’ai 
envie de connaître la vision new-yorkaise du phénomène, 
forcément djjfèrenle de la nôtre. 

»Le banquet ne sera pas ceha des momies de musée. A 
New-York, ma rencontre avec Jo Chaikùi a été Tune des 
plus fortes de mon existence. IJ est malade et se fait 
accompagner, maisaMngcirdedfiintûaiipie,iIacorut^ 
de nouveaux publics qui l'adorent Je suis allé voir Judith 
Malm dm die, eMe ira ran prochain en Allemagne, die 
est bourrée de projets, habite un immaéie déglingué à ta 
façade somptueux. Elle sera là, ainsi qu'Euen Stewart , 
qui n’a jamais abandonné son rêve et son théâtre de la 
Marna, où dk continue à accueillir des spectacles indé- 
pendants^.» 

A Maubeuge, Didier Fusillier a réussi à mobiliser un 
nombre considérable de spectateurs qui lui font 
confiance, puisqu'ils retiennent leurs places avant même 
que soit publié le programme. Cest le résultat d’une 
recherche obstinée de publics nouveaux, ligne de 
conduite qu*3 s'agit de poursuivre à Crétril «Nous ne 
sommes pas là pour imiter et concurrencer Nanterre ou 
Bobigny. Notre mission consiste à faine venir des compa- 


réglèe, je ne vois pas comment je pourrais m'engager. 
Mais, si je ne suis pas bloqué par. des contraintes exté- 
rieures, fè suis prêt à mettre toute mon énergie pour partir 
de façon inusitée à la conquête de publics différents. Lais- 
sons parla- les artistes et offrons aux spectateurs l'occasion 
de là entendre.» COLETTE GODARD 


Programme 
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. Love- -Théâtre (USA-Hongrie) : Pfmyyfatb Francesco 

' Cabaret, ^création. Par Peter Habsz, qui vient .du Squat 
Théâtre, fondé par un groupa de Hongrois réfugiés à , 
New-York dans les années 80. Lu 26 mars à 18 heures, 
te 27 è 20 h 30 au Mmège. 

Ivan Popovski (Russie) : tes Aventures rte Casanova. 
prendre en France. La dernière nuit de Casanova face â 
une jeime fie. la 26 mars à 19 heures et 22 heures, le 
27 a 19 heures et 22 h 30, le 28 à 15 heures et 18 
heures, te 29 à T4 heures et 19 heures. Complexe MCA 
(40 spectateurs par représentation). 

Ewnent (Danemark) : Peepshow m 2, première en 
France. Un monde où le voyeurisme est f expression 
artistique ta plus raffinée. La 26 mare à 20 h 30, le 27 è 
21 heures à ta Luna. 

Théâtre national de Belgique : te Conquête du pôle 
suit De Manfred Karge par Phffippe Van Kessel, le 
voyage vers ITnutite d'un groupe de jeunes intellectuels 
sans naval Le 26 et ta 2 / mats à 20 heures au Théâtre 
royal de Mons. 

itaff Raff (Grande-Bretagne) : h'sstaringyouridninthB 
face, première en France. La comportement, devant ta 
caméra et hors champ, à la télévision. Le 26 mars è 22 
heures, le 27 è 22 h 30, salle Sthrau. 

Van Dyck, Turbiasz et Dehofiander (Belgique) : J&rama- 
rovgoes crazy, première en France. Trofe cinglés s'atta- 
want à Dostoïevski. Le 27 mare à 19 heures, le 28 à 

18 hêtres au commissariat rte Maubeuge. 

Insomréac Productions (Grande-Bretagne) : l'Ascen- 

sore, première en Franca Un mafioso sa réfiJçpe dsns un 
ascenseur qui descend droit vers rentier. Le 28 mars è 

19 h 30, le 29 è 14 heures, 19 heures, 20 h 30, la 30 è 
14 heures, 16 heures, 20 heüres r fe 31 è 18 heures, 

20 hê tres, 22 heures au Manège. 35 spectateurs par 
représentation. 

Pascal Théâtre Cie (Grande-Bretagne), te Oybbufc, pre- 
rtère en France. Le 29 mare à 20 h 30, te 30 à 

21 heures, te 31 è 21 h 30, SaOe Sthau. 

Le Roulotte (France), te Mahde imaginaire, mise en 
scène de Jean-Luc Lagarce. Le 30 mars è 19 heures, à 
la luna. 

HuvertLepfca, Lawine Toron (Autriche), Newton pre- 
nwra en France. Chorégrapfite sur pendule géant et réac- 
teur souétique. Le 30 mars à 21 hêtres, entreprise Cav 

tramec. 

TTiéatre de chambre France), Ghancfefeur, par Chris- 
frçhe PireL Entre les dochanfc de Beckett et tes routante 

à 16 heures ' te29à22 beises, 
te30è22h30,èLa Lima. 

fiaity Optic (Grande-Bretagne). Oarwte's deadberring. 
Des poupées qw résftit tout sur fa création et fe brâbana 

î®2 è 14 heures, te 3 è 18 heures, au comrris- 
saratde Maubeuge. 

. Ûrate htera d'après Godât! 

1 avril è 19 heures, fe 2 è 20 heures, centre culture! 
de damnant. 

^J^owtePelgiate), Monsieur, te fou et rodant 

W? onTS? 8 lH? fSfî' **** Le 
1* ^awi è 20 h 30, le 2 è 20 hêtres, srée Stiwu. 


à 17S^" tean ^ 60afeüi927m * 5 ’ d8 ,3 
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CORRESPONDANCE 


Robert Frank. {Extrait du livre 
Beyrouth centre-ville. Ed. du Cvprèâr.) 


RETOUR A 

BEYROUTH 


La double page que nous avons consacrée 
aux problèmes posés par b reconstruction du 
centre-ville de Beyrouth (r le Monde Arts et 
Spectacles » du 11 février} a provoqué de 
nombreuses réactions: Nous avons déjà fait 
paraître (le Monde du 27 février 1993 j une 
lettre d'Henri Eddé. Nous publions ici cinq 
textes écrits par des professionnels - juriste, 
géographe ; consultant économique et finan - 
cier, architectes -qui, à ce titré, ont examiné 
le projet proposé par M. Hariri ; le chef du gou 
vmment libanais. 



Basile Yared, avocat au barreau de Bey- 
routh, membre de la société d'aménage- 
ment du centre-ville : 

Faut-il reooastnilre le centre-ville? Le premier 
ministre Rafik Hariri est-il subitement devenu méga- 
lomane ou bien obéit-il à des motivations bassement 
raatériëllesT'X&ftam esprits chagrins, vdîrt- mes- 
quins, l’accusent tantôt de Fun, tantôt de Tautre. 

Avant guerre, le centre-ville était le lieu géométri- 
que où se retrouvaient toutes les composantes de la 
société civile. Ce vivier urbain se recoupait avec la 
mosaïque des dix-sept communautés constitutives de 
l’ensemble du peuple libanais. Lieu de rencontre, lieu 
de travail, le centre-ville constituait le tissu nerveux 
du pays. Dix-sept années d’acharnement en ont fait 
un champ de ruines où la misère de la guerre a rem- 
placé la prospérité des temps de paix. 

Un premier ministre qui se consacre à 1a recons- 
truction de son pays peut-il, doit-il, rester indifférent, 
neutre ou même absent? Ses prédécesseurs, en bons 
politiciens, en charge de gérer le quotidien, et surtout 
leur carrière politique, se sont bien gardés de s’atta- 
quer au problème. Mais avaient-ils pour ambition de 
réconcilier et de reconstruire un pays, une nation? 
Sclérosés par la guerre, frileux, ils sont restés au bord 
du chemin. 

Avant d’être urbanistique ou économique, la 
reconstruction du centre-ville est politique. Le recons- 
truire correspond à respiration du peuple libanais qui 
veut tourner la page de la guerre, et à l’objectif du 
gouvernement Hariri : bâtir une nouvelle nation. 

Les meilleurs schémas directeurs, les plans des plus 
grands urbanistes internationaux demeureraient sans 
âme si les Libanais n’étaient là pour les animer. Des 
voix s’élèvent, ça et là, pour critiquer l’utilisation de 
tel coefficient de construction, contre le percement 
d’une grande avenue, ou pour la conservation de tel 
bâtiment : elles reflètent l’attachement des Beyrou- 
thins à leur ville. En son temps, le baron Haussmann 
n’avait-il pas fait l’objet de virulentes campagnes? 
Pins près de nous, la pyramide du Louvre, Parche de 
la Défense, ont soulevé les passions des Parisiens. Et 
pourtant Paris «flotte mais ne sombre pas». Ce débat 
est enrichissant D est constructif. Les responsables du 
projet en sont conscients. 

Mais au-delà du schéma directeur et des plans, le 
concept même de la société d’aménagement a été mis 
en cause. Ce concept, utilisé pour la première fois au 
1 r jh?in n'est que la transposition de solutions adoptées 
par les pays développés pour l’aménagement de leur 
territoire. Citons, en France, les zones d’aménagement 
concertées où l’aménageur exécute pour le compte de 
la collectivité des travaux d’infrastructure, en contre- 
partie de droits à construire qui fai sont concédés : la 
Défense, Sophia-Antipolis, te cœur de Charenton-. 

L’originalité du concept adopté au Liban réside 
dans l’association des ayants droit ; propriétaires ou 
locataires du centre-ville à la société d’aménagement 
les faisant ainsi participer aux retombées d’une telle 
opération d’utilité publique. Certains esprits étroits 
ont crié à l’atteinte au droit de propriété, au viol de la 
Constitution. Le professeur Georges Vedel, sommité 
en matière de droit constitutionnel, consulté par les 


autorités libanaises, a rendu son arbitrage et répondu 
sur ces points techniques. Remettre en cause sa com- 
pétence ou sa rigueur intellectuelle n’honorent pas 
ceux qui le font. 

D'aucuns reprochent encore an projet l’absence de 
' l’ElaL Ds oublient ou feignenfd’ooblief que le schéma 
: directeur a été établi par l’Etat que l’évaluation des 
apports des ayants droit est l’oeuvre de commissions 
indépendantes composées déjugés et d’experts choisis 
parmi les plus intègres. Es oublient également que la 
société d’aménagement ne pourra entamer des tra- 
vaux qu’après obtention de permis de construire indi- 
vidualisés pour chaque bâtiment. 

L’Etat accompagne ce projet dans toutes ses étapes. 
E est présent à tous les stades de sa réalisation. Mais, 
plus encore, s’agissant du coeur de la capitale, ce pro- 
jet s’exécutera sous Fœü vigilant de cinq millions de 
Libanais toujours prêts à dénoncer toute dérive. ■ 

Michael F. Davie, géographe : 

Vous signalez que «le Syrie... ne verrait pas d'un 
mourais aille Beyrouth historique céder la place à un 
Beyrouth nouvelle manière, sans racines historiques ». 
Je pense que si la Syrie voit d’un bon œil un Beyrouth 
nouvelle manière, ce n'est pas pour effacer rhistoire 
de Beyrouth, mais pour des intérêts économiques 
manifestes; c’est la faillite économique aussi bien au 
Liban qu’en Syrie. 

Sur le plan de rhistoire, au contraire, une mise en 
valeur de rhistoire de te ville (ce que Fhistoriographie 
libanaise occulte systématiquement et très habile- 
ment) dévoilerait les liens communs entre cette ville 
et tontes les autres villes de la région levantine, sur- 
tout avec Damas dont elle reste toujours le port, mal- 
gré les frontières imposées du vingtième siècle. 

Un « Beyrouth sans racines» et sans mémoire histo- 
rique avantagerait bien pins les Libanais que les 
Syriens : une viEe tournée vers l’Occident s'intégre 
parfaitement dans le courant idéologique nationaliste 
étroit ■ 

François Jahel. architecte à Vrtry-sur- 
Seine : 

J'avais déjà vu, dans la presse, les perspectives 
«grotesques» que proposaient mes chers confrères. 

• J’en avais été meurtri. 

l'aime Beyrouth, j’y ai vécu toute mon enfance. 
Puis je m’y suis battu, les arm» à la main. Paradoxa- 
lement, en essayant d’empêcher l’humiliation d'une 
occupation étrangère, j’ai aussi participé à sa destruc- 
tion. 

Dans ses ruines, j’ai eu peur, j’ai souffert Et j’ai 
probablement tué. J’y ai perdu mon innocence, mes 
illusions, n ne me restait pins qu’un las de ruines, 
d’immeubles obscènement véroles de miEiers coups 
de feu. 

Mais ce qui reste a une âme, cette histoire, qu'ils 
veulent détruire. «Faire peau neuve.» 

Noos ne faisons pas 1e poids, vous et moi, devant 
cette mafia. Les enjeux nous dépassent Et quand ils 
auront effectivement rasé cette vüle, j’aurai tout 
perdu, définitivement. ■ 


Georges Corm, consultant économique et 
financier à Paris : 

La destruction du patrimoine architectural libanais 
est une catastrophe, non seulement urbaine, mais éco- 
nomique et sociale pour tout le pays. 

Votre comparaison avec le plan Marshall me parait 
cependant bien trop flatteuse. E n’y a, en effet, aucun 
engagement des membres fondateurs et des action- 
naires futurs de souscrire à une somme précise, mais 
simplement de ne pas dépasser au départ, dans leurs 
apports, le montant des apports en nature (les biens- 
fonds) td que fixé par les commissions d’estimation. 
La société pourra donc démarrer avec un montant 
très bas et s’endetter, pour ses besoins, auprès des 
banques locales d internationales. 

La loi n° 117 ne détaille en effet aucune des obliga- 
tions financières de la Société foncière, et ne lui 
impose d’aUleure aucun cahier de charges. Rien donc 
ne permet de faire foi à l’annonce des milliards de 
dollars qui ont enivré et aveuglé tant de gens, jus- 
qu’au point de leur faire oublier le génocide du patri- 
moine et les pertes financières colossales que va subir 
l’Etat. 

Par ailleurs, je signale le très courageux arrêt du 
Conseil d’Etat Libanais, qui a suspendu l’application 
d’un décret d’exécution sur une parcelle foncière seu- 
lement (au sujet de laqueUe E avait été saisi par les 
ayants droit). Ce qui est remarquable dans le juge- 
ment, c’est l’analyse de rinconstitutionnalilé de la loi 
par le Conseil ; mais ce qui ne lui permet pas d’en 
suspendre l'application, sauf lorsqu’une erreur patente 
est introduite dans un décret d’exécution qu'il a pou- 
voir d’annuler ou de suspendre, lorsqu’il est saisi par 
un plaignant. 

Comme vous pouvez le voir, il existe encore an 
Liban des juges remarquables qui ne baissent pas (es 
bras. E serait très intéressant de procéder, sur le plan 
juridique, au même travail que vous venez d’accom- 
plir sur le plan de l'architecture et de l'urbanisme. 
Pour votre information, le modèle de te Société fon- 
cière - et de ses pouvoirs exorbitants du droit com- 
mun - est copié d’Arabie Saoudite, où les « rénova- 
tions» de Médine et de La Mecque ont été réalisées 
de cette façon. Par ailleurs, te rédacteur de la loi sur te 
Société foncière a été promu ministre de la justice 
dans l’actuel gouvernement. ■ 

Eli e- Pierre Sabbag, architecte à Paris : 

U s’agit ici du cceor de Beyrouth. Cœur malade, 
certes, mais toujours vivant, dont les battements 
résonnent aux tempes de tous. La guerre, en s'ancrant 
et s'acharnant sur lui pendant plus de dix-sept ans, 
montre bien son entière vitalité. Preuve en est aussi 
qu’un des premiers actes de te paix a été, pour cer- 
tains, de s'atteler à la reconstruction du centre-ville de 
Beyrouth (en se l’appropriant). E s’agit ici d’amputer 
le cœur du reste de la ville pour le rendre «tout nou- 
veau, tout beau». Le lieu, par excellence, où l’Etat 
aurait pu à moindres frais «greffer» les nerfs néces- 
saires à la revitalisation du centre-ville. 

Le vote de la loi par l’ancien Parlement ainsi que 
l'approbation du schéma d’aménagement urbain par 
l’ancien conseil des ministres autorisent une société 
foncière privée (qui regroupe investisseurs et ayants 


droit), étrangement dénommée Solidère, à s’appro- 
prier ce qui fat «l'espace commun» historique, cultu- 
rel et économique de la ville. Se l’approprier, donc 
Texclure de «l’espace commun». 

; En effet, aucun cahier des charges, aucun aménage- 
‘ ment collectif n’obligent la Société foncière à des tra- 
vaux d’infrastructure, puisque Solidère se voit payer 
en nature tous travaux publics qu'elle effectuerait 
pour le compte de la collectivité. A l’extrême donc, 
Solidère peut, pour des raisons de pure rentabilité, et 
c’est là sa seule logique, décider le gel de toute activité 
et laisser plus de i million de mètres carrés, en plein 
cœur de la vüle, en jachère. 

La question ne se résume pas seulement à un com- 
bat d'ayants droit, dépossédés ou non de leur bien, ou 
en une critique acerbe du plan d'aménagement, mais 
traite aussi de l'étroite vision des responsables qui 
pensent que d’un vide naît une ville. 

Car derrière un discours air l’importance de la réu- 
nification de Beyrouth - retrouver «l'espace com- 
mun» - se profitent un plan urbain qui fait table rase 
du passé de te ville (c'est tout juste un plan de circula- 
tion avec voies royales et rocades rapides) et un cata- 
logue d’images creuses. 

Beyrouth, c’est un port adossé à une montagne, une 
rivière et dés plaines côtières. Beyrouth, c’est aussi un 
promontoire où des hommes se sont sédentarisés, 
fixant un marché. Beyrouth, c’est à l’opposé de 
Gibraltar (là où 1a Méditerranée cherche à s’échap- 
per), là où la Méditerranée ne peut s’échapper, là où 
elle creuse son destin de petite mer. 

Et le centre de Beyrouth, c'est de 1a Béryte phéni- 
cienne au Paris haussraannien, en passant par Rome, 
Byzance, Constantinople, des semences de villes qui 
ont su, avec plus ou moins de bonheur, faire une ville. 
E n’est pas question de nostalgie, de patrimoine brodé 
dans un écrin de soie, mais bien d'images vivantes, 
d’un passé épais, d'une trame lisible de fractures, de 
soudures, que trois coups de gomme veulent effacer à 
jamais pour aborder, nous dit-on, te vingt et unième 
siècle vierge des scories de l’histoire. 

En 1991, le projet de reconstruction devait être 
mené tambour battant, servir de symbole à la paix 
retrouvée. Deux ans plus tard, nous en sommes tou- 
jours, urbainement parlant, au stade de l’esquisse, du 
brouillon, preuve éclatante qu'une bonne intention ne 
fait pas un bon projet. Sur le terrain, une politique de 
«fait accompli» impose ses lois, détruit les souks, 
vide les lieux pour forcer l'irrémédiable. Encore que, 
de ci, de là, dans le centre-ville dévasté, des groupes 
de population (forcément les moins nantis) détour- 
nent (d'autres diraient : gangrènent) avec nne saine 
vitalité quelques espaces encore vaillants. 

Mais il n’est pas trop tard. L’appd lancé par Frédé- 
ric Edelmann le prouve. Il n’est pas trop tard pour 
donner corps au projet, combler l’absence de réflexion 
urbaine des responsables, inverser 1a marche à recu- 
lons qui semble être leur unique façon de marcher 
vers l’Histoire, expliquer que profit ne rime pas avec 
pays ni addition avec nation. 

E n’est pas trop tard pour rendre Beyrouth à Bey- 
routh. ■ 
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/ GEANT, EN VO 
ET EN lifltlX 


Aldrich, Allen, Antonioni, Hartley, 
Bergman, Capra, Carax, Caro et 


nprc 

Jeunet, Chaplin, Cimino, Cocteau, 
Coppola, Costner, Eisenstein, 


V/ 


Fellini, Ford, Hitchcock, Huston, 
Kanevski, Kubrick, Kurosawa, 
Kusturica, Lean, Loach, Lubitsch, 
Lynch, Mikholkov, Oshima, 
Pasolini, Polanski, Scott, Wenders, 
Wilder.... 



1ère PARTIE... 


MERCREDI 24 MARS / CHiPLIH 

Les lumières de la ville 


Les temps modernes 


DIMANCHE 4 AV Rit / OSENSUIH 

Le cuirassé poîemkine 

i c • ? ;iO 

Yvan le terrible (v. int.) 


JEUDI 25 MARS / CARAX 

Les amants du Pont Neuf 


LUNDI 5 AVRIL / HOLLYWOOD 

Sunset boulevard 


Mauvais sang 


Le dernier Nabab 

Ur.30 


VENDREDI 26 MARS / CIMIHO 

La porte du paradis 


MARDI 6 AVRIL / BIUY WILDER 

La scandaleuse de berlin 


L'année du dragon 70 mm Embrasse moi idiot 


samedi 27 mars / ridley scott 

Blade runner 


Thelma et Louise 


MERCREDI 7 AVRIL ./ LUEITCH 

Ninotchka 
Sérénade à trois 

lofe 30 J - ; ■ » 


DIMANCHE 7 * MARS / NEV/ YORK 

New York New York 


JEUDI a AVRIL / ALDRICH 

Qu’est-il arrivé à Baby Jane 


West Sïde Sîory 


Un rabin au farwest 


I 

LUNDI 29 MARS / FANTASTIQUE 


Dr Jeckyll and Mr H y de 


VENDREDI 9 AVRIL / VLEHDERS 

Jusqu’au bout 
du monde tnum IC) 


Le portrait de Dorian Gray p arJs Texas 


MARDI 30 MARS / CAPRA SAMEDI 10 AVRIL / DAVID LTNCH 

Mr Smith au sénat g| UG vc | vet 


Arsenic et vieilles dentelles fwin peaks 


loHic. ?:'!i 


MLRCREDI 31 MARS / NOUVELLE VAGUE DIMJLHCHE I I AVRIL / DAVID LEAN 

Boys in the hood Lawrence d’Arabie ( 70 mm) 


Réservoir dog Brève rencontre 


JEUDI 1" AVRIL / KEN LOACH LUNDI 1 7 AVRIL / KEVIN COSTNER 

Hidden Agenda Danse ovec les loups 

: JW: O - ■" • 


Rif Raf Silverado (70r 


mm) 



VENDREDI 2 AVRIL / KUSTURICA MARDI! 1 AVRIL / HITCHCOCK 

Le temps des gitans Les enchaînés 


..... . ... , ....30 >■>:, VO 

Papa est en voyage L’inconnu du nord express 
d'affaires i' ,; > 


SAMEDI 3 AVRIL / HLTIfilCK 

Dr Folamour 


(à suivre...) 


Orange mécanique 


programme comptera votre disposition 
24,bci poissonnière 9e 

RENSEIGNEMENTS 
48 24 00 47 


D'ABONrjtMENT 

A H I LM S 1 20F 
T O F IL MS 280P 


Fondation Gan 


pour le Cinéma 


St lïïomle 



tarif préférentiel : 28 F 

pour les lecteurs du monde 
sur présentation de ce bon, 
valable du 24 Mars au 1 7 Mai. 


LA SÉLECTION 




i iTÏTTïT/ 



12- (43-43-01-53 ; 36-65-70-34) ; U. G. 
C. Gobaflns. ddbv, 13* (45-61-34-95 : 
36-66-70-45) ; A&traL dofcy. 14* (36- 
65-70-41) ; U. G. C. Convention. «Mby. 
15* (45-74-93-40 ; 38-65-70-47) ; Petite 
Wepter IL 18» (3S-68-20-22J. 


Les Veafs 


da Mb n i cher , 

avec Jodd Nation, Pteree Broanan, 
Laurence TidL 
Canadien (1 h 34). 

Ua jeune écrivain ne vent pas croire gue 
son amour, une femme tria belle, pusse 


r 1 f ■ 


Bysées UncoM. 8* (43-59-35-14 

Parnassiens, 14* (43-20-32-20) 
Ctfcfay. 18* (38-68-20-22). 


Reprises 


Tous les films 
nouveaux 


L'Année dernière 
à Marienbad 


cTAWn Resttes. 
avec Delphine Seyrig, Sacha Pitoèff, 
Gfcsrgfo AAflrtazzi, François® Spfra. 
Français, 1981 (1 h40j. 

Sur r échiquier du tempi et le jeu de 
dames d de messieurs <Pun palais de 
songe, une splendeur absolue, légère et 


Reflet Mérites Logos satte Loim-Jouvet, 
5* (43-54-42-34). 


Le Sport favori de l'homme 

do Howard Hawks. 

avec Rock Hudson. Pauh Prendra. Maria 
Perediy. Chartae Hoft. Mm Mc ®w, 
(toacoa Kams. 

Américain, 1964 (2 b). 

Roger est nu grand théoricien de la 
pêche au lancer, qui cache à tous son 
horreur do poisson et de la pêche. Son 
patron renvoie participer à cm grand 
concoure dont rattachée de presse est 
aussi belle que offense. Howard Hawio 
réussit avec le Sport favori de l'homme 
une variation sur le canevas de {Impos- 
sible Monsieur Bibi, avec en prime la 


le rôle plein de vie (TAbiguafl. 

VO: Grand Action. 5* (43-29-44-40 36- 
65-70-631 ; Mac-Mahon. 17» (43-29- 
79-89 3*65-70-48). 


Sélection 


da Donald Patrie. 

avec Dana Canrey. Todd Graff, JuGa 
Campbefl. Robert Loggia. 

Américain (1 h 40). 

Quand un petit escroc se r etro u ve par 
erreur parmi les yuppies, le mécanisme 
de la comédie de quiproquo est lancé. 
VF : Forum Orient Express. 1* (42-33- 
42-26 38-65-7007]. - 


Lune de miel à Las Vegas 


ifAnkaw Bergman, 
avec James Caan. Nicolas Cags. Sarah 
Jessica Parker. Pat Monta, Johnny 
WflBams» John Cçxxfice. 

Américain (1 h 36). 

Un naïf détective privé est Gancé avec 
une douce institutrice, mais sa peur du 
mariage lasse la belle, aussi se décide- 
t-il, enfin, 1 emmener son élue à Las 
Vegas, capitale des mariages.- où sévit 
un séduisant joueur professionnel. 

VO : Cfaé Beaubourg. h an dicapés, dolby. 
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Des Jours et des writ» 
dans la forêt 


' Satwt Ray, 
«c Sumitra 


Chatterie#, Sobhandu 





Les entrées à Paris 


Cette semaine encore, te phéno- 
mène le plus spectaculaire est le 
succès des Nuits fauves. Aug- 
mentant encore son score de la 
semaine dernière, le film de Cynl 
Collard obtient son plus beau 
résultat depuis sa sortie, le 21 
octobre dernier, avec plus de 
60 000 spectateurs à Paris, pour 
un total de 400 000. Et sa réus- 
site en province est encore plbs 
remarquable, lui permettant de 
passer le 1,3 miHon d'entrées sur 
ta France entière. Quant è l'autre 
fifm-mirade de ce début d'année, 
las Visiteurs, fl est toujours vail- 
lant è plus de 80 000 spectateurs 
à Paris en huitième semaine, soit 
un total de 1 185 000. 


des combinais ors d'écrans égale- 
ment réduites, UghtSteper.tts- 
tom ds fantOmes chinois et Das 
jours et des nuits dans la forêt 
obtiennent eux aussi des résultats 
satisfaisants. Mauvais débuts, en 
revanche, d' Archipel, Boulevard 
des himt^Hes, les Vaisseaux du 
cœur, h Joie de vivre et le Souffle 
du démon 


Parmi tes sorties des semaines 
précédentes, si Bad Lieutenant Qé- 
chit un peu trop vite en deuwèfi» 
semaine, l'Arbre, le meire et le 
médiathèque poursuit sa carrière 
originale, à plus de 42 000 
ermites en six semaines. Et, après 


Pas moins de dix nouveautés se 
sont disputé la curiosité du pubSc 
cette semaine, ce qui est sans 
doute trop. Fortrass domine aisé- 
ment le débat, avec 100 000 
Incarcérés dans 35 salies. A un 
niveau beaucoup plus modeste, 
Antonia et Jane réussit une très 
jolie performance avec 12 500 
candidats à la psychanalyse sur 
seulement cinq divans et, dans 


un démarrage très moyen, Patads 
Friands arrive è 200 000 entrées 


en huitième semaine, oe qui repré- 
sente une réussite, alors que 1e 
môme score, atteint en sept 
semaines par Tengo, est une 


déception. Tout comme les 
100 000 entrées seulement de 


Body, en trois semaines. 

J.-M. F. 

* Chiffres : le Film fiançais. 


Chatterjee, Samit Banja. Robi Ghose, 
Sharmfla Tagore. Kabvi Bom. 

Indien (1 h 55). 

Satyajit Ray emprunte cette fois les 
traces de h nouvelle vague, et retrouve 
les marques de son propre génie. Pour- 
quoi a-t-il fallu attendre près de 
vingt ans la découverte de cet inédit en 
France? 


résistance i l'oppression. Une histoire 
de luttes et de combats qm finit dans 
une vertigineuse danse de vie. 

VO : L'Entrepôt 14* (494341-63). 


VO : CM Baaubotag. hatdicapfe. » (42- 
71-52-36) ; Racine Odéon, 8- (43-26- 
19-68) ; Lee Troie Balzac. 8* (45 61- 
10-60) ; La BariRe. hanificepés, 11*{43- 
07-48-60) ; Gaumont Parnasse, trandca- 
péa, 14* 143-35-30-40). 


Héros malgré loi 


de Stephen Frears. 

avec Dnatin Hoffman. Gaena Davis. Andy 
Garda. Joan Cnaacfc. 

Américain (1 h 58). 

Un film qui retroave h grande tradition 
des comédies i l'américaine tout en 
déviant les trajectoires optimistes. Ste- 
phen Frears dynamite les feux-sem- 
blants de la starification, les mensonges 
médiatiques et la crédulité des foutes. 


VO : Gaumont Le* Halles, dofcy. U (40- 
26-12-12] ; Impérial, Zr (47-42-72-521 ù 


Espaça S«lnt-*6cbd, dottry. J* (44-07- 
20-49) ; U.G.C. Odéon, 6> (42,25-10-30 
36-86-70-72) ; Gaumont Ambassade, 
dolby. 8* (43-59-19-08 ; 36-65-75-08) ; 
George V, 8* (45-82-41-46 ; 36-65- 
70-74) ; La Bastitla. 11* (434)7-48-60) ; 


LightSleeper 

de Paul Scinder, 

avec Willem Data, Susan Sarandon, 
Dana Datany. David Ctemoo, Maria Beth 
Hurt Vtaor Garbar. 

Américain (1 h 43). 
intertSt -16 ans. 

Paul Schrader, te scénariste fétiche de 
Martin Scorsese ( Taxi Driver), est 
obsédé par les thèmes de la chute et de 
la rédemption. Paul Schrader, 1e metteur 
en scène, a récupéré dans (e creuset de 
son puritanisme tous les ingrédients du 
film noir. Il en ose magnifiquement, 
Willem Dafœ le sert ab mieux, son jeu 
minim al approche la transparence et 
permet à cette épate perverse et trou- 
blante d'évoquer les faces sombres de 

rharein 

VO : Gaumont Us HaBas. doSjy. 1- (40- 
28-12-12) ? Gaumont Opéra, 2* {47-42- 
■ 60-33) ; Gaumont Hantafriélà. dolby, 8> 
• (46-33-79-38) f Gaumont Màrignan- 
Conoonla, 8» (43-69-92-82) fGaumant 
Aléste, 14* (36-65-75-14) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (43-393040). 


Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-201. 

W : U.G.C. Montparnasse, 6* (46-74- 


94-94; 36-6970-14) ; Paramount 
Opéra. 9* (4742-5931 : 396970-18) ; 
U.G.C. Gobaüns. 13> (45-61-94-96 : 39 


Gambetta, dolby, 
39697144). 


Hors saison 


de DanW SdmidL 

avec Sami Frey, Carios Devesa, Ingrid 
Cavan, Katar Maiar, UC Lommel, Andréa 
FarréoL 

Sucsa-flançaiatetamand (1 h 35). 

Une histoire souriante et onirique, on 
aigourd fini qui navigue sur les senti- 
ments dTiier, peuplé de souvenirs, forcé- 
ment embelus, ne la vie d'on grand 
hdtd du début de aède. 


Lioubov 

da Vaiéri TodorovskL 

avec Evguéni Mironov. Natafla Petrova, 

Dbnhri Martanov, Tattena Skorokhodova. 

Russe (1 b 45). 

Une description des première émois 
adolescents qui dérape lentement a avec 
élégance vers une dénonciation de l'anti- 
sémitisme latent ou explicite de la 
société russe. Une comédie de mœurs 
qui finit ea un cauchemar limpide et 
viofcnL 

VO : Epée da Bois, 5* (4937-5747). 


Epéa da Bois. 9 (43-37-5747). 

Jom 


dTAbabscar Samb Maternant, 
avec Oumar Sade, Oumar Guaya, 
Amadou Camara. Abou Camara, Zatnr 
Sarr. Fsrtou Samb Fafl. 

Sénégalais (1 h 20). 

«Jom > sÿnfie dignité. Ce film est une 
manifestation de colère, mais aussi de 
joie, un souffle généreux, où le griot, 
incarnation de la mémoire africaine, tra- 
verse tes époques pour témoigner de la 


Malcolm X 

deSpflca Lee, 

avec Donzal Washington. Angola Bassatt 
Albert Hafl, Al Freeman Jr.. Daboy Undo, 
Spflca Las. 

Amé ric ain (3 b 21). 

La superproduction de Spüce Lee est un 
vertigineux exercice de ^yJe qui convo- 
que tous les moyens du cinéma pour 
rendre hommage an leader noir assasiné 
par ses frères en 1965. 

VO : Gaumont Las HaBas. doby. 1- (49 
2912-12) ; 14 Juillet Odéon. dolby, 6* 
(43-2959-83) ; Gaumont Marignan- 
Concwde. dolby. 8* (43-59-92-82) ; 
George V, 8- (45-6241-46 : 36-69 


Ml é f i e /. - 
ci c- ce quelle ca c H c 




HDD HEI.SCS 
FIERCE HETCSNAN 
UUjRESCE TREiL 


ROT DUHUJS 



VAX F1SCHFR 


P ' * P R E S LE ROMAN DE O O l L Ç * ij A R C E 




•S- 


'+***■ mmi 


* * 


f )l] 


f 4l 


m 




U 


■ t -i 























Le Monde • Jeudi 25 mars 1993 35 



DE LA SEMAINE 


3 19 


Ecran Kalia. 

OMIT. 13* (45-80-77-00). 

fotSSSSMWû 

«48-38-1048 38-86^71-44^ 

Le Pays des sourds 

de Mentes PhBbert 
Fiançait (1 h 39). 

Nicolas Philibert explore (a planète des 
sourds et 60 Q autre hn piy il gnyjft » la 
rtflexion, noos émeat, et nous fait rire, 
torn de tout voyeurisme et de toute sen- 
siblerie. 

14 JuUkt Odèon. 6* (43-25-69-831 : 
Raoejagft. handicapés. 16- (42-86- 

Qtn Ju, une femme ddnoise 

de Zhang Ylroou. 

avec Goon ü. Lai Uo Sheng. Ga ZW Jun. 
Ub PaTca, Yang Uu Chun. 

Chinois (1 h 40). 

De la quête obstinée d’une jeune pay- 
sanne pour la reconnaissance de son non 
droit, Zha ng fait le Gi rouge cFime fable 
ironique et subtile, occasion de décou- 
vrir une Chine à tas de terre, «impie et 
inconnae, et bon prétexte pour passer 
un moment avec la toujours «n«q belle 
Gong U. 

VO : La Pagode. 7- (47-05-12-16) : Gau- 
mont Ambassade. 8- (43-59-19-08 et 
3805-75-08). 

Samba Traoré 

de Mrissa Ouédraogo, 
avec Bakary Sangaré, Mariam Kaba. 
Abdoulays Komboudri. frêne 
Tasssmbedo. Monmowl Conipaoré. Krin 
Casimir Traoré. 

Franco-sùisse-buritknbé (1 h 25). 

Un des meillenis cinéastes d’Afrique 
brasse allègrement les règles du polar 
hollywoodien et les ambiances d’un vil- 
lage de brousse, le mélange, harmo- 
nieux, constitue un cocktail revigorent 
et une excellente surprise. 

VO: Ulopis.fr (43-28-84-65); MJuüet 
6- (43-28-58-00). . 


Festivals 


Festival international 
de films de femn»p« 

Pour sa quinzième édition, et à côté de 
son habituelle compétition de longs et 
de courts métrages (avec notamment le 
nouveau film de Rira Mouratova, et 
Lune d'automne, ,de Clara Law. délà. 
phmcunibis primé), Je Festival .de Cré- 
teil donne, carte- blanche à Karine 
Sa porta pour constituer une program- 
mation autour du thème «La vision 
interdite», fl propose un por- 

trait de Monica Vitti an travers sa fil- 
mographie^ une «Section de treize films 
amour de la condition des femmes chi- 
noises, rendis que se poursuivra le tour 
d'Europe, entrepris Tannée dernière, des 
films de créatrices. 

Du 26 mars au 4 avriL Ranseignementi à 
fa Maton dus arts do Crétafl. plaça Srd- 
vatore-Aflanda, 94000 Oétai. TéL : 49- 
80-38-98. 

Festival «FAIès 

Une manifestation au programme très 
varié, avec pour dénominateurs com- 
muns la qualité et la curiosité : en tête 
cf affiche, Raymond Depanfon et Aid 
Kanrismaki, mais aussi tm hommage i 
Serge Regoani i propre du film qne lui 
a consacre son fus Simon, on coup de 
chapeau au documentanste Laurent 
Chevalier, une carte blanche au direc- 
teur de la Cinémathèque, Dominique 
Paîni, une compétition de vingt courts 
métrages, huit filas européens inédits, 
des films pour le jeune public et onze 
(bous) films sur le thème «Les médias 
au cinéma». 

Du 25 mars au 4 awfl. Festival d* Atèa-an- 
Cévaonea. Mas Brlngar. 30100 A»t. 
TfL : (16) 

la sélection « Cinéma » 
a été.étabBe par 
Christophe Moatanekux 



EATR 


Spectacles 

nouveaux 


The Pitchfbrk Disney 

da PhOp Rkfley. 
misa en scèm d'Anna Toréa, 
avae Jérôme Klrsber. Claire Laana, Jean 
Lorrain et Mohamad RouabhL 
De grands «ifann se racontent des his- 
toires pour se reire peur. Cest le candie- 
mar sardonique de pervers polymorphes 
particulièrement fantasques. 

Bastflte, 76. nia da fa Roquette. 71*. A 
partir du 26 mon. Du mardi au samedi 1 
21 heures. Matinée dimanche é 
17 home. TéL : 43-57-42-14. Oe 55 Fi 
100 F. 


Paris 


Arlequin 

serriteor de deux maîtres 

da Carie GoidoflL 

mise on scèna de Jean-Louis Thanûn, 
avec Mûri al Solvay. Paacala Barouk. 
TWtny Belnet, Eric Bougoon, Nathalie 
Dauchsz, Eric Dlansc, Yves GourvB, 
Renaud Damer. Vineant SoHgnac et 
Pascal Varunai. 

D fallait oser aborder cette pièce, qui est 
le cheval de bataille de Strehler. Jean- 
Louis Thamin a osé, et il a bien fait 
Tbéétra SIMa-Monfort, 106, rua Bran- 
clan, 15*. Du mardi au samedi i 
20 heures. Mattaéa dhaaoeha é 18 h 30. 
TéL : 46-31-10-96. 90 F et 120 F. 

C^^âRivé.: : r> r 

et ce qn’on attend 
daJaan-Maria Basset 
mfaa an scène da Patrick Karinat 
avec Christophe Mafavoy, Mari a T ra nc a 
Plslar. Sabine Haudapin, Samuel 
Ubartha, Philippe E tassa, Jacques 
Coonort st François Caron. 

Histoire d’on jeu ne architecte déchiré 
entre l'amour du pouvoir et le pouvoir 
de l’amour. 

Gafté- Montparnasse, 28. rua da fa Gaîté, 
14». Du mani au samedi è 20 h 45. Mati- 
née dimanche è 15 heures. TéL : 43-22- 
16-18. Da 220 F à 120 F. 

L’Entretien dn solitaire 
da BamanHktaria bitte, 
mise en scène 

de Jaan-Gabrisl Nordmann, 

«me Mfcftri Amfcé « Paufae Salés. 

Au cours d’une interview, Bernard-Ma- 
rie Koftès a laissé filtrer quelque chose 
de secret. 

Théâtre da fa Main-d*Or BeBe-de-mai, 
15. passage da ta Mabi-d’Or, 11*. Du 
mtrcradl au samedi à 20 h 30. Matinée 
dfanancha é 17 heures. TéL : 4845- 
67-89. De 80 F 1100 F. 

Oomtire r aptoan t wbn fa 28 mars. 

Fanst 

de Goethe. 

mise an scène da Dominique Ptotot 
avec Jean-François Smdisr, Hervé 
Pterra. Cfauda Guyonaat. Naifia Fabrbte. 
Chantal Neuwirth et Yves Favfar. 
Première version <Tün chef-d'œuvre, 
Mîwainft» cfnne légende. Les deux pieds 
bien snr terre, le duo Faust-Meohisto 
arpente avec truculence et panache sou 
parcours initiatique. 

Athénéa-Loub Joavet 4, square da 
rOpéra-Loute-Jouvst, 9*. La mardi , à 

19 heures, du mercred au samedi è 

20 h 30. Matinée d ima nche i 16 hamaa. 
TéL : 47-42-67-27. Da 140 F à 90 F. 

Harriet 

da Jean-Plan* Samzao, 
ndsa an «cène da Cfauda Yareiit,^ 
avae FéodwAtMnfc Cmherfne Gandofa. 
Hélèna Gny. Atafa Payen, Yves Katboul at 
Lionel PrévoL 

Dans b mémoire de Strindberg, tyran 
vieilli, revivent des amours, des regrets, 
mais jamais de remords. 
ftaris-VflMto, 211, sv. Jean-Jaurès, T9>. 
ta mardi au samed é 21 heures. Mati- 
née dima nche é 16 h 30. TéL : 42-02- 
02-88. Oe 6S F è 136 F. 

Henry VI, 
le cercle dans Tean 

da WSfam Shakespeare, 
mfaa an scène da Stuart Selda. 
avec Georges Banoft Affichai Bompoff. 
Thierry Bose, Daniel Briquet, Frweore 
Cabazas, Dominique Charpentier. 
Jean-Quentin ‘ Cbâtefai», Philippe 
Demarie, PhSppe Frécon. . 

En deux parties données ai deux soirées 
alternées, la saga de la guerre des Roses. 
Du grand Shakespeare. ■ 

Théâtre, 41. av des Gréattior», 82000 
GamavOefS. Las manfl at vandred è 
20 h 30. le dnwnche à 16 haros. TéL : 
47-93-28-30. 90 Fat 110 F. 



« Les Marchands de gloire », mise en scène de Jean-Louis Martinelli. à Bobigny. 


L’Homme qui 

de Peter Brade, 

d’après ORvier Sachs. 

avec Maurice Berrichon. David Bennent. 

Sotigiri Kouyara, Yoshi Oids at Mahmoud 

Tafara-Zadah. 

D’après 1e livre d’on neurologue, un tra- 
vail sur les anomalies de comportement, 
autrement dit sur le « jeu » d’acteurs, 
par quatre acteurs passionnants. 

Bouffas du fiord, 37 bet, bd de fa Cha- 
pdfa, 10>. Du mardi au samecH à 20 h 30. 
Matinée samedi à 16 heures. TéL : 46- 
07-34-50. Da 80 F à 50 F. 

L’Indulgence 

d'après Hermann Brocfi, Chariss- 
Fc id ma od Ramuz at halo Svevo, 
misa an scène de Thierry BédenJ, 
avec Paidno BnmeL Arnaud Carbonnier, 
Jaan-lmitt CouHoch, Paria da Aacatmo. 
CfaucSa Decuttis, Richard Dttofcdd, Marc 
Emotta. Hélène GaBy. Alan Goto. 

En mettant côte i côte des textes qui ne 
se connaissent pas, Thierry Bedard et 
ses acolytes réussissent i construire un 
ipectacie d'une étrange drôlerie, en deux 
parties, doonies en alternance, puisqu’il 
en va ainsi lujounfbiri. Les dora valent, 
il faut en voir au moins une. 

Sale de fa Légion rThonnoar. 4, pL da fa 
LégiotHlTionnaur, 93000 Samt-Daois. 
Las 25. 27 .et 30 mare. 20 h45. TéL : 
42-43-17-17. 90 F et 100 F. 

John-Gabriel Borkman 

cfHanrik Ibsen, 

misa on acèna da Lue Bondy. 

avae Rficbal PiccoH. Buüa Ogiar, Nada 

Strancar, Roland Amstutz, Bernard 

NissUa. Catherine Fret at Christine 

VouHm. 

Les denries jouis d’un virionnaiie. Une 
impitoyable affaire de famille. Un 
groupe d’acteurs formidables. Un grand 

Grands Salle, du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée dknaache è 15 heures. 
Durée : 3 heures. Places ds 30 F è 1 50 F. 
TéL : 44-41-36-36. 

Madame Klein 


da fricotas Wrigtrt. 
mfaa an scène de B 


BrtÿttB jB9uoir 

avae MicheUe Marqtals. Dommiqua 
Solda et Dommiqua Raymond. 

Uo jeune homme est mort è Budapest. 
Cest le révélateur de conflits très pro- 
fonds entre .sa mère, sa sœur, une amie, 
toutes trois psychanalystes. 

Théâtre de fa Co mmun e. 2. rua Edouard- 
Pubaon, 93000 AubervlEere. Du mard 
au sameefié 20 h 30. Matinée « Bn w in cha 
è 16 heures. TéL : 48-34-67-67. ta 60 F 
è 120 F. 

Les Marchands de gloire 

da Marnai PsgnoL 

mfaa an acèna da Jean-Louis Martmeffi. 
avec Gérard Barreaux. Charles BarSng, 
Jean- Claude BoSe-Raddat, Jean-Marc 
Bory, Ftoreoca Bosaon, Rémy Carpentier. 
Romaine Frtess, Mchèfa Gtasar, Georges 
Mavros, Jean-François Perrlar. 
Jean-Pierre Sentier et Géraldine Vlossat 
Comment utiliser les morts pour la 
patrie à des fins électorales. Cela se pas- 
sait sou la Ql* République, et puisque 


c’est PagnoL ce n’ést franchement pas 
triste. 

Maton da la culture, 1. bd Lénine. 
93000 Bobigny. Du mardi au samedi è 
20 h 30. Matinéa dtrnanefaa è 16 h 30. 
TéL : 48-31-11-45. 95 F at 130 F. 

Le Procès de Jeanne d’Arc 

d'après Bertolt Brecht Anne Seghera et 
Charles Péguy. 

misa an acèna daJaan-Ctaoda Fafl. 
avae Sophie Mihran. Anne Brbsïer. 
Geoffroy Carey, Véronique 
CboqiMt-Àtafy, Jaan-uic Dejaan. Charles 
Gin vert. Daniel Emitforfc, Pascal 
Journaux. Jean-Jacoias Levessiar, Anna 
Macina, Pierre Mirtot, Yaamlne 
Modaatiha at OMer Pauls. 

Une Jeanne d’Arc insolite dans la 
mesure où elle se débarrasse de la 
légende pour entrer dans une réalité 
encore pins belle, plus passion rca ntt- 
Tfaéttra Gérard- Philipe, 59. bd Jules- 
Guesde, 93000 Samt-Drués. Du mardi au 
samarfi à 20 h 45. Matinéa dimanche à 
17 heures. Tél. : 42-43-17-17. De 40 F è 
100 F. 

Solness le constrnctenr 

da Henrflc Ibsen, 

misa en scène do Jean42auda Amyl, 
avae Emmanuelle BalOot Dominique 
Bernard, François Dalahra. Bruno 
Sermonne, Arma. 5amt-Mor. Jeûn-Cfauda 
Amyl at Nathafia Boutefeu. 

Lorsque le passé vient-bonscnler TauMl 
Une des (nèces les plus fortes d’Ibsen. 
Théâtre 13, 24, rua Dariel. 1>. ta manB 
au samad è 20 h 30. Matinée (Smanche 
à 15 heures. Tü : 45-88-62-22. 80 F at 
110 F. 

LaTomfelle 

de Haï marin Urnar, 

misa en scène «r Agathe Aleods. 

avec Laurence Bienvenu. Christophe 

Dailocque, Jean Lescot Affichai Ouimet. 

Patricia Pottier, Thérèse Quentin at 

Dbnhri Rsdochevitch. 

La jeune fille ne songe qu'à se faire 
dépooder par un valet malin avec qui le 
père ne songe qn’à s’enfuir à Paris. Une 
sacrée farce, bien méchante, bien drôle, 
donnée en alternance avec une pièce de 
Horvath tout aussi cruelle, plus noire 
encore, le BeMt&n. 

Théâtre. 41. av des Grésillons, 92000 
GennevUSers. Les mercredi et samedi à 
20 h 30. le dimanche è 19 h 30. TâL : 
47-93-26-30- 90 F et 1 10 F. 


Régions 


L’Amante anglaise 

da Marguerite Dures, 
mto en scène ds Chartes Tordjman. 
avec Coco Felgeüoüas, François Clavier 
et Yedw a rt Ingey. 

Portrait d’one femme redoutable, 
reprise d'un spectacle aigu, qui a tourne 
hors des frontières, et notamment dans 
les universités américaines. 

Théâtre da ta Manufactura, 10. rua 
Baron-Louis, 54000 Nancy. Las 24. 26. 
27 at 30 mars, 20 h 45 : le 25, 
19 heures ; le 28. 16 h 30 (at las 31 


mare, 1-, 2 at 3 avril). Tél. : 83-37- 
42-42. De 45 F è 90 F. 

L’Architecte 

de Jeta Verdun, 

ndse an scène de René Inyon, 

avec Marion Bleny, Tailla C ha ton et 

Jean-Claude Drouot 

Evocation de l’architecte des Lumières, 

Claude-Nicolas Ledoux, qui a fait 

construire la saline royale d’Arc-et-Se- 

nans 

Centre dramathira national av. Edouard- 
Draz. 25000 Besançon. Le mardi à 

20 h 30. TéL : 81-88-55-11. Da 40 F è 
100 F. 

Conversation pièces : 

Les gens sont formidables 

de Christine AngoL 
Claudine Gain 
et Suzanne JmAeit. 
misa en scène 
da Français-Michel Pesanti, 
avae Caty Avram. Christophe Avril. 
Marc8He Sasso, Agnès Del Amo, PHSppe 
Eustschon, Maffla Xhatir. Angels Konrad, 
Henriette Patazzi, P terra Pabnî. Laetitia 
Ptanta. Frédéric Pcdncaau et Calta VBar. 
Parmi les scènes qui, hors de Paris, 
accompfissent on travail important, il y 
a les Bernardines. Le théâtre, cette fois, 
propose l'adaptation de textes injuste- 
ment mal connus. 

Las Bernardines Théâtre, 17, bd Gari- 
baldi, 13001 MaraaiBa. U 24 mare. 
19 heures: les 25. 26. 27 at 30. 

21 heures (et les 31 mars. 1>, 2 at 3 
avril). TéL : 91-42-45-33. SO Fat 80 F. 

La Dispute 

de Marivaux. 

misa an scène da StanUas Nonfay, 
avec narra Marefla, Hélène Fabre, Josée 
Schuller, Jean-Jacques Simonian, 
Virginie Votmann. Stanislas Norday. 
Defohine Effet. Bertrand Bossard, Jidia 
Pouillon. Emmanuel Costa* at Eric 
Laguigné. 

Les jeux et la rage de la jeunesse i la 
recherche de sa, de l’autre, dans un jar- 
din qu’a déserté l'amour. 

La Roaa das Vents, bd Van-Gogh. 59000 
Vilieneuve-d'Ascq. Du mercredi au 
samedi è 20 h 30. Tél. : 20-91-02-02. 
90 Fat 110 F. 

Cantin» représentation le 27 mars. 

L’Epidémie ; 

Un rat qni passe 

(TAgota Kristof. 

misa en scène da Michel RasMne. 
avec Anne Alvaro, PMffppe BomMad, 
Marie-Christine Otry. Christian DriHaud. 
Frédéric Leconta, Yves Robin. Amo 
Fcffer. Chatffa Natnn at Judith Guittlar. 
Une comédie suicidaire, une fable kaf- 
kaïenne, deux pièces à Thumour calme 
autant qu'inexorable. Un délke. 
Comérfla' da Caen-Théâtre d'HérouvaJa. 
41, rua Froide, 14000 Caen. Les nunS, 
ve nd re di et samadS â 20 h 30. las mer- 
credi et jeudi à 19 h 30. le dimanche à 
17 heures. TéL : 31-47-39-00. ta 100 F 
é 52 F. 

Esclaves de l'amour 

d'après Knut Hamsun. 

mise en scène da Marc François, 


avec Natheffa Bensard, Mcofas Bonnafoy, 
Laurence Camby, Régine Cendre, Eric 
Champtqny, Catherine Contour, Jean 
Davy. Maria-Eva Edalstain, Mare 
François, Laurent Julien, Marie-Anna 
Keraofit D avid ta rguai. Sylvain Larguer 
at Gérard Watidns. 

* Un état de migration, d’effacement 
oerpèûtel », c’est ce que provoque l’am- 
biance d’un café, le matin, après une 
nuit saiw qflmmeil. 

Théâtre Garonne, 1, av. du Château, 
31000 Toulouse. U 24 mare. 19 h 30 ; 
las 25. 26, 27 at 30. 20 h 30 («les 31 
mars, 1-, 2 « 3 avril). Tél. : 61-42- 
33-99. 90 F. 

Fin de partie 

de Samuel BeckstL 
misa en scène da Charles Tooffman, 
avec Philippe Fretun, Damai Martin. 
GSatto Barewr « Jean- Claude Perrin. 
Les épaves de Bec ken, animées d'une 
pugnacité inhabituelle, en deviennent 
plus inquiétantes encore, plus émou- 
vantes. 

Théâtre du parvis Saint-Jean, rue Monge, 
21000 Dijon. Les 24 at 25 mars, 

19 h 30 : las 28 « 27, 20 h 30. Tél. : 
80-30-12-12. 95 F « 105 F. 

Oontire représentation le 27 mars. 

Le Grand Parier 

de Pierre Cfastras. 

misa en scène de Marie-Noffi Rio, 

avec Pembe Mwana « Renaud François. 

li y a les musiques du monde, il y a 

aussi les contes des pays oubliés. 

La Manufacture-Atafier du Rhin, 6, roots 
d'ingereheim, 88000 Colmar. Du oiar- 
credr au sntad * 20 h 30. TU : 89-24- 
31-77. Do 70 F è 75 F. 

Damêrg représentation le 27 mars. 

L’Inquisitoire 

da Robert Pinget, 

mfaa en scène da JoHa Jouamaau, 

avae David Wanflow. 

La magie d'un extraordinaire comédien 
Le spectacle se donne également du 
30 mars an 2 avril i Villeneuve-dV 
à la Rose des Vents. (TéL : 20-91- 

Carré Saint-Vincent, bd Aristide- Briand, 
45000 Orléans. Las 24 « 25 mars, 

20 h 30. TéL : 38-62-75-30. 116 F. 
Derrière représentation le 25 mars. 

L'Institut Benj ameuta 

da Robert Wabar. 

mfaa on scène de Joël Jouaimaau. 

avae Marie! Gidttier, Gabrièle Bazrichi, 

Basile Bernard, Miche! Dsmtarre, Fabrice 

Diarx-BAnard. Simon Duprez, Pascal 

Francfort. 

Etrange histoire d'nn étrange jeune 
homme dans l’étrange institut de 
M. Benj amen ta, qui enseigne aux 
enfants de bonne famille à se conduire 
comme des domestiques. 

Théâtre national, 1, rue André- Malraux. 
67000 Stresboug. U 24 mare. 19 h 30 : 
Us 25. 26; 27 « 30. 20 h 30 {« tes 31 
omis. 1-. 2 ot 3 avril). T6L : 88-35- 
44-52. De 125 F è 65 F. 

Le Mo fe t te Imaginair e 
de Mutera. 

mise en scène de Jean-Luc Lagarca. 
avec Bernard Bloch, Mireille 
Harbstmayar. Elisabeth Mazev, OQviar 
Achard, Obvier Py « François Barreur. 

La farce ta (dus morbide de Molière vue 
par un jeune homme rêveur. 

Théâtre de ta Roulotte, 14, rue de la 
B éprdiBque, 25000 Besançon. Las 25 « 
28 mare, 20 h 45 ; le 27, 17 heures. 
TéL : 81-83-30-03. 

Dsmtira représentation la 27 mars. 

La Remise 

de Roger Plancton, 
misa an scène d'Alain Rançon, 
avae Anna Benoît Pierre Berriau, Hervé 
Briaux. Patrick Catafffo, Carias Chahhia. 
Jean-Yvas Chat étais, Thierry Chrffa. 
Gilles David, MHlIa De ni set. Maria 
Desroche, Jean-Ctauda Durand. Vincent 
Ga ranger. Dkritrl Joiade, Barbare Ju 
Guffiauma Lavéqua, Alain Lfcot 11 
Marin « Christine Murffio. 

La première pièce de Roger Plancbon, et 
qui porte un regard è la fois sarcastique, 
tendre, coléreux sur les derniers 
moments d'une société dont tes règles 
sont devenues obsolètes. Le monde 
change, les gens chutent, restent (es 
racines mythologiques d’un drame. 

CAC Bonfiau, 12. me Jani Jaurès, 74000 
Annecy. Las 24 « 25 mais, 20 h 30 ; fa 
26. 19 h 30. Tél. : 50-33-44-00. 125 F 
«105 F. 

Derrière représentation b 26 mars. 


La sélection «Théâtre» 
a été établie par 
Colette Godard 


Présentation directe et dsùre de 
Jean-Pierre Vincent Int e r pr é ta tion 
endiablée, daire, égale comme un 
septuor à contes. 

Michel Cetmez Le Monde 

Féerique è point; une matinée 
ckmiaae servie par Roland Bfc mrhc eu 
truculent Van Bud^ fanant tes 
en «metteurs entre Isabelle Carré 


IL NANTERR > 

TVTT7 Musset > 

i M j Vincent 

fautI 

JURER 
DE î 
RIEN s 

Jusqu’au 9 avril q 

Ou ne h.nHiiv !\r< .vr 


Musset 

Vincent 


r alentin, a rim esa ntier ). Avec 
îdadekîne nfarion en baronne 

lwmnlMHI> 

Mntbdda La Bard/mie Libération 
[beau théâtre 

\tiOat LeQuotidfandeParii 
Une eoméiSe tourbÜk 


te et folk, 
gaietuenr. orchestrée par Jean-Pierre 
Vincent Isabcfic Caoé etEric 
jrtraiwiMnAtnntridîfWmitefantmnfc 
Fabienne Pâsotttd Télér ama 

H fout saluer les acteurs : on les sent 
fibres, sans brider Evzâ tout crus au 
aüâqoe, au crittal de Musset. 
PbSppelMçon L’événement du Jeud 




te 

pré- 

ic6- 

«. 

et 

isa- 

de 

rnr, 

>ur- 

de 

KO- 

de 

ira/ 

le 

rotr 


art 
9l 6 
is. 

BT, 

rtS 

lté 

le- 

ur 

3S 

s- 

*5 


iés 

ru- 

sy ; 

ivé 

se- 

oit 

3t- 

îit 

au 

te 

es 

és 

ns 

n- 

nt 

ar 

is 

IX 

à 

il 

i- 

•r 


c • si 








36 Le Monde m Jeudi 25 mars 1993 • 


et Bruno Dizien : une pièce pour cinq 
femmes, habitant un lien circulaire que 
le public entoure. 


Vftiy-tuf -Seine, TMAfra Jaan-VHar. tas 
26 et 27 mare à 20 h 46. ta 28 « 
17 heures. TA. : 4648-1744. 


Ecole du Ballet 
de FOpéra de Paris 

Ovtrt tn mm, La PB* mal gardée 

Lire noire article page 29. 


20 FA 180F. 


Verena Weiss 

MataHari 


La danseuse et chorégraphe allemande 
Verena Weiss fait revivre Mata Hari 


dans sa cdtale, persécutée par ses souve- 
nirs et par ses geôliers militaires. 


Centre Ctoroes-Pempldou, ta 26, 28 et 
27 mare ft 20 h 30. ta 28 A 18 heure*. 
T4L: 44-78-13-18. 90 F. 


Christine- Bas tin 

Guaule ita tap HL (Me* (2} 

Gueule de loup évoque l'Espagne secrète 
et sombre de saint Jean de la Croix, de 


Garcia Lorca et de Bergamin. de Goya. 
Influencée oar Novarina, Grâce met en 


Influencée par Novarina, Grâce met en 
scène six personnages en quête d’eux- 
mêmes. 


ThMtre de la Minoterie, du 25 an 
27 mare. 21 b 02. TAL : 91-90-74-91. 
70 F. 


Théâtre «te la VBte, fl) ta 30 et 31 mare. 
(2 te* 2 et 3 avril 20 h 30. TéL: 42-74- 
2-77. 36 F. 


Thierry Smlls 

SuagdêchSn» 

Un jeune chorégraphe belge qui avait 
secoué le Festival de Montpellier 1991 
avec une pièce sur le sida, Em dtittèn. 
n propose ici une relecture du mythe du 
Gréai dans l’antique société celte. 

Centre Wafionta-BnixaOe*. taa 26 et 
27 mare. 20 h 30. TA. : 42-71-28-16. 
70Fet100F. 


Strasbourg 

Compagnie Jean Gandin 

lm PeupUrea raéeSas 

La dernière création de Gaudin, inspirée 
par On achève bien les chevaux, le 
roman de Horace Mac Coy et le film de 
Sydney Pollack. Le 26 mais, i partir de 


14 h 30, au Forum de la Frac, projec- 
tion de films de Gaudin suivie d'une 


tion de films de Gaudin suivie «Tune 
conférence sur La Danse et l’Image 

La MaBtan, 30 mare, 20 h 30. TéL : 88- 
39-2340. 100 F. 


L’Inde an Rond-Point 

Le raffinement sans égal de la danse 
classique indienne : Kamak. par Véroni- 


que Azan et Preiana Shrimali, Bharata 
Natyam, par Sujatha Srinivasan. Dans k 
cadre rrun hommage A MJrâbâï, prin- 


cesse et poétesse du XVI* siècle, conçu 
par Catherine GémesL 

Théâtre du Rond-Point, te 27 mars A 
20 b 30, te 28 A 17 hanta. TéL : 44-96- 
36-00 . 110 Fat 140 F. U 28. ' 


Brest 

Josef Nadj/Théâtre Jel - 

Lm EcbeBea d'Orphée 
Quand les pompiers, tel Orphée, 
maîtrisent les feux de l'Enfer. Une suc- 
cession magnifiquement réglée de gags 
empruntant an surréalisme, au cirque, 
au cinéma muet, A l'acrobatie. 


La Quarta, 28 mare, 20 h 30. TAL : 08- 
44-10-10. 110 F. Et A La RochaBa. la 


Comte*. 30 mars, 20 h 30. TéL : 46-61- 
5442.110 F. 


OangAy at NhM 7 BAuL 20 h 30. 

Biennale dn Val-de-Marne 
Compagnie Roc in lichen 

flaatr «fe j q inte 

La dernière création de Laura de Nercy 


La sfledfa» « Danse » 
a été établie par 
Sylvie de Nassac 


K. t.MOGADOR t Ê 


LES RUSTRES 






LOCATION ; 48 78 04 04 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 


Lyon 

Bill T. Jones/Amie Zane 

Pmd Boom, Soi ut Continuons Rêptay. 
D-Man h tft* Watmr HL Soon, Home, 
Anotbar Hhtory tif Codage, laatUBghton 
Evite Tkm Qfftno God Logic. 

Bill T. Jones et ses danseurs (dont le 
phénomène Arthur Aviies) sont une 
tonique tornade d’énergie, d’humour, 
d’érotisme, de révolte contre tous les 
tabous. 


Maison data dansa; (1|te* 30 mare, ► et 
3 avriL 20 h 30. (2) ta 31 I» 19 h », ta 2 
A 20 h 30. TA. :78-75-8848. 100 Fat 
120 F. 


Marseille 

Pemette et Schmld 

Las Ombras porté», La Friaeon tPA/ice 

Invités par Marseille Objectif Danse, 
deux jeunes chorégraphes qui sont têtus 
propres interprètes dans ces duos, Fun 
articulé autour de l’idée de combat, l’an- 
tre explorant « une certaine harmonie du 


Classique 


Mercredi 24 mars 
Roussel 

Trio pou- llûte, alto et viokmeaSa 


Debussy 

Sonate porr Pûte, ahoot harpe m2 


Franck 


Quintette pour pfem et contas 
Christophe Guta. 

Véronique Marc* (violon). 
Mare Dssmon (alto). 


Phffippe Chérond 
Claude Lefebvre (flûte}, 

Catherine Midis) (harpe). 

Myung-Whun Chuog (piano). 

Comme Daniel BarenboTm lorsqu’il avait 

S is sa fonctions A l'Orchestre de Paris, 
yung-Whun Ghana dame des concerts 
de musique de chambre avec les musiciens 
de son orchestre. Cette façon de fuie 
donne des résultats excellents dans toutes 
les formations Am; faqnHfe dlc est mk» 
en œuvre: D serait même possible <f affir- 
mer que la pratmne de la musique de 
chambre au sein d’un grand orchestre est 
une condition snequa km à son accession 
d lia plus glande qualité : ret t* 
est, en loin cas, utilisée dans les meSeuo 
o rch est ras du m ord e 


i (flûte}. 


Opéra -BastiQs, 20 heures. TéL : 44 - 73 - 
1340.95 F. 


Gounod 


Mtchéfa Com ma od. 
Menu Caste» (MMte). 
Chnst an Papis . 

Loca Lombsido 


Rita Gocr. 

Valéita Marasth fTsvwi), 
Alain Vendis* (Ramon). 
Chcsure «te r Opéra-Comique, 
Orchestra Coicons, 


Cyril Oiedarich (dûaetfen). 

Robert Fortune (misa en acAna). 

Jolie mise en scène, distribution inégale, 
orchestre en forme, chef attotifpour une 
œuvre A découvrir dans sa versran origi- 
nale. La musique et le livr et d e AGre fle 
constituent dans leur genre une espè c e de 
perfection. 

Opéra-Comique. SaBe Favart. 19 h 30 


1+ te 25). TA. : 42-86-88-83. De 40 F 
a 430 F. 


Brahms 

Sonata pour vMon et piano op. 100 
« Thaïe 


Schubert 

Sonatine pour «Mou «r piano O 385 


Franck 


Sonate peur têokai et piano 
Augustin Domar friatonl. 

Maris Joeo PWs (piano). 

Maria Son o Fîtes avart po ur t a nt affirmé 
qu’elle ne jouezah jamais Biahnis ‘.eCest 
de la msqne tthàmme et mes mains sws 
b petites ». avait-efle dit Voilà qu’eSe 
cfaanp (favis. Avec Augustin Dumay. de 
se jette A Teau. Augustin Dumay est parti- 
eufi è re m ent inspiré dans ce répétant. Son 
enregistrement de la Sonate de Franck 
avec Jean-Philippe CoBard (EMI) est Pun 
des plus beaux. 


Théitre dus Champs- Byséas, 20 h 30. 
Ta : 49-52-50-50. Da 40 F A 290 F. 


Jeudi 25 
Debussy 

Quatuor i cordas 


Fauré 

La Bonne Chanaoa 


Chausson 

Concert 

Howard Ctook (ténor). 

A u g ustin Dumay (vfaton). 

JasmFhHfopa Co8ard(pufloL 
Viacem Pasqtte (eoutntaae). 

Quatuor Ysaye. 

Oh ( le bean pr o gra mme. Avec la Bonne 
Chanson par rwardOcok, Fan des deux 
Atysde b production ViBégteriCfcristie, les 
Ysaye dans Debosw, Dumay et CoGard 
dans le Canari de Chausson. Ambiance 
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LA SÉLECTION 





Régions 


Avignon 

Massenei 




Don Om chatte 

Béatrice Uria-Prionren 

Lfanri Stetarin (Dcr Qmtüj. 


Orchestr# lyrique de région 

S^BtoSSÏMgw 

Pierre Barrat (mis* an seèns). 

Le retour de Mæsenet se confirme. Don 
QiàchoOe est une comédie héroïq ue en c inq 
actes que Cbahapine et yaanrBMBXWEoat 
portée au triomphe. Comme A son habt- 
tude, le cooopositetDr 6ii un a sort » au nUe 
gmmin fDukinée) et sa musique roissefle 
de mékxfies œtaxfides. 


m 

r,.y ... 




■ 
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La 28. 14 h 30 : te 30. 20 h 30.0oére. 
TéL : 9042-2344. Do 78 F à 300 F. 


Henri Dutlltaux à Caen. 


fin de süde garantie. 


Musé* d'Orsay. 20 h 30. TéL : 4049- 
48-27. 120 F. 


GynmopétSes T et 3 


Ravel 


L’Hean espagnole 

Marie-Thértea KoSor fowar-soprano), 
Laurence Date. 

Michal 8énâchal (ténors), 

Jsan-PbOppa Lafcnt (baryton). 

François Loup (bassa), 

Ordmtrs national da Francs, 

^ «-*» » » 

mMKfl nûMwl HareOTOnj. 

Aficbei PIbssod et le Narinod chassent sur 
leurs terres. 


1985, par l'Opéra de Bruxelles. Fefidty 
Trot et Eberhard Bfichner ^r»ï*wt déjà de 
h distributkxL Cette fbas-c^ k production' 
vient du Grand TbéAtie de Genève et dn 
Festival de Safzbotug. La distribution est 
snfaxfide; k mise en scène tdtnctasriqne. 
Üore b cst r e et le chef ne sont malheureu- 
sement pas & k hanteur de leur tâche. 


Théâtre des Champs-Qyiéw. 20 h 30. 
TéL : 49-52-50-50. Da 70 F A 190 F. 


Haydn 

Quatuor A conta qp. 78 n" 4 


Opéra de Paris, patate Gunter, 19 b 30 


1+ te 30). TA. : 4742-53-71. Da 60 F 
A 620 F. 


Bartok 

Quatuors i conta m 1 et 3 
Ctaatnor da Tokyo. 

Ds reviennent, avec leurs splendides stradi- 
varius, leur justesse impeccable. Le Qua- 
tuor de Tokyo s’était mit connaître par 
kus dkqoes des quatuon de Haydn et de 
BaitokCormaître et récompenser par des 
prix du disque. Ce sont justement ces com- 
poàtcurs qu’ils ont chas d'associer pour 
leurs quatre concerts du Châtelet Ou en 
sont-ils? 


Dimanche 28 
Beefltoven ..' - 

Sonate pour ynokxt coU e , . 

et piano ap. 102 tri 

Grieg 

Sonata pourwoktnceOe M piano op. 36 


Schumann 


Auditorium des Hais s. 19 battre* [+ tes 
28 *C 27). TéL : 40-28-2940. 100 F. 
la 26 mare A 19 h, ■ Quatuor A contes 
op. 76 ir 2 s ds Haydn et « Quatuors A 
cordas n* 2 at 5 » «te Bartok ; la 27 
mars A 19 h. « Quatuor A contes op. 76 
n* 1 s da Haydn «t c Quatre» A contes 
ras 4 et 6 a de Bartok ; et le 28 mars A 


12 h 46 au foyer du Châtelet. ■ Quatuor 
A cordes op. 76 a» 2 » de Haydn st c Qua- 
tuor A contes ip 2 a ds Bartok. 


Pièces en style popatake 
NataSa Gutman MotoncaBa), 

EBao Vrrsatedzü (pîa«w). 

Ces grandes artistes: Tooe rosse, Faufre 
Béotpenne, jouent mieux que pcaon S 
Gutman est aujounJTiiii bien connue, Vir- 
saladze l’est béucoup moins. C’est dom- 
mage, Svâtosiav Rien ter lia rient pour k 
plus remarquable pianiste de fcx-URSS. 


Théâtre des Charma-Byséas, 11 heures. 
TA. : 49-52-50-5090 F. 


Sduunann 

Mnvatetiae 

CWre Désert (piano}. 

Cbire Désert est une pianiste tm jeu vigou- 
reux, dair, snsfole. ËDe est aussi délicate, 
mtelligeme. Bref, c'est une nature: Elle 
joue les Notétites de Schumann, toutes te 
Noréettes. Si seulement elfe pouvait les 
enregistrer \ Même si ce cbefif œuvre de 
Schmnamn*ajt Prôb cmcoup étéjpçfe ,il 
avait dépara du répertoire des pianistes. 
Auditori u m du Louvre. 12 h 30. TéL : 
40-20-62-29. 50 F. 


Brahms 

Symphonie ir 2 


Dvorak 


Vendredi 26 



Symphonie te 9 e Nouveau manda » 

Naw York PhSrerrnoQtt. 

Kurt Mazur («Srecdon). 

L’Orchestre de New- York retrouve sa 
cohésion depuis qu’il est dirigé par Kmt 
Masuc. Les Américains aiment nommer 
des che& étrangers i b tête de tan grands 
orchestres. Cette tradition est ancienne : 
Stokovsld, Reiner, Montera. Paray, Swdi, 
Mitropoülos, Boulez, Muü, Drahanyi, 
Ozawa, SmdBifli, Gnuioi ont anœné fems 
o t ete stt es au sommet. Celui de New-York 
n’est pas le plus réputé des sept grands, 
mais n Ta été. Avec Masur, qui est un 
remarquable directeur musical il le rede- 
vfesL 


TA : 49-52-TO^D?§DF A 390??^ 
Et te 29 mars A 20 h 30: a Sy m^ h o nte 
m 3 a «te Copland, « Symph on ie concer- 
tante pore wok» «t ah» Ktf 364 » d* 
Muait at c Tin Euhrauteari a d* R. 
Spsoss. avec Cynttw Tbmpos (alto). 
Gtem Dktarow (vroîon). 


Lundi 29 

Sdutbert, Rossini, Donizetfl, 
Verdi, Tosti et Gakaldon 


Francisco Arsha 


Ce n’est plus un programme de récital, 
d'est un mena de restaurent itafim ! B font 
un Arma pour fc ferre passer. Ce ténor a 
une vtnx et noe personnalité qui fore taire 
toffle vefifité de contestation. 

SAte Gavmui, 20 h 30. TA. : 49-53- 
0547. Da 175 F A 450 F. 


BRECHT ; 5 E G H E R S et PEGUY 
le procès de du 12 mars au 10 avril 


Jeanne 




fvl «se en i r. e n e de • e a n Claude " a ■ i 


’d'Arc 


42 43 17 17 



Robert Domé [M. Taupe), 

Anne-Sophie Schmidt (une chanteuse 
italienne), 

Jonathan Welch (un chanteur Italien). 
Lorenz Marth (te majordome}. 

Orchestre da l'Opéra da Pans, ■ . 

Petar Schneider [direction}. 

Johannes Schaaf (mtee en scène). 
Contrairement à ce qrïodiqiK TOpéra de 
Paris dans soc programme, Capncdo avait 
bien été donne sur one scène parisienne 
(feprô les re p rt rentaiOBS «fennfet A PQpé- 
ra-Comique en 1962. Au Châtelet, en 


Cag 
Du Ülleux 

<Pfétud6S 

Rgtne de rieo aa woee pote deux pianos 
‘Lae Citations 

Roussel 

PUces pour piano op. 49 ■ 

Geneviève Joy. 

Heurt B u tta nt feiano). 

O^n rend hommage A Dotîfleux. Cette 
semaine, place au piano, fl est terni par 1e 
compositeur hn-même et par sa femme. 
Une sacrée pianiste, à k sonorité ronde, 
pknmreuse, aux facilités déconcertantes, 
ara conceptions si nettes que l’on se 
demande pourquoi die ne se produit pas 
pins souvent Car, en plus, de est une 
r hn iii iu qi» épmanto. La musique d’Henri 
DntiDeia est à rabri de toutes ks modes. El 
Pbomme est un sage. Claude Gkymann 
vient de pifolicr un livre ( T e nt r eri e m très 
intéressants avec Dutffienx, chez Beflond. 
Dsy parlent im peu de tout Cest simple, 
fraa; mstroctit Le 28 mao, Claude Baidou 
dirite. dans k cadre de cet hommaae. k 
Mystère de Hostant et les Trois strophes sur 
knm de Sadm, grand mécène misse qui a 
tant fait pour h musique du XX e siècle. 
Jusqu'au 28. Grand Auditorium, 
21 heures: TéL : 31-894240. 60 F. 

UBe 

Borodtne 

La Prince Igor, ouverture ■ 

Rachmaninov •’ 

Concerto pom piano et orchestre tri 

Resplghi 

lm Fantekm de Rame 
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Gersbwin 

Un Américain i Parie 


J(rR»Æï*3 f ‘ 

Jfer-!a 



r - - - 



eacai--- 


mu, dans un opéra de V«1 l 
U 27. 17 heure* ; te 30. 20 h 30. U 
Nouveau State. TéL : 20-54-6740. 
130 F. 


Nancy 

Britten 

BByOedé 

Jochai Schmeck a nbecbar (Bffly Budtg, 


CfWBtirs «te l'Opéra de Nancy at «te 
Lorralna. 

Orcbsstre symphonique at ly ri q u e de 




« 


«unirée: Les vdd aux prises avec le pinr 
j bd opéra de Mozart. 

I fa 26. 20h 30 ; te 28. 14b 30. ThMtre 
fuCjiptete. TéL : 81-22-80-22. Ofl 80F 
■ 250 F. 
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Mort a la giuM-rt* 
on temps rie paix 
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Jazz 


Semaine internationale 
du piano Jazz 

La semaine internationale dn piano a bas- 
ailé. Manuel Rocbeman, dernière généra- 
twn, comme Nids Lan Docky, reprend b' 
davier avec plus de dasansme (le 24 L 
avant de le céder à John Lewis (fondateur 
du Modem Jazz Quand, compositeur) et 
d'abandonner la conclusion à Stanlcv 



frètes Jones, 

Jones est un maître de b musqué, tous 
genres confondus. On peut passer à côté de 
rai sans le voir. Cest ce qui se passe depuis: 
longtemps. On peut enfin s’aviser de son 
art extraordinaire. D n'y a pas d'obliga- 
tions. 

Les 24. 28 et 30. Auditorium du HaSes. 
21 heures. TéL : 40-28-28-40. De 100 F 
1130 F. 

Chlck Corea an 
XX e Grenoble 
Jazz Festival 

On ramerait en savoir pins. On voudrait 
plus de pisés. Chick Corea continue de 
traverser Pair du temps comme on troue. 
Parfois agaçant, souvent sans intérêt oui 
alors d’un antre type, et soudain forçant 
l’attention. Pianos, daviers, rythmes, rien, 
qui lui échappe dans ces vingt-cinq der- 
nières années, ni les grandes mutations 
technologiques, ni l’art d’inventer un air 
qui traîne sur toutes les lèvres (la Fiesta). 
Authentique pianiste de jazz, authentique 
créateur de fusions, authentique musicien 
de rencontres, (quj ne souhaite le faire et 
jouer avec lui 7), d inquiète do côté de Pain 
thentkâîé même. Cest sa fixes. Entre deux 
fantaisies électroniques, entre trois musi- 
ques de fond, il présente le Chick Corea' 
Akoustic Band. Tout dans le k. 

XX* Grenoble Jazz Festival, jusqu'au 27, 
de 50 F â 130 F. TAL : 76-51-65-32. 


Rock 


Niagara 

1 music savamment déguisée en rock, 
ïs bœuf, le duo n*hésite jamais à en 
faire dus, quitte, quelquefois à en faire 
trop. Tout de même, au fil des ans, ils ont 
accumulé une irréfutable collection de 
dianmqs, 

Le 25. Zénith, 20 heures. Tât : 42-08- 
60-00. 

Marva Wright & the BMW*» 
JohnnyAd^rV.: 

Deux figures do-La^ PÏ^Vdte^riéffiWr inT 
contraste saisissant Marva Wrigjbt, quasi- 
sphérique, mettant sa science du gospel an 
service du rbythm’n’btaes, & pane freinée 
par les tonalités hôtelières (la chanteuse 
s'est liés longtemps produite au Hilton de 
La NouvelleOrféaiaVde son groupe. 
Johnny Adams, efflanqué, une tete 
d’apache (mais en bit un exceUent père de 
famille) et une voix à faire pleurer les 
pierres. 

le 26. Drancy. Espace cultural du Pare, 
20 h 30. 70 F. 

The Jeff Healey Band 

Le guitariste canadien est un instm m en- 
tiste impressionnant, qui, dans ses inter- 
views, ne cache pas sou amour pour le très 
vieux jazz, le dues antique, et pourtant ça 
ne s’entend presque pas dans sa musqué. 
On attend encore qu'il fasse b jonction, 
que Pesprit de WC Handy le rate b 
arase le démon du heavy métal 
La 27. Zénith, 20 heures. TéL : 42-08- 
80-00. 


ünehead 

dernière fois 


dernière fois que Shinehead est venu 
inter pour Banlieues bleues, le Jarorâ- 
j de New-Yak a été pré dans b tour- 
ante déclenchée par les amis de SuprSm 
FM et leurs ennemis. Gageons que cette 


fois, toutes les précautions seront prises 
pour que Ton pusse profiter sans entraves 
de rénove fabuleuse, de rîrrépress&lejoic 
de vivre de ce prince du raggânmfün, 

La 27.Bagnol«t Gymnase Maurioe-Be- 
quat 20 heures. 90 F. 

Tournées 

Sting 

Sting reprend b route avec douze chan- 
sons de plus dans sa besace, celles de Ten 
Summoner’s Taies, dont un bon quart sont 
à b hauteur des meilleurs titres de Sting. 
Cest-à-dire que le (assiste chantant dis- 
pose cPun peu plus de munitions pour 
s’employer â son sport favori : b séduction 

In ms«H 


La 27. Nancy, le Zénhh. la 28. Lille. 
Espaça Foira. La 30, Paris. Bercy. Le 31, 
Ogon. Patata des Sports. 

John Campbell 

Responsable du meilleur album 
de blues de l’année à ce jour 
(Howlïn'Mercy, WEA), le guitariste et 
chanteur texan John Campbell est attendu 
avec une impatience mal contenue par 
fois ceux qui croient que le Unes ce n’est 
pas seulement b méfaocolie et b déprime; 
mais .aussi la colère, b panique, la 
revanche et le plaisir. 

U 25, Marotte. Espace JuBon. la 26, 
Montpefflor. la Rockstuce. La 27. Greno- 
ble, raitre-PÙL La 29, Pris, b Cigale. La 
30, Rouen, fExo 7. 

Noir désir 

Les quatre Bonfebûs de r Apocalypse pro- 
mènent triomphalement leur rock 
tique et jouent, cette semaine, à 
La 25, Marotte, Théâtre du Mouün. La 
26, Perp ignan , safle des fftta*. Le 27, 
Tartes (Landes), salie polyvalente. La* 30 
et 31. Bordeaux, la Krakataa. 

Jacques Dutronc 

Comme c’est étrange de lire cette sucoes- 
râon quasi-stakhanoviste de concerts don- 
nés par un homme qui a bit de b paresse 
une professioo de fol Mais les Parisiens 
savent déjà que le spectacle que donne 
Dutronc est le bit d'un homme au moins 
aussi soucieux de sim honneur d’artiste 
que de sa tranqufiHté. 

La 25, patinoire da Noufcbfltal. La 26, 
SaDt-Etianna, Palais des Sparte. Le 27, 
Lyon, HaBe Tony-Gantier. La 29, Greno- 
ble, la Summum. La 30. Montpaffiar, la 
Zénith. La 31, MaroUa, Patois da* 
Sport*. 

Zebda 

Groupe de fusion fimk-rap toulousain, 
Zebda a composé quelques titres (ont à fan 
réussis et fait passer le reste grâce à d'irré- 
sistibles dâxxdements d'énergie. 

La 26. Rte-Orangb, la CA ES. Le 27. -Le*- 
Muraaux (Yvennea), «alla du COSEC, 
Pafaio-Nanida. 


Chanson 


Laurent Vonlzy 

Le peraoooagc le phis Æsaet de b chanson 
française s’expose sur scène. 

Lee 24, 25, 28. 27 et 30, 20 h 30 ; ta 28, 
15 heures. Casino da Parta. TéL : 43-95- 
99-99. 

Jacques Mahienx 
Sylvain Kassap 
Jacques Mahieux et son compte Sylvain 
Kassap, saxophoniste de jazz, mais aussi 
arrangeur de sou dernier album, Mahieux 
(Un la critique en page t disques s) se 
retrouvent en scène pour faire part de leurs 
— 'communs : de Nick Disks & Bobby 


Du 24 au 27. PigaTa, 20 h 30. 

Paolo Mondano 

Personnage singulier aux allures de prome- 
neur solitaire et donneur de b chanson, 
Paulo Mondano chante posément d’une 
voix grave de jolis textes sans début ni fin. 
Raffiné. 

Du 24 au 27. Passage du Nord-Ouest, 



dernière le 4 avril 

FAUST 

J. Wolfgang GOETHE 
version originelle dite Urfansst 

mise en scène Dominique Pitoiset 

demièro le 4 avril 
UE PILOTE AVEUGLE 

’ textes de Giovanni Papinr 
mise en scène Catherine Dewfte 

par François Martfauret 



dc Armand MEFFRÊ 
mise en scène Gérard GELAS 
Avec Bernadette ROLLIN 


Cil ATI OU À AVIGNON 10 23 HAIS Al 4 AVRIL 


BbbiueSte-Catherine 
840œ AVIGNON . "■ 

( 9086 » I l V 


Tournée d’avril h novembre 1993 
Moscou* Grenoble, Luxembourg, 
Thionville, Auvent, FeetivaLAariÿM^ 
Rome, Paris. Reprisé tournée 1994. 


22 hauras. TéL .-47-7031-47. 

KarimKacel 

Karim Kacd possède trac des plus belles 
voix de b chanson française d'aujourd'hui. 
Le jeune beur d’origine aérienne qui per- 
çait ü y a dix ans Utt jubé awc BanBau, 
une chanson de rireenflaneç, a évolué vos 
une musique pins musclée, matqnée par le 
blues et la souL Avec un peicuasioaniste 
nonr satienir r édifice, un wiîtnrâte rt im 
bassiste, il donne m spectacle rayonnant 
au CafS de b danse. 

Du 24 au 27. Café da la dansa. 20 h 30. 
115 F. 

Vanessa Paradis 

Oc Joe le Taxi & Lenny Kravitz, Vanessa 
Paradis Domsnit tm itinéraire! où il est dif- 
ficile de uûr le bon grain de l'ivraie. Le 
dernier album (eu anglais. Est-ce de b 
chanson française on m remake américain 
supervisé par une sur montante dn 
rockVrafl 7) laissait présager b pie, 

La 30. Olympia. 20 h 30. TéL : 47-42- 
25-49. IMF. 

Tournées 

Manrane 

Elle a considérablement affermi sa voix. 
Jean-Claude Vannier fan a écrit des chan- 
sons sur mesme Eb tient la seine avec un 
certain humour. Manrane joue les stars de 
demain avec style 

La 26, Anzbi/Valandennaa, Théâtre 
munidpil. La 27. CSefay. Théâtre Ruta- 
beuf. La 29, Nancy. Sofia PioreL Le 30. 

oulMDOUg, rTEOtS 08$ OOTtgrBS. 

Yannick JanUn 

Yannick Janlin est un conteur qm sort des 

limites ee qgnéwi au gpnr ft Ses hStOÛeS 06 

font pas dormir debout, m ne transportait 
dnnu des paradis artifiods. FR w t m pntrwit 
la beauté, la cruauté onfinaires, les rebon- 
dissements possibles de situations ano- 
dines, le tout enveloppé ri mm nne atmo- 
sphère champêtre. 

La 28. Cahore, Théâtre municipal. La 27, 
Btanquafort {Gronde), centre euhuref Las 
Coionnas. La 30, lAame, Théâtre mamcî- 
piti. lu 31. Rodez. MX. 

Michel Jonasz 


Spectacle lunaire, envrioppé de bleus, de 
blaacs et de mervéiBeuses htmeiei Jonasz 
aime le Unes, toujours, b tendresse modu- 
lée, le déchirement sans aise. Sentimental 
toujours, hqif is ix m yw» avec des musi- 
ciens américains de premier plan. 

La 25. Tout*. Paie da* expositions. La 

26. La Mans, Parc da* expositions. Le 

27. Rouan. Parc dos expositions. La 30, 
Evry. Théâtre Agora. 


Véronique Sanson 

Le vibrato, le piano, rean de la Terre (De 
l'em, hymne eatioÿqne et moadaEste dn 
dernier album) : Véronique Saiwm, Téter- 
neBe, a pris son envol au Zénith. 

La 25, Mca. Théâtre da verdure. La 26. 
Toulon, la Zénith. La 27. Montpsttar. la 
Zénith. La 29. Annecy, haü (tes exposi- 
tions. La 30. Grenoble, la Summum. La 
31, Mulhouse, Palan do* sports. 

Festivals 


Chorus 

des Hauts-de-Seine 

Le Festival Chorus avait pris son élan sur 
des Tremplins, session de découvertes de 
jmnpg twiwitx de la rfwiKray avant (Tévo- 
liicr vers nne formule plis large. Le 26 à 
BnaUMifimm, les dixièmes Tremplins 
valent la peine qu'on y aille jeter nne 
oreille vers des futurs possibles (Théâtre 
André-Malraux). Le 24 mais à Boulogne- 
Mhncoun, Alice Dona met sur scène un 
échantillon des élèves de son école de 
variétés (TBB). Pour les talents confirmés : 
KD Deraime à Basneux le 26, Pauline 
raûw à Boulogne-Bulanconrt, Maurane à 
Ctichy, Nicole CroisQle à Bois-Colonibes 
(k 2fr). Au rayon des imperdables : ta Bré- 
sSiame Mfimca Passos, humour et énergie 
fî Courbevoie le 24, à Bourg-la-Reiae le 
26). Pour les enfants Pouce, de Steve 
Waring et Alain Gibert â Nanterre le 29. 

Nanterre. Espace Chorus. TéL : 47-29- 
3333. 

Musicolor 
à Montreuil 

Le Festival Mnskolor de Montreuil fait 
preuve de souci dans ses choix museaux, 
mais s'intéresse également au contexte. Le 


31 mars : GeofTrey Oryema, KenL Le 
1" avril : NYaclor. Trame Jam. Le 2 : 
CharlFhe Couture. Le 3 : le Réunionnais 
Danyd Waro et le Malien Salif Kdia. Le 
4 : Malka Family, Sawt d Allas, Limon 
Kwesi Johnson. Le 31 mais (à 21 heures, 
aux Instants chavirés), une soirée -rencon- 
tre : «Des musiques contre le racisme en 
Europe». 

Du 30 mais au 4 avril, à MomrauiL Ren- 
seignements et réservation*, téL : 48-70- 
60-14. BSIetene Fnac. Virgin Mégaatore, 
SMJ Montreuil. 

Musiques 
du monde 

Raid Barboza 

MqvdDeux accordéoniste que f Argentin 
Ranl Baiboza, qui a su conserver oc si» 
pays le chômante, ces longues ballades 
douces ou rythmées qui sont b marque de 
b pampa et des grands espaces. Baiboza a 
su jouer les magiciens et créer de nouvelles 
sonorités à partir de l'héritage sud-améri- 
cain. 

Les 24, 25, 26, 27 et 29. Trottoirs de 
Buenos-Aires, 22 h 30. Tél. : 40-26- 
28-58. 

Les Yeux noirs 

Une belle énergie pour et groupe de musi- 
ciens tsiganes qui ont écoulé beaucoup de 
chansons d’an tan, mais aussi et surtout 
énormément de jazz. Les Yeux noire ont b 
vivacité â fleur de peau. 

Du 24 au 27. Sentier des Halles, 
22 heures. Tél. : 42-36-37-27. 

Angélique Ionatos 

Angélique Ionatos est grecque. Elle vit et 
travaille en France (au Théâtre de Sartrou- 
viilc). Chanteuse â b voix remarquable, 
elle aime à mettre en musqué des poètes 
de son pays (Sappho de Mytiline, Odys- 
seus EJytis), avec une certaine préciosité 
qui ne s’écarte jamais de b qualité. 

Du 24 au 27. 20 h 30 : la 28. 17 heures. 
Olympia. TéL : 47-42-25-49. De 160F à 


Dan Ar Bras 

Musicien rt chanteur phare de b musique 
bretonne d’aujourd’hoi. Dan Ar Bras se 
livre â des exercices de chansons, de bal- 
lades et de danses fortement cobras par b 
tradition. Qualité assurée. 

La 24. Passage du Nord-Ouest, 
19 heures. TéL : 47-70-81-47. 

El Cabrera 

Un des meilleurs chanteurs de flamenco, 
représentant b tendance « sauvage » du 
genre, voix rude, lignes épurées, minceure 
étudiées. 

Les 25 et 26. Passage du Nord-Ouest. 
19 heures. T«L : 47-70-81-47. 

Tania Maria 

Toujours égale â elle-même, c’est-à-dire 
haute en rythma, en couleurs rt en tem- 
pos, Tania Maria, b fiQe du peuple brési- 
lien qui vit aujourd’hui aux Etats-Unis, 
révise b samba an jazz, avec une énergie 
qui attire un public très fidèle. 

La 25. New Monting, 21 heures. Tél. : 
45-23-51-41. 

Geoffrey Oryema, Kent 

GeofTrey Oryema, musicien rt chanteur 
d’origine ougandaise; a changé de guita- 
riste. Cest un bien, tant l'équilibre est 
important dans b formule en duo qu’il a 
choisie. Des chansons ciselées entre Afri- 
que rt Occident, nne présence indéfectible 
sur scène fait de ce grand garçon en dread 
Iodes un des musiciens les plus talentueux 
parmi les Africains d’Europe. Kent, quant 
à lui, compose de jolies mélodies avec des 
paroles déliéts à souhait. 

La 30. Montreuil. Salle Bartheiot, 
21 hwres. TâL : 48-58-86-33. 


La sélection* Classique» 
a été établie par Alain Lompech. 

«Jazz» : Francis Mannande. 
«Bock» : Thomas Sotiad. 

« Chanson » et 
«Musiques du monde» : 

Véronique Mortaise. 


Vous êtes curieux 
de ce qui se décide aujourd'hui 
dans le mondé, ^artistique et culturel ? 
: 4 Alors choisissez 
Profession Culture . 



Un journal qui s'attache à privilégier 
les tfùiéraires sur les résultats, 
les personnalités sur les institutions, 
les expériences sur les évènements. 

Une source d'informations pour ceux 
dont l'ambition est d'accompagner des créateurs 
et la création. Un outil conçu pour permettre aux 
professionnels et aux futurs professionnels de mieux 
décrypter l’organisation de la vie artistique 
et culturelle locale, nationale et internationale. 

Jenn-Miehel DJian 
Directeur Je tu publie ut îc.n 


Profession Culture est vendu uniquement sur abonnement Vous pouvez aussi adhérer au Cercle (opérationnel â partir de 1993) 
et bénéficier ainsi d'un certain nombre de services (Invitations aux générales, avant-premières, dîners-débats, etc.). Remplissez le 
coupon-réponse et adressez^ à : 

Profession Culture / Artes Presse, 89 nre de Turbfgp 75003 Paris, ou téléphonez au 1£ (1) 42 72 67 77. 


Je souhaite m'abonner , dès aujourd'hui , à Profession Culture au tarif de 800 f pour 10 numéros : 

□ oui Q non. Tarif spécial étudiants et iraemiltents du spectacle. 


Je désire également adhérer au cercle , pour un an au tarif de 300 f : 


Je vous transmets mon réglement par : 
Merci de me communiquer une facture : 
Nom: 

Société : 

Adresse (O personnelle, □ professionnelle) : 


Q chèque bancaire 
□ oui 
Prénom : 


Q oui Q non. 

□ chèque postai 

□ non. 


Code postul : 


Ville: 
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Nouvelle 

exposition 


Otmar Thormann 

Corps désarticulé d’une poupée, seringues, 
rasoirs, sacs en plastique- Otmar Tnor- 
raann a toujours travaillé avec des objets 
détournés, récupérés, souillés, qu’il livre en 
pâture. Les compositions de ce photo- 
graphe autrichien provoquent le malaise, 
un étrange sentiment d'écœurement et de 
fascination mélés. 

Gâterie Michéle Chaînette, 24, rue Beau- 
bourg, Paris 3*. m : 42-78-05-62. Tous 
les tours sauf dimanche et lundi, de 
14 heures à 19 heures. Du 24 mare au 
24 avril. 


Paris 


de ta Concorde, Paria 1-- Tél. : 42-80- 
69-69. Tous les Jours sauf lundi de. 
12 heures à 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures à 19 heures, 
mardi jusqu'à 21 h 30. Jusqu'au 11 avriL 
35 F. 

Beyrouth centre-ville 

Six photographes renommés ont travaillé 
sur la destruction du centre historique de 
la capitale libanaise : façades meurtries, 
intérieurs pillés, rues trouées. Du constat 
documentaire de Basilico aux sublimes Ge- 
lions de Robert Frank - dont c’est ici le 
grand retour six regards vides de per- 
sonnages, mais où on ne compte plus tes 
traces (te l’homme (tire page 33). 

Centra national de le photographie, Palais 
de Tokyo, 13. ev. du Président-Wilson. 
Paria 16*. Tél. : 47-23-36-63. Tous les 
Jours sauf mardi de 9 h 45 à 17 heures. 
Jusqu’au 12 avril. 25 F (entrée du 
musée]. 

Daniel Boudin et 

D’abord illustrateur de presse et pour rédï- 

tion, le photographe Daniel Boudinet 


Actions, Jourda 
& Perraudin 

En trois expositions partiellement dis- 
tinctes, parce qu’elles échangent parfois 
leurs signataires, on trouvera ici une 
épreuve contrastée de toutes les tendances 
façon « jeune » du paysage architectural 
français. Cest tour a tour sage et prime- 
sautier, minimaliste ou statufié et, bien 
sur, vache ou bucolique. 

Institut français d'architecture. 6 bis, rue 
de Toumon, Paris fi*. Tél. ; 46-33-90-38. 
Tous In jours sauf dimanche et lundi de 
12 h 30 a 18 heures. Jusqu'au 24 avril 

Tadao Aodo 

Tonie Pauvre de Fun-dçs plus grands 
architectes japonais contemporains, pré- 
sentée en 'grande pompe par (ui-même. 
L’ensemble est d’autant plus saisissant que, 
malgré d’abondantes publications, Tadao 
A ado reste un inconnu sur le territoire 
français. L’exposition constitue donc sa i 
première œuvre hexagonale, et révèle 
retraite progression de "artiste de l'échelle 
de la mason à celle (tes grands projets d'al- 
lure prranésœcne. 

Centre Georgas-Pompïdou, salaria du 
Cci. plaça Georges- Pompidou, Paria 4*. 
TéL ; 44-78-12-33. Tou* les Jours sauf 
manu de 12 heures A 22 heures, samedi, 
ifimanche et jours fériéa de 10 heures A 
22 heures. Jusqu'au 24 mal 

Martin Barré, 

David Rabinowitch 

Parmi les gloires naissantes de l'école de 
Rnis des années 30. Martin Barré Gu peut- 
être un de ceux qui connurent Tédipse la 
moins longue : 3 n’a attendu que jusqu'à 
l’âge de 55 ans sa première grande exposi- 
tion parisienne, diligentée par Suzanne 
Pagé en 1979 î Voici la seconde, qui pré- 
sente la suite de son travail, jusqu'à 
aujourd'hui, toujours empreint d'une 
douce géométrie oscillante. A voir, au 
même endroit et dans les jardins, les 
monumentales plaques d'acier du sculpteur 
canadien David Rabinowitch. 

Galerie nationale du Jeu de Paume, place 


(1945-1990) s’est peu & peu affranchi des 
règles du photqjoûnalisne pour aboutir à 
une œuvre personnelle marquée par un 
brio et une délicatesse extrême dans la 
recherche des formes et des conteurs. Ses ; 
vues noctunes de Paris, Londres, Rome, 
restent des références. 

Mission du patrimoine photographique. 
Palais da Tokyo. 13. av. du Président- 
Wilson, Paris 10*. Tél. : 47-23-36-53. 
Tous les jour* sauf mardi de 9 h 45 A 
17 haures. Jusqu’au 18 avril. 25 F 
(entrée du musée). 

De Goya à Matisse 
Préfiguration de la future bibliothèque 
nationale des arts 7 La vieille dame de la 
rue de Richelieu accueille une superbe 
sélection de la collection d’estampes du 
couturier Jacques Doucet, qui sut pallier 
en son temps l'impéritie des pouvoirs 
publics en constituant une bibliothèque 
exemplaire, léguée depuis aux chercheurs. 
Les gravures aujourd’hui restaurées grâce à 
la générosité d'un amateur suisse; Leonard 
Gianadda, montrent, de Goya à Matisse, 
que tes hommes valent mieux que les insti- 
tutions. 

Bibliothèque Nationale, galerie Colbert, 
6. rue des Petits-Champ». 2. nie 
Vlvienne. Paria 2-. Tél. : 47-03-81-28. 
Tous tes jours de 11 heures à 19 heures. , 
Jusqu’au 30 avril. 

Dessins français 
du XVII e siècle 

On ne le répétera jamais assez : les expo- 
sitions des dessins des collections publi- 
ques sont routes, de par la fragilité des 
œuvres, des événements. Lorsque, de | 
surcroît, les dessins rassemblés sont habi- 
tuellement disséminés dans 36 musées de 
l'Hexagone, et qu’ils n’ont, pain beaucoup. . 
jamais été montrés, oa.sç .doit de décou- 
vrir la vitalité dé fart produit en France 
entre les règnes du Vert-Galant et du Roi 
SoteiL 

Musée du Louvre, pavBtoa de Flore, parte 
Jaujard - côté jardin des Tuileries, Paria 
1-. Tét. : 40-20-51-51. Tou» la» jour» 
sauf mardi 9 heure» A 17 h 15. Nocturne 
un lundi sur deux et le mercredi jusqu'à 
21 h 15. Juaqu'au 28 avril. 35 F (prix 
d'entrée du musée). 

Daniel Dezenze 
Soaantc^qumx dessms récents et torrides 
de Daniel Dezeuze illustrent «la vie 
amoureuse des plantes». De BufTon à 
Matisse, 1e végétal a su capter tes regards et 
inspirer le style ; fidèle aux milles danalyre 
héritées de Supports/Surfaces, Dezeuze 
expose des dessins nervurés, humides de 
sève, et frais comme b rosée. 

Centra Georges-Pompidou, salle d'an 
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Jorg Immendorff à la galerie Templon. 


cinquante gravures et destins pour rappe- 1 
ter que b ligne ne leur était pas non plus 
étrangère. Le XVI 1 tiède, âge d’or de b 
peinture vénitienne, déploie ses fastes au i 
Grand Palais. J 

Grand-Palais, gâteries nationales, av. W.- 
GhurchM. pL Clemenceau, av. Gat-Ssan- 
hower. Paris 8-. TéL : 44-13-17-17. Tou» 
les jours sauf mardi do 10 heures A 
20 heures, mercredi jusqu’à 22 heures. 
Jusqu'au 14 juin. 45 F. lun. 31 F. 

Henri Matisse 

Matisse comme on ne Ta jamais vu, dans 
toute b complexité et toutes tes aventures 
(Tune peinture culottée, sans repas ni cer- 
titude. Une douzaine d’années mises à nue 
en 130 tableaux et quelques sculptures, 
rébnies en- un accrochage intelligent et 
dynamique. Luxe, calme et volupté, malgré 
' une bousxdade piévisAte. ' •< 

Contra Georges- Pompidou, musée natio- 
nal d'art moderne, grande galerie, place 
Georges-Pompidou. Paris 4*. Tél. : 44- 


graphique, 4* étage, puce Georges-Pom- 
pidou, Paris 4». Tel. : 44-78-1233. Tous 
tes jours sauf mardi de 12 heures A 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés rte 10 heures i 22 heure». Jus- 
qu'au 4 avrü. 

Le Siècle de Titien 

Cent craquante tableaux par ceux qui, de 
Bellini au Twtorel en passant par Gîor- 
gkme, Véronèsc et Titien, iufléchimt b 
peinture dans 1e sens de la couleur. Cent 


78-12-33. tous las jours sauf mardi de 
12 heures A 22 haures, samedi, 
dimanche et jours fériés de 10 heures A 
22 heures. Jusqu'au 21 juré. 

1893 : l’Europe des peintres 

Le Musée d’Orsay marque à sa façon tes 
premiers pas de rEaropc sans frontières, cl 
expose un choix d’artistes provenant de 
dix-buh pays et ayant peint, ou expose, en 
1893. Où u est montré, par des rappro- 
chements surprenants, que le style excède 
les pays et parfois tes écoles, et où il est 
cnntement rappelé que h circulation des 
hommes et surtout des idées avaient alors 
une vigueur aujourd'hui enviable. 

Musée d'Orsay, Entrée quai Anatole- 
France, pi. Hanri-da-Montha riant , 
Paris 7-. TéL : 40-49-48-14. Tous les 
jours sauf lundi de 10 heures à 
18 b euros, dimanche de 9 heures à 
18 heures, jowfi de 10 heures A 21 h 45. 
Jusqu’au 23 mai. 35 F. billet jumelé 
musm exposition : 50 F. 

Yasumasa Morimnra 

Trois expositions dont deux centrées sorte 
Japon, b Fondation Cartier «ire à l’ex- 
trême Orient : on connaît Jeff WaEL très 
diffusé en France depuis uce dizaine d’an- 
nées, mais tes sept ouvres montrées ici 
sont, pour b plupart, m&fifes. A suivre en 
particulier les prémices de son travail à 
partir des estampes d’Hokusaï ; regard 
inversé avec Yasumasa Momnura, qui 
donne d’un Angélus fameux une version 
peu banale (première exposition person- 
nelle en France) ; travaux de circonstance, 
avec tes dessins du parc par Marc Cou- 
turier. 

Fondation Cartier, 3. rue da la Manufac- 
ture, Jouy-en-Josas. 78000. Tél. : 39-56- 
46-45. Tous les jours da 12 heures A 
18 heures. Jusqu'au 25 avriL 25 F. 

Otto Freundllch et ses amis ■ 

Il y a cinquante ans. Otto Freundlicfa, 
arrêté à Paris, d ê paass Ê i dans tes romps : 
de concentration nazis. Le musée de Pon- : 
Urée rend aujourd'hui un hommage signi- 
ficatif à ce pionnier de l'abstraction géomé- 
trique en réunissant des ouvres provenant 
du monde entier et en regroupant amour | 
de lui celles de ses amis, de Picasso â . 
Schwincraen passant par Kandiaaky. L’en- 
semble s'appuie sur une précieuse série 
d’archives et éclaire une des grandes i 
phases de b peinture (tes années 30. 

Musée Tevai-Detecour. 4, na Lemereter. 
Pontoise, 95300. Tél. : 34-43-34-77. 
Tous tes jours sauf msnfi er jcua-s fériés 
de 10 heures â 12 heures et de 
14 heures à 18 heures. Jusqu’au 30 Juin. 

Guy Le Qnerrec 

Guy Le Quereec a photographie les temps 
forts, tes coulisses, les répétitions, les 
chambres <fhôtd des jazzmen qui ont fait 
le succès de ftmlîaies Haas, te festival de 
b Seine-Sarat-Denis. Outre qu'il connaît et 
aime b musique. Le Quenec trouv e dans 
te jazz un terrain idéal peur ses composi- 
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des raisons d’espérer la rétrospective qu’un I desgraïufe 
grand musée & nuis devra bien un jour Ira I et raton, i 


consacrez 

Galerie Gérald Pitaer, 78, avenue de» 
Champs-Elysées, Paris 8*. TW- : 43-59- 
90-0 /.Tous les jours sauf dimanche de 
10 haures A 19 heures. Jusqu'au 8 mai. 

John Chamberlain 

Rétrospective de Tun des grands sculpteurs 
américains de ces trente dernières années, 
l’exposition Chamberlain montré des 
œuvres qui s'échelonnent de I960 à nos 
jours. Une vingtaine de grandes sculptures, 
mai* aussi des pièces plus petites, des 
monotypes et des photographies, une 
occasion rare de découvrir l expression- 
nisme abstrait en trois dimensions. 

Galerie Ka raton Grève, 5, rue Dobol- 
teyma. Pari» 3-. Tél. : 42-77-1 9-37.Joua 
Iss jours sauf rSmanchs at lundi da 
10 heures à 19 heures. Jusqu’au 22 maL 

SandroChla 

A b fin de Tannée dernière, b Nationai- 
galerie de Beriinprésentait une rétrospec- 
tive de Sandre Chia pour laquelle le tran- 
savangardiste italien avait préparé une 


nouvelle série d’huiles et de pastels. La 
galerie devait montrer à l'origine une sélec- 
tion de cette exposition, mais Chia, séduit 
par Les lieux, a préféré réaliser de nou- 
veaux dessins, dans b continuité des pre- 
miers. 

Ga loris Thaddaeus Ropac, 7, rue Dabel- 
teyme. Paris 3». Tél. : 42-72-99-00. Tou» 
les jours Miri dimanche et lundi de 
10 heures A 19 heures. Jusqu'au 
10 avriL 


dons complexes et étoudiasantes, sponta- 
nées et drôles. 

Théâtre de l'Agora. 110, Grand-Place. 
Evry. 91000. ni. : 64-97-30-31. Tous 
les jours sauf dimanche et lundi de 

10 heures A 18 h 30, samedi de 
14 heures A 18 heures. Jusqu'au 
17 avril. 

LéonZack 

Léon Zack a suivi Titinéraire désormais 
classique de peintres moscovites : il par- 
ticipe au mouvement futuriste russe en 
1913, émigre tas de b révolution d’octo- 
bre et passe, via Constantinople, à Berlin 
dans Tentredeux-guerres le temps de ren- 
contrer Hoâasson et de participer aux bal- 
lets de Boris RrananoEL avant oc s'installer 
- définitivement à Paris; "où il pratique une 
peinture gentiment figurative. L'éclat vient • 
après guerre, avec ne rossa#: rcmarquér ' 
l'abstraction. L’ensemble méritait bien ce 
bd hommage. 

Couvent des cordetters, 15. nia de 
f'Ecofe-de-Médedne, Paris 5*. T4I. : 40- 
48-05-47. Tous les jours sauf lundi de 

11 heures à 18 heures. Jusqu'au 
25 avrfl. 


Martin Barré, Peter Briggs 

En écho à l’exposition des galeries du Jeu 
de Paume, un accrochage d'œuvres 
anciennes de Martin Barré. A voir égale- 
ment, les sculptures, récentes cdtes-ci, du 
Britannique Peter Briggs, Tourangeau 
d'adoption, qui capte des visions étrangss 
dans tes sous-bois des bords de Loire ; 
hommage à un père botaniste ou atavisme 
ancien, un art tout en racines. 

Galerie Barbier-Bel tz. 7 et 8, nie Pec- 
qusy, Paris 4*. Tél. ; 40-27-84-14. Tous 
les jours sauf dimanche, lundi de 
14 heures A 19 heures. Jusqu'au 
17 avriL 

Jean-François Briant 

Matisse découpant des papiers gnocfaés a 
suscité de nombreux émues, mas de là à 
d é co up er l'acier.- Cest ce que fait Briant, 
avec une bdle fougue et sans complexe, 
faisant surgir de b tôle les nervures d’une 
feuille monumentale, ou plutôt, à f échelle 
du regard d'un enfant Car tout te para- 
doxe est dans cette technicité remarquable 
â force de sc faire oublier, pour ne plus 
bisser paraître qu'une vision tendre ou 
inquiète sur ces choses si simples qu’il tua 
être sculpteur pour leur prêter encore 
attention. 

Galerie DI Meo. 9, rue des Beaux-Arts, 
Paris 6*. Tél. : 43-54-10-98. Tous les 
jours sauf dhnaucha et lundi de 
10 heures A 13 heures et de 74 h 30 A 
19 heures, saie Saint -Jean de PHétel de 
V3e de Paris. Jusqu'au 3 avriL 

Laure Cauquil 

On ne sait trop si tes ligures en voie d'écar- 
tèlement de Laure Cauquil viennent d’une 
modernité new-yorkaise en perte de 
vitesse, ce qui serait mal. ni d’antiques 
racines cathares, conscientes ou pas, ce qui 
serait bien mieux... Mais il n’est point 
besoin de s’être promené amour du Sido- 
bre pour apprécier la richesse d’une œuvre 
jeune ode dans un désert cutarcL A arme. 
Galerie Mostinl Bastille, 23. rue Basftrê. 
Paris 11*. TAL : 44-93-93-64. Tous les 
jouis sauf dhnandia et lundf de 14 h 30 à 
19 Heures. Jusqu’au 30 avriL 

ChagaQ 

Tout te monde croit connaître Cfcagafl, et 
sombrai* sont coa qui aiment passion- 
nément sa peinture. L'occasion de voir tes 
œuvres réalisées à VUebslc et à Saint-Pé- 
tersbourg, et conservées dans tes musées 
russes est trop rare pou D'ètre p» signa- 
lée. On v trouvera la gépèse tTww œuvre - 
y compris avec U présentation de sept 
toiles de son professeur Vefaraub Feu - et 


Rainer Fetting 

Estampes d’une des grandes figures de b 
scène beriinoise des vingt dernières années, 
membre éminent du groupe des « nou- 
veaux fauves » et mili tant de la « Tunten- 
fiakthm ». Il fit, avec ses aînés Basefitz et 
Lüpera et son ami Satané, de ceux qui, à 
travers une peinture d’une violence rare- 
ment égalée et des performances mémora- 
bles, redonnèrent une âme â l’ancienne 
capitale allemande. 

Galerie Aitcurial, 9, av. Matignon. Paris 
8*. Tél. : 42-99-16-16. Tous les jours 
sauf dlmàacha at hindi da 10 h 30 à 
19 h 15. Jusqu'au 2 avril. 

RJE. GUlet 

Pierre Lœb lui a acheté son premier 
tableau, RebeyraDe lui a donné son âne- 
Gillet est un de ces artistes qui firent les 
beaux joins du Paris d'après-guerre et dont 
fl faut aujourd'hui redécouvrir te travail : 
de h PuceBe de 1954 au Grand chambar- 
dement de 1989 en passant pas tes terri- 
fiantes et truculentes tentes des aimées 70, 
il y a U'un peintre et une œuvre dont 
l'époque a désespérément besoin. 

Gâterie Henry Bussière, 15. nia das Tour- 
neUos, 4223r50 37. Tous 

-:|«s jours sauf ; tfljTqmcfw et lunfl? da 
14 heure#' if a» touamw Ttomrt la 
dimanche 28 mars. Jusqu'au 30 avriL 

Daniel Graffiti 

Nul n’est prophète en son pays™ Né à 
RomiUy-sur-Seinc et vivant à Pans, Daniel 
GrafiSn est plus connu à hving (Totari ou 
Neeneah (Wisconan), voire â Riyad ou 
Sicsapour que sur tes bords de Seme. Rai- 
son de pins jpour ne pas manquer cette 
exposition ou souffle une spiritualité aux 
antipodes des préoccupations actuelles, et 
qui pourrait en être le seul amidete. 

A. B. Gâteries, 24, rue Keiler. Paris 11 v 


des grands (ramais en couleur, entre réalité 
et fiction, drôles et méchants. Dernier ter- 
rain d’investigation : les couples qui s’en- 
nuient, au restaurant, dans ra roe, au 
supermarché. Rien n’échappe a ce sono- 


Gâterie du Jour Agnès B. 6, rua du Jour, 
Srfsl^Téi. : 4M3-43-40. Tocs tes 
jours sauf dimanche ®t lundi de 

10 heures A 19 heures. Jusqu au 
27 mais. 

Antoine Perrot 

L’exposition surprendra ceux qui ont 
remarqué le travail <f Antoine Perrot Iras 
du Salon Découvertes, tant elle semble 
marquer un tournant dans son œuvre : 
comme beaucoup d'abstraits géométriques, 

11 est tenté par Paléatoire, et 1e hasard, 
déterminé par une hérésie (la trace du 
geste) semble prendre une place grandis- 
sante. L’ensemble fonctionne comme un 
coüag: au sein (Tune galerie devenue sup- 
port et confirme Perrot comme l’un des 
artistes tes plus intéressants de sa généra- 
tion. 

Galerie Barbare et CJe, 74, rua QuJncam- 
poïx. Paris 3*. Tél. : 42-72-57-36. Tous 


11 heures à 13 heures et de 14 heures A 
19 h 30. Jusqu'au 1» avril. 

Pierre et Gilles 

Encore plus de couleurs, de décora, de cos- 
tumes, de voyages exotiques dans tes der- 
niers tableaux photographiques de Pierre 
et Gilles. Pierre photographie el Gifles 
repeint des images minutieusement 
construites dont l'ensemble donne une 
vision magnifiée, innocente et corrosive du 
monde. 

Galerie Sanüa Saouma, 16, rus des Cou- 
turas-Safait-Genmls, Paris 3*. Tél. : 42- 
78-40-44. Tous kn jours sauf dimanche, 
lundi de 13 heures à 19 heures. Jusqu'au 


BeUezze di Flrenze 
Lorsqu’un peintre se double d'un collec- 
tionneur et qull se promène en Toscane à 
F aube de ta Révolution française, sa mois- 
son promet d'être étonnante. Les dessins 
légué par Wicar (1762-1834) au Murée rte 


Tél. : 48-06-90-90. Tous les jours de 

10 heures â 19 heures. Jusqu'au 
30 avril 

Jôrg Immendorff 
Double exposition d’un amoureux des 
cafés : b peinture de Jfira lmmendoriT res- 
titue apparemment fbnffiance chaude des 
discussions rfarrière-salte. En fait, cet . 
ancien élève de Beuys joue du symbole 
autant que du puceau et tes références 
entremêlant Beuys, André Breton, des 
cocottes, des concombres et des carottes 
sous b figure tutélaire de l'aigle allemand 
réjouiront les uns, inquiéteront tes antres. 
Lis œuvres récentes sera à la galerie Tem- 

ptaL 

Galarie Templon. 30, rue Beaubourg, 
Paris 3*. TéL : 42-72-14-10. Tous tes 
jours sauf <8 manche de 10 heure» A 
19 heures. Egalement au Centra Georges 
Pompidou du 16 mars au 12 avril tel. : 
44.78.12.33. Jusqu’au 24 avril 

Pascal Kern 

Pascal Kern présente ses nouvelles « sculp- 
tures » avec des diptyques et triptyques 
réalisés, à b laiterie de Srasborag. à partir 
de « boïies à noyaux» : des matrices en 
bois utilisées pour créer (tes vides à f inté- 
rieur <tes pièces industriel ou des sculp- 

ainsi une 

matière a le volume, b noblesse de l'objet 
utilitaire et sa fonction artistique. 

Gateria Zabriskte. 37, rue QumcampOR. 
Paris 4-. Tél. : 42-72-35-47. Tou» le» 
jours sauf dimanche et lundi de 

11 heure» i 19 heures. Jusqu’au 7 mai. 

Martin Pair 

Martin Pair est un des cbds de file de la 
nouvelle photo documentaire britannique : 


Lule surprendront en effet les amateurs 
d’art italien par leur rareté et leur excep- 
tionnelle qualité. Mais ils raviront aussi 
tons les autres : études, mises au carreau, 
encres ou «mgirines, tout est à croquer. 

Musée de l'Hospice Comtesse, s»U des 
matadea, dupeSa, 32 n iuede taMonraio, 




12 h 30 et de 14 heures a ib heures. 
Visites guidées publiques dimanche 
18 avril a 11 heures. Jusqu'au 20 avril 
15 F. 

Marseille . 

D’un art à l’aotre 
Bernard BUstène a lâché lin nuage de 
poètes sur MarsdUe. Il y en a un derrière 
chaque grand mouvement artistique ; le 
cubisme et 1e futurisme, le dadafame et le 
surréalisme. Mais aussi derrière Cobra, 
derrière tes happenings, chez Fluxus et ks 
autres. Ds ont changé b vie, réinventé, non 
sans lutte parfois, fis ont bouleversé les 
genres. El dœuis Mallarmé, ont découvert 
que l’œuvre devait troover sa nourriture a 
son aboutissement dans le langage, tous les 
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Centre da te VroBte-Charité, 2. ma da la 
Charité, 13002. T«. : B1 -56-28-38. Tous 
tes jours sauf lundi da 10 heures A 
17 heures, samedi, dimanche de 
12 heures A 19 heures. Jusqu'au 23 maL 

Nantes 

L’Avant-garde rosse 

(Jne grande et belle exposition qui met 
l’accent sur b première période de Favant- 
gante rosse et, surtout, montre des œuvres 
parfaitement inconnues, tirées des réserves 
des musées de province de t'ex-Union 
soviétiques, où rites donnaient à Fabri (tes 


Musée des Beaux- Alt», 10, rua Gaoraas- 
Ctemancaau, 44000. TéL : 40-41-^-85. 
Tous Iss jotas sauf mardi de 10 heure» à 
12 heures et de 13 heure» à 17 h 45, 
•fimanch» de 11 heures A 17 heures, noc- 
turne vendredi Jusqu'à 21 heures. 
Visites-conférences : 40-41 -91-25. Jus- 
qu'au 18 avriL 


La sélection « Arts » 
s été établie par : 
Harry fidtet 
« Arddtectnre » : 
Frédéric Edelnwnn " 
«Photo»: 
Michel Guerria. 
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Classique 


Boccherini 

ûufafiftM avac doux aftos 
Ensemble 415 {Chien BaachM. Enrica 
Gatti, EmBto Monao , Wbn tea Hâve, 
KaOûGohb 

Héritier de l'Ecole de Mannheim et 
de Haydn, Boccherini fut un compo- 
siteur de musique de chambre extra- 
ordinairement prolixe : il laissa cent 
treize quintettes avec violoncelle. Et 
«seulement» douze pour deux altos. 
L’Ensemble iîalo-hispanique de 
Chiara Banchini en a choisi trois. 
Cela suffit à notre contentement On 
y découvre une musique d’une faci- 
lité, d’une habileté d'écriture décon- 
certantes, à laquelle cette interpréta- 
tion sur instruments d’époque doute 
une nuance nostalgique et une belle 
couleur ambrée. Le Quintette en ut 
majeur qui ouvre les festivités est 
une curiosité, avec la mélodie de son 
allegro que Ton peut croire emprun- 
tée aux chansons de gondoliers. Les 
trois mouvements sont de toute 
beauté. 

1 CD Harmonia Mundl HMC 90 1402. 

Stravhuky 

(BMpus Rax 


Il faut dire qu'avec son livret en 
min, ses intermèdes explicatifs en 
français, ses emprunts aux chants 
liturgiques orthodoxes comme aux 
passions baroques, l’œuvre est 
magnifique. 

1 CD EMI CDC 7 54445 2. 

Charles Koechlin 

Le Buisson ardent: Sonate rr2 pour 
clarinette et Orchestre; Partit» pour 
orchestra de chambre; /es Eaux mes 
Pierre Lefebvre (clarinette). Ensemble 
orchestral da fOlseau-tyra, Orchestre 
national da h» Radiodiffusion française. 
Roger DësomtOm (direction}. 

Infatigable défenseur de la musqué 
de son époque, Roger Désormière fit 
beaucoup pour l’Alsacien Koechlin 
(1867-1950). dont l’œuvre immense 
reste, pour l'essentiel à découvrir, à 
enregistrer. De ce choix d’œuvres, 
toutes intéressantes, effectué par 
l’éditeur Philippe Morin dans des 
enregistrements radio captés entre 
1937 et 1951, on retiendra réformant 
Buisson ardent. Deux parties, inspi- 
lées par deux épisodes de JeanOuis- 
tophe, le roman de Romain Rolland 
un symbolisme luxuriant On pense 
à Scnabme, irrésistiblement 
1 CD The Cbofcal Cofactor. 

A. Ry. 


Jazz 


WSh» 0pjépltant}„Chca*Bs et O rc h e st r e 
pbHh»nnàn1qna r . de , Londres, Franz . 

■"* '« — -■ a i 

iTMmvtfOTi cffnraxuriF 

Dirigé par un jeune chef autrichien 
qui monte, l'orchestre londonien 
joue le hiératisme néoclassique. La 
distribution ne déparerait pas, en 
revanche, un grand opéra romanti- 
que. Le résultat a de l’allure, même si 
cette disparité de style peut choquer. 


EMn Jones 

Youngbhod 

On ne sait plus ce qu'on attend (FB- 
vm. El vin Jones a trop drainé (John 
Coltrane) et peut excessivement le 
faire encore. Qu’il soit lui, entière- 
ment, à Dejazet l’hiver dernier, ou 
qu’il fasse un disque de plus avec des 
routards pêchés dans le dernier 
vivier (Javon Jackson, Joshua Red 
man), ne change rien. Sl on aime 
El vin Jones, on prend tout Chaque 
coup sur les caisses et les cymbales 
compte. On n’a qu’une vie. Si on 
n’aime pas... Mais? comment se 
pourraît-tl? 

1 CD Etija ENJ 7051-2. Dntribué par 
Haimonia Mund. 

Blily Harper 

Un ort Tour kithe Far East 

Elégance mince des pupitres de Thad 
Jones^Mdtoris Pand, au début des 
annéesCTQ, dfeaël ‘et rii&ant compa- 
gnon » d'aventure rie la deuxième, ou 
troisième gftrérâtiûn dû free, premier 
fêté de la compagnie Black Saint, 
Blily Harper continue, & cinquante 
ans, d'affirmer sa sonorité, sa puis- 
sance d’expression, sa présence. D 
est, on ne peut plus, saxophoniste 
ténor de jazz. Sans fioritures ni feux- 


A propos de quelques pianistes russes 

L 'éloge de la confusion 




• ,.r j| 


chatte du rock underground de San- 
Francisco. La beauté de leur quête 
devrait cette fois trouver une juste 
récompense. Ses compagnons ont 
enfin appris l'épure qui convient à la 
sensibilité du chanteur. Les instru- 
ments procèdent par touches et par 
fêlures. Les tempos ralentis 
n’empêchent pas la violence. Leur 
rock, à la fois aérien et enraciné, 
intrigué par l’Europe et indéniable- 
ment américain, se tend au rythme 
des émotions. On n’entre pas aisé- 
ment dans cet univers, leurs mélo- 
dies n'ont pas la vulgarité de l'évi- 
dence, pourtant un léger effort fera 
apprécier quelques-uns des textes les 
mieux écrits du moment. Foncière- , 
ment pessimistes, mais animés par 1 
un grand sens du récit et un humour I 
désespéré à f origine de chansons aux 
titres surprenants (Whot Godziüa 
Said To God When His Name 
Wasn'i Found In The Book Of UJe, 
Johnny Mathis'Feet). 

1 CD Virgin. n> 0777 7 877 33 20 


Charles Koechlin 


■ unblant A fond. Son alliance avec 
Eddie Henderson (trompette) sonne 
juste. L’ensemble pourrait s’intituler 
comme un des morceaux. Tributs to 
Coltrane. 


1 CD St» 
tribut par 


Chaso SCCD 313 11. Dfe- 
imria Mund. 


Rap 


policiers (Brown Kisses) autant que le 
culte de la violence' dans les quartiers 
noirs ( Greener Postures). Trop cos- 
sard pour vraiment scander, il oublie 
aussi parfois de composa - des chan- 
sons. Ses mélodies sinueuses et répé- 
titives (l’excellent single Do You 
Wanna Fuck or Whatrj s’insinuent 
pourtant comme celles d’un Prince 
sous narcoieptique. On se laisse alors 
délicieusement entraîner par cette 
malice, cod jusqu'au lymphatisme. 

1 CD Imago 72787 210232. Distribué 
par BMG. 


Chanson 


DcBasehead 

Hot in Kansas Anymore 

De son hamac, Michael Ivey nous 
adresse un deuxième album, nou- 
veau manifeste pour un rap sous 
anxiditique. Play with Toys se dés- 
agrégeait comme un cachet au fond 
d Y un verre, un matin de gueule de 
bois. Not in Kansas Am/more resserre 
un peu les boulons. Une production 
dus soignée cimente de son mieux 
cet ensemble tire-au-flanc dont la 
cohésion relâchée évoque un orches- 
tre de bal improvisant sur un funk 
très jazzy. Mais le parti pris reste 
identique : trouver dans une noncha- 
lance extrême l'alternative aux pon- 
cifs du «gangsta rap » (le rap dur des 
apprentis gangsters), casser à coups 
de bâillements l'intolérance des 
puristes. On s’amuse beaucoup de 
ses parodies, mais son ironie revèle 
également une intelligence objective 
capable de fustiger les harcèlements 


Rock 


American Mode Club 

Mercury 

Dans le rock, l'intensité est une den- 
rée plus rare qu'on ne croit. Confon- 
due avec bruit ou énergie, elle se 
prive trop souvent des flammes de la 
vraie passion. Mark Eitzel, lui, sait 
chanter un cœur et des nerfs mis à 
vif. Sans déballage ostentatoire, ni 
furie expéditive, mais brûlant d’une 
fièvre qui le consume lentement! Sa 
maîtrise vocale, capable de styliser la 
douleur sans perdre en véracité, évo- 
que celle des grands soulmen. Mais 
son groupe, f American Music Gub, 
s’est forge, dans la trop grande confi- 
dentialité des cinq précédents 
albums, une réputation de Don Qui- 


Sheila (1) 

1962-1392 

Françoise Hardy (2) 

1980-1990 

1962 : Jolie Petite Sheila révèle 
Annie ChanceL 1992 : la «Petite fille 
de Français moyen» est passée par 
les Etats-Unis, à résisté contre vents 
et marées aux mauvaises langues qui 
prétendaient qu’elle ne savait pas 
chanter. Ce double album de réédi- 
tions pour mémoire contient les 
perles de l’époque «surboum»: 
Vous les copains: Adios Amor, les 
Rois mages et l’inénarrable Bans- 
Bang. Plus auglo-saxonne, fa 
deuxième phase de la carrière de 
Sheila, qui s’est entre-temps affermi 
la voix, offre moins de prétextes au 
souvenir de jeunesse. 

Pendant que Sheila concoctait 
l’Ecole est finie, Françoise Hardy 
nous préparait Tous les garçons et les 
filles. Ces deux tubes années 60 figu- 
rent, selon une enquête menée en 
1992, parmi les chansons les plus 
couramment chantées dans les cours 
de récréation lavée 'Zorro est 
arrivé »)■ Puis le fessé s'est irrémédia- 
blement creusé entre les deux chan- 
teuses. Il y eut Michel Berger aux 
côtés de Françoise Hardy, puis celles 
de Gabriel Yared, Charlotte Cou- 
dray, Jean-Claude Vannier, Louis 


aennante oes cinq precedents dray, JeaiMJaude vannier, louis 
albums, une réputation de Don Qui- 1 Chédid, Alain Soucbon, Serge Gains- 


bourg, Etienne Daho ou Julien Clan 
Les dix ans de chansons résumés en 
2 CD par le label Flaroiash permet- 
tent d’émouvantes retrouvailles avec 
quelques très belles chansons, labelü- 
sees Hardy (qui a aussi écrit de jolis 
textes), et offertes dans te désordre : 
Retour de nuit. Quelqu'un s'en va. 
C'est bien moi. Tabou (1982, année 
faste), Partir quand même (1988). 

m ? double CD Carrère 450390721 . 

(2) 1 double CO Rerenash 182782 distri- 
bué par MuafeSsc. 

V. Mo. 


Musiques 
du monde 


Traditions indiennes 
du Mexique 

En 1992, le programme de musiques 
traditionnelles d’Avignon, dont 
c’était là le chant du cygne, fut en 
grande partie consacré aux traditions 
indiennes du Mexique. La venue de 
ces troupes villageoises, souvent 
amateurs, en plein cœur d'un festival 
de théâtre 

Si les spectacles présentés à Avignon, 
sous l’egide de Véronique Charrier, 
n’ont pas eu tout l’impact que l’on 
pouvait en attendrç ils ont été enre- 
gistrés. L’album vient aujourd’hui 
enrichir la prestigieuse collection de 
musiques traditionnelles de 
l’ UNESCO. Il réunit un échantillon 
instructif et très coloré de musiques 
et de danses de facture très primitive, 
puisées chez les Indiens Sen, Mayos, 
Tepehuanos, Totonaques, Zapotè- 
ques. L'ensemble a ses longueurs 
(une interminable danse à rase de 
violon interprétée par les Tepe- 
huanes, qui pratiquent chaque année 
la cérémonie de la myrte), ses accès 
de nervosités salutaires (les brèves 
chansons de fête des Sens). On y 
découvre également d’inénarrables 
fanfares qui animent les danses de la 
plume da Zapothèques, les flûtes et 
les tambours de la danse de Quet- 
zales des Totonaques. Cet album qui 
porte la mémoire d'un peuple dont 
les racines pourraient bien 
disparaître avec le siècle, rappelle 
également la richesse du métissage, 
même imposé "pair la’ force. Ainsi 
cette étonante Danse des Maures et 
des Chrétiens, héritée des Espagnols 
par les Totonaques de Verserez. 

1 CD Unesco D8304. Dntribué par Auvi- 
db. 

V. Mo. 





On paria beaucoup d’une école de piano russe 
depuis les années 50. Depuis qu’Emil Guileis et Svta- 
tostav Richter ont triomphé à ! Ouest. Depuis que de 
nombreux jeunes pianistes originaires d’Ünion sovié- 
tique ont commencé h rafler les premiers prix dans 
les concours internationaux les plus prestigieux. 
Depuis que des pianistes, qui n'étaient plus des dou- 
tants, ont émergé sans crier gara sur Ira scènes et au 
disque pendant Ira grandes vagues de défection des 
années 70 et 80. 

Le dernier en date des émigrés s'appelle Anatol 
Ugorski. U a une cinquantaine d'années et a été pris 
sous contrat par Deutsche Grammophon. Il a déjà 
publié quelques enregistrements consacrés aux Varia- 
tions Diabète, à la Sonate op. W ot aux Bagatelles de 
Beethoven, aux Tableaux d'une exposition de Mous- 
sorgski et aux Trois mouvements de Petrouchka de 
Stravinski (1). Curieux planiste en vérité. Certains n‘ hé- 
sitent pas è le comparer h Gouid. D'autres penchent, 


bien, même si ses idiosyncrasies expressives, sa 
rythmique curieusement imprécise et ses tempos arbi- 
traires peuvent Mgifenemam déranger. On ne niera pas 
qu'ü a de la personnalité. Le jeu d'Ugorski sonne-t-il 
russe? 

Depuis quelques armées, Tatfena Nikotaeva a imposé 
sa forte personnalité sur les scènes occidentales. 
Signataire d'une importante discographie dans son 
pays, cette pianiste est ai possession d'un répertoire 
au moins aussi colossal que son jeu. Son nom est lé 
aux Préludes et fugues de Chostakovïtch, dont elle a 
assuré la création mondiale, et è Bach, dont elle joue 
rintégrafité des œuvras pour clavecin - plus les trans- 
criptions de Busonr, pour foire bonne mesure. Et voifi 
qu'elle publie chez l’éditeur suisse Relief, un disque 
consacré è Borodme, Uadov et Prokofiev et un autre è 
le Grande sonate de Tchalkovski (2). On la découvre 
sous un nouveau jou - . Son jeu témoigne toujours d'une 
conception sévère de rârdüâtecture, mais on découvre 
ufc Nikotaeva au romantisme ravageur, è la sonorité 
orchestrale, è la maîtrise technique stupéfiante, à ta 
sonorité limpide. Son emportement expressif fait 
oublier quelques embardées. Le piano dé Nikotaeva 
sonne-t-3 russe? 

. Et vo8à que GuübIs effectue un grand retour, grâce è 
ûn disque « pirate 1 russe. Un peu vite oublié, après sa 
nion an -1985, ce pianiste était h la fois puissant, 
visionnaire, mats son jeu pouvait aussi étonner par un 
hédonisme excessif, une certôra précioâté qui h i don- 
nait un certain charme. Sa sonorité était sublime : du 


bronze 1 Ce Russe jouait Bach, Beethoven, Chopin, 
Liszt, Mozart, tous les Russes, et Brahms comme per- 
sonne. Il avait été formé par un élève de... Raoul 
Pugno. Un virtuose français admiré de Marcel Proust, 
fêté en Russie où il mourut en 1914, pendant une tour- 
née avec Nadia Boulanger dont ta technique était ahu- 
rissante de légèreté, de précision. Guileis ne lui res- 
semble pas plus que le style d'Alfred Cortot pouvait 
ressembler au jeu crépitant de Pugno. Parmi ces dis- 
ques, il en est un qui illustre l'adapta bffitâ de Guilete. A 
son programma, le Concerto en ut majeur KV 467 de 
Mozart et ta Deuxième Concerto de Tchalkovski dirigés 
par IGril KondracNna (3). A l'allégresse de l'Autrichien 
succèdent là virtuosité ébouriffante du Russe, son 
lyrisme flamboyant, parfois un peu vain. Le piano de 
Guiteis sonne-r-S russe ? 

Evidemment non, car l’école da piano russe n'existe 
pas phis que ri'existe, de nos jours, une école italienne, 
allemande, anglaise, américaine ou française. Ces caté- 


ment de ceux qui accusaient Leonard Bernstein d'être 
hollywoodien. Aujourd'hui, qui pourrait, è l'aveugle, 
désigner une école? Il est possible, en revanche; de 
reconnaître un pianiste è la personnalité marquante 
d'un autre. Encore qu'ü n'y a pas longtemps, persuadé 
d’écouter Gouid... nous avons appris avec stupeur que 
nous entendions (e dernier en date des disques de 
Vladimir Horowitz pubEé par Sony (4). Même si l'on 
sait que Gouid voulut enregistrer une imitation d'Horo- 
witz, a-t-on idée de confondre un Canadien et un 
Russe 7 

ALAIN LOMPECH 

(1) Anatol Ugorski, chez Deutsche Grammophon : 
Variations DiabeUi (1 CD 433 615-2); Sonate op. III 
(1 CD a venir); Tableaux d'une exposition de 
Moussorgski et Petrouchka de Stravinski (1 CD 
435 * 616 - 2)1 

(2) Tatiana Nikotaeva, chez Relief-Média 7 : Petite 
Suite de Borodine, Variations sur an thème populaire 
polonais de Liadov, Prélude op. 12 m 7 et Marche de 
l'Amour des trois oranges de Prokofiev (1 CD CRCD 
91 1 026); Grande sonate de Tchalkovski (1 CD CRCD 
911 028). 

(3) Emil Guileis, chez Mezhdunarodraaya Kniga- 
Meaia 7 : Concerto m 21 pour piano de Mozart et 
Concerto pour piano ne 2 de Tchalkovski (i CD MK 
417 106). 

(4> Vtadimir Horowitz, les enregistrements inédits chez 

Sony (1 CD SK 45.818). 


VOTR E TABLE 

L CEBHÉ 


• A mbia nc e musicale ■ Orchestre - P JVLR. : prix moyen da repas - J— H. : ouvert jnsqu’i— heures. 


DINERS 


CHARLOT ROI DES COQUILLAGES TVLj. 
12, place Oidiy.» 48-74-49-64. Jusqa'à 1 n. 

TV COZ F/Dim. Lundi soir 

33. ntt Saint-Georges- * 48-78-42-95/34-61 

RIVE GAUCHE 

NOS AjVQTEES LES CAULO fi 46-3166-07 a 6M2 
39, me Saint-Lotus-en-Tlle, 4* Climatisé 


LE MAHARAJAH 43-34-264)7 

Plats d emporter : moins 30 % 


L’ARBUCI 
25, rue de Buci. 6* 


44-41-14-14 
T.Lj. 3 h 


RIVE DROITE 

La grande maison des CRUSTACÉS a COQUILLAGES, avec Lotis les produits de la 
mer et la véritable botriltabaisse marseillaise. Poissons cuisinés sur mesure. 

ARRIVAGE JOURNALIER DE POISSONS FRAIS. CRUSTACÉS. PLATEAU DE 
FRUITS DE MER. CARTE 300 F. Mena de la mer, le sole, 170 F TC Crêpes. Galettes. 


Unique au monde. Cadre fin 17\ Ambiance excntionneilc. Mena 6 plais : ISO F 
Mil compris. Vm h discrétion. T.L5. Dimanche midi et soir. Fumeun et non fumeurs. 


L'INDE SUCCULENTE au 72, bd Si-Germain, 5*. M 5 Manben, T.LJ. de 12 b i 23 b 30. 
vea_ sam. jusq. ] h. CADRE LUXUEUX. Env. 160 F. Salon : mariages, cocktails. récepOom 


Unique! Broches de poissons, de viandes, de dessens. Sélection, par le président des 
sommeliers, de petits visa de pays- qui chantent. DINERS JAZZ CLUB de 21 h i l'aube. 


LE PROCOPE 43-264W-20 TJ 

13. n» de PAndennc-Camédie, (r Jusqu'à ! 


LE SYBARITE 
6, rue du Sabot, 6* 


F/sam midi et dim. 
42-22-21-36 


RESTAURANT THOUMÏEUX 47-0549-75 
79, rue Saim-DommiqiK. 7* 




AU CŒUR DE SAINT-GERMAD6DE5 PRES. Maison du XVT-t Déj. d'affaires, dînes tu 
chandelles. CUISINE TRADITIONNELLE Menu i 170 F. SOIREE JAZZ en fin de semaine. 


Spécialité de confit de canard ri de cassoulet ui confit de canard. T.LJ. jusqu'à 23 h 30. Dim. 
service coMhm de 12 h 1 23 h 30. Banquets de 10 à 1 10 personnes. SALONS CLIMATISES. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LES GRANDES MARCHES 

AU PIED DE L'OPÉRA-BASTILLE 
Le point de rencontre du quartier 
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LES NUITS CHANTÉES 


D U 


MAGHREB 


VOIX 

DE MIEL 

ET DE RÉVOLTE 


Du raï à la musique classique (Carabe-anda- 
lou) : entre ces deux extrêmes, l'un représen- 
tant la jeunesse révoltés, qui fut en première 
hne des événements de 1988 en Algérie, 
I autre les tenants d'une tradition savante 


son. tChSabi» algérois, ibidaoui» casablan- 
cais, chanson kabyle, variétés inspirées du 
Proche-Orient en Tunisie. De la diversité des 
genres populaires, en cette fin de ramadan. 


A qui voudrait acquérir une cassette de son chan- 
teur favori, j'éditeur-producteur-distriboteur 
k tenant boutique sur tue demandera, sybillin : 
* Celle du matin ou celle du soir?» L’anectode, contée 
par un éditeur musical qui tente de sortir du circuit 
anarchique des productions magrhébines, en démontre 
à la fois la vitalité et les limites : cassettes de mauvaise 
qualité enregistrées à la va-vite, inanité des droits d’au- 
teurs, difficultés d’accès i la scène (par manque d’ampli- 
tude artistique ou par censure politique).. Coiffeurs, 
maçons, épiciers, instituteurs ou garçons de café le jour, 
chanteurs le soir : qui pourrait faire le procès à une 
musique populaire de l'être pour de vrai? 

De Paris au nord de l’Afrique, les magnétophones 
tournent à temps plein. «Souvent avec les mêmes musi- 
ciens. Si l’on enlevait la voix, on aurait exactement le 
même produit». Le passage dans l’univers professionnel 
se fait d’autant plus mal «Evidemment, la production à 
outrance est la façon la plus sûre de tuer un artiste.» 
Exemple concret : le pop-raï, qui a déferlé sur l’Algérie 
au début des années 80, puis sur le Maroc et la Tunisie. 
Des plus reconnus, tel Khaled, jusqu’aux débutants, les 
Cheb ont entre-temps aligné cassâtes sur cassette. Ils 
ont semé des chansons comme des petits cailloux entre 
Oran et Paris-Barbès, parfois en parallèle (prohibé) à 
des contrats conclus en bonne et due forme avec des 
multinationales du disque. 

la saturation est au bout de la bande magnétique : 
«Il y a un phénomène de ras-le-bol et en Algérie, on se 
moque aujourd'hui des «cheb-photocopies». explique 
Michel Lévy, directeur commercial chez Blue Silver, 
Tune des maisons de disques, avec le Club du disque 
arabe, à offrir des disques compacts de musique 
maghrébine sur k marché français. Le raï a apporté le 
rythme, la fête, la contestation des valeurs parentales et 
islamiques. « Depuis longtemps. lAlgêrie n’avait pas ru 
ses enfants danser sur une scène, explique Idir, le chan- 
teur kabyle le plus respecté, avec Lounis Ait Meugueflet 
et FerhaL Il existait, avant la décolonisation, une musi- 
que de variété fortement représentée en Algérie. U y avait 
des concerts, des vedettes internationales, du jazz, des 
jàntaisistes. du théâtre. Puis, plus rien. L'Algérie pensait 
retrouver ses racines toute seule. U a fallu attendre huit 
ans que les Kabyles se posent des questions sur cette 
Algérie « phare du tiers monde» qui ne respectaient pas 
ses minorités nationales, qu'ils le disent en berbère, sur 
des airs de protest-songs, avec guitare et derbouka (per- 
cussions ].» 

« Mais les chanteurs kabyles avaient l’air d'être nés 
sous un saule pleureur, ironise Idir. El la chanson kabyle 
s’est endormie, faute de combattants. Les arabophones 
n’ont pas repris le flambeau de la contestation politique. 
Il aura fallu attendre les événements de 1988, pour que le 
raï f y attaque.» Musicalement, le raï, genre oranais 
ancien, avait ouvert la voie, dès la fin des années 30, 
aux instruments «modernes» (accordéon, trompette), 
avant de faire la part belle au reggae, au disco, à la 
guitare électrique et aux synthétiseurs de pacotille. «Le 
m a marqué une rupture avec les attitudes contempla- 
tives, passives, assistées - comme l’avait fait la chanson 
kabyle en son temps -face aux orchestres traditionnels et 
officiels. » Des violons, de la cytbare kanoun, du luth 
oud, de la flûte jonwwak, de la percussion derburka, les 
nouvelles et successives générations ont gardé ce qui 
poussait les rythmes et assouplissait les mélodies. 

Les bouleversements musicaux en Algérie ont tou- 




Warda, une raine de la chanson arabe. «La rose» à la voue de miel a réconcilié 
les genres, les nationalismes et les tendances. Née en France d'un pèra algérien 
proche des idées du FLN. qui tenait un cabaret dans la Paris d'après-guerre, le 
Tam-Tam (T unïsie-Algérie-Maroc), et d'une mère libanaise, Warda passe par l'école 
classique du Caire. Quarante ans plus tard. Warda a gardé la saveur des mélanges. 


jours été le fruit de la contestation anti-establishment A 
la fin du dix-neuvième siècle, la bonne société musicale 
pratique l’art arabo-andalou, qui s’érige alors en musi- 
que classique maghrébine. Les maîtres de musique, cha- 
cun dans un des trois styles reconnus (Tlemcen, 
Constanti ne et Alger) s’attachent aux «douze» noubas, 
une musique de cour concoctée par fe Persan Zyriab au 
neuvième siècle à Séville, puis cultivée à Grenade, à 
Cordoue, avant d’être transplantée par les musiciens 
juifs et arabes en Afrique du Nord, après la chute de 
Grenade, en 1492. Alors Farabo-andalou se codifie et 
acquiert ses lettres de noblesse, en grande partie grâce 
aux musiciens séfarades, la casbah d’Alger, loin des 
palais et des jardins, invente le châabi. Rabotant les 
longues expositions thématiques, passant de l'arabe clas- 
sique à l'arabe dialectal. Cheikh Nador fait alors descen- 
dre l’arabo-andalou dans la rue, dans les cafés après 
avoir puisé ses sources au Maroc, an début de ce siède. 

Le châabi casse la hiérarchie des instruments classi- 
ques . U invente le mandais, typiquement algérois, 
introduit le banjo, aérien, «le bras droit» qui dôme la 
réplique au chanteur (une phrase modulée, une salve de 
notes égrénées en retour). Dans les années 40, El Hadj 
Mohamed El Anka introduit des tempos kabyles dans le 
châabi, le délivre plus encore de sa filiation arabo-an- 
dalouse. Les textes vivent d’allégories, de proverbes et 
de dictons. E Anka parie du peuple, des artisans, du 
boulanger, des misères de la rue. H traduit aussi à la 
veille du déclanchement de la lutte prarFindépendance, 
fin 1934, la montée en puissance du nationalisme. El 
Anka meurt en 1978, à l’âge de soixante et onze ans. 
Pour le petit peuple algérien, qni n'a jamais oublié El 
Hamam, (le Pigeon), métaphore de la liberté conquise 
(«quand les enfants s’envolent tels les pigeons»), c’est un 
deuil national. Entre-temps, El Hacherai Guerrouabi, 
Fadila Dziria en Algérie, Dahmane El Harachi an sein 
de la communauté algérienne de France, entretiennent 
la verdeur du genre. 

Sérieux détenteur de ta tradition algéroise. Kamel 
Bourdib, musulman pratiquant, incarne la qualité «clas- 
sique» du châabi, tout comme à Cbnstantine, l’extraor- 
dinaire chanteur et violoniste Q Hadj Mohamed Tahar 
Fergani incarne le malouf, un style arabo-andalou très 
coloré qu’il a enrichi de consonnances régionalistes. 
Après Abdelkader Chaou, devenu célèbre pour avoir 
chanté Yal Adra Winemmalik dans Omar Gailato, le 
film de Merzak Allouache, une chanson qui, depuis 
1976, a animé des centaines de mariages et de circonci- 
sions, Abddnrçjid Meskoud, pois Kamel Messaoudi (le 
jeune qui monté, grâce à une façon très légère de placer 
tes mots, la guitare et te mandole, avec des consonances 
presque tsiganes) ont assuré la bonne marche (vers la 
modernité) du châabi. En 1990, Meskoud bat les 
records (te popularité, raï compris, avec sa chanson El 
Aarirna , la Capiiale. Nostalgie d’une ville hier remplie 
de ses artisans («Mais où sont donc les petits cordon- 
niers... »), aujourd'hui victime de l’exode rural et de la 



mauvaise urbanisation (le clip - T Algérie est un pays 
très fourni en antennes paraboliques - montre sans 
ambages les décharges et tes quartiers insalubres). 

Du raï, comme du zouk sous d’autres latitudes, on 
pouvait craindre reflet laminoir. Très médiatisé, large- 
ment diffusé, assimilé à la contestation jeune (amour, 
alcool mauvaise vie), le raï a de frit produit des effets 
réducteurs. Mais fl n’a pas tué les sources musicates,- 
restées très régionalistes au Maghreb. En 1992, plus de 
cinq cents chanteurs kabyles ont été recensés. De jeunes 
groupes comme Thissas pratiquent une fusion des 
genres plutôt salutaire, Malika Domrane, reprenant le 
flambeau du chant féminin (Hanifà, Tacs Amrouche, 
Nouara), s’oriente vers une variété de bon aloi, où 
l’amour et les synthétiseurs sont en bonne place. Idir, 
qni vit à Paris et bénéficie d'un prestige inentamé, pré- 
pare un nouvel album, après une reprise Fan passé de 
A Vava Inouva, un titre qui avait connu un succès inter- 
national en 1973. Alt Mengudlet, poète adulé, chanteur 
à la voix chaude, traînante, continue de rassembler des 
foules considérables à chacun de ses concerts. 

Les jeunes Cheb à succès (Hasoi, Nasro) mettent de 
l'huile et de la guitare sèche dans leur ral-iove (avec 
adaptation de Julio Iglesias, ou des thèmes de la chan- 
teuse libanaise Majida El Roumi), tandis que les chan- 
teurs vedettes du châabi musclent leurs rythmes, sans 
céder totalement à rappel des synthétiseurs. Tous pra- 
tiquent une sorte d't ; infitada douce», comme te définit 

(IJ Ait Menguellet chante... laies berbères et fiançais, 
recueillis er commencés par Tassadit Yacine. Préface de 
Kateb Yacine. Editions La Découverte/ Awai. 343 pages, 140 
francs. 

(2) Lire le très bel album Tunis chante et danse, consacré à 
la chanson tunisienne dn débet do siède box années 50. 
Alif-ks Editions de ta Méditerranée, disponible à la librairie 
L’Harmattan. 134 pages, abondamment illustrées de dessus 
et de photos d’époque. 520 francs. 


MUSIQUE 


le critique musical Rabah Mezouane. Parmi tes musi- 
ques populaires d’Algérie, il ne faudra évide mm en t pas 
oublier celles des Aurès (Houria Aïchi) et du Sahara 
(Bachir Saharaoui). 

L’Algérie renaît. La Tunisie subit l'influence massive 
do Proche-Orient, tout en cherchant à revaloriser son 
ïmmftnap patrimoine (comme en témoignait la Nouba, 
spectacle fleuve présenté au Festival de Carthage en 
1990, et qui fut -un échec commercial cuisant en Fiancé 
Fan passé «le Monde Radio-Télévision» daté 
29-30 mais 1992X Le pays de Bourguiba, l ongtemps & 
Favant-garde de la modernité, fut naguère le fief de la 
c han s o n maghrébine (2). fi cultive aujourd’hui une 
variété «kfeenex», d'où émergent quelques noms (Hedi 
Habouba, Satan Ferait, Mohamed Errouj, Moagi E 
Aouni, qui fit un séjour en prison pour une chanson 
parodique, BMW). Résolument tournée vers l'Egypte, te 
T unisi e se livre aujourd'hui aux joies de la jû-muac 
égyptienne, un raï d’avant-garde, encore plus musdé et 
(fanant, qui galvanise la jeunesse cairote. Le Maroc, 
(dus Hé à F Afrique noire, comme en témoigne la musi- 
que incantatoire des confréries Gnàwasj les descendants 
d’esdaves noirs, brûle encore des- mille feux de ses musi- 
ques traditionnelles : F ata, les chan ts colportés à travers 
le pays, par tes cheikates, tes femmes troubadours; le 
maUmne, te poésie classique chantée; la musique ber- 
bère dn Moyen et du Haut-Atlas, sans oublier te réper- 
toire arabo-andalou plus riche ici que chez les voisins. 

En Algérie comme au Maroc, 1e suooés est garanti à 
qui sait fédérer tes tribus. Le très électrique Algérien 
kabyle Takfarinas arrivait en tête des hits-parades popu- 
laires en chantant : « Quand je vois une fille des Atàès, je 
tombe par terre, quand fa vois une Kabyle, je m'évanouis, 
une Algéroise, je tremble.» Tout le monde est content. 
Fédérateur également - et contestataire au royaume du 
roi -, te groupe Nass El Ghiwane (du nom d’une confré- 
rie religieuse), quatre chevaliers de te transe collective, 
armés de bendir (un gros tambourin), d’une tâarija 
(tambour à baguettes), d’un guembri (à trois cordes et 
en carapace de tortue), d’un s'nitm (baqjo sans frettes). 

Après avoir, en 1968, balayé te Maroc rfün vent de 
colère ( nais, attention, à mots couverts : dots sommes 
toujours ici au royaume de te métaphore et de la litote^ 
Nass El Ghiwane tient encore une place de premier rang 
au Maroc, malgré la tempête raï. «Nass d Ghiwane a su 
opérer la synthèse de la musique populaire marocaine, 
explique Iza Beoim, qui a produit un long métrage qui 
leur est consacré, Transes. Abderahamane est un Gnaoui 
d’Essaoulra, Omar Saïd est d’origine berbère. Larbi 
Baima vient des faubourgs de Casablanca, Paco a une 
formation classique. Ils provoquent en scène de véritables 
phénomènes de transe.» Avec leurs chansons qui parient 
de liberté, commentent les événements de Sabra, et Cba- 
tfla, la joie, te danse, la Palestine et tes inégalités, «ils 
incarnera tout la traàtkm résistante du Maroc». Quand 
ils chantent, écrit Tahar Ben JeQoun, «c'est un souffle de 
liberté qui passe». 

Le mouvement initié par Nass El Ghiwane et son 
brillant second le groupe JÜ Jalala a été prolongé par les 
héritiers du style bidaoui (le casablancais) : l’Orchestre 
Fayçal tes frères Hamïd Bouchenak, Hamid Imazighen, 
qui vont des influences rcgjae au balancement berbère. 
Le rythme reste le rouage essentiel de cette musique, 
pour le reste fortement occidentalisée. Si le raï a ses 
tenants marocains (Kamel Oujdi et son frire Mimoun. 
d’OnjdaX le haut dn pavé de 1a variété marocaine est 
tenu par Najat Aa tabou, la «lionne de l’Atlas». Berbère, 
insolente, féministe; elle fit scandale le temps de deux 
chansons incendiaires, Am fit, (J’en ai marre : des 
hommes volages, de leurs serments d’ivrogne-.), Chat- 
sou Ghinou (Va voir ailleurs: si tu n’es pas content-.). 
Pendant ce temps, Cheika Rimiti, pionnière du raï, 
vieflte dame intrépide et fatiguée, chante dans tes cafés 
de Barbés. Warda, Tidrâe algérienne des années d’indé- 
pendance, formée à l’école égyptienne de Mohamed 
Abddwahab, met une torche de jü-musc dans 500 clas- 
sicisme, quelques aigus, dans sa voix de mieL Et te 
Maghreb (hante. 

VÉRONIQUE MORTAIGNE 


* Na» El Ghiwan sera eu concert au Bataclan, 
X’JîPSirer 01 Vcttïrc. i Paris, le 28 mars, à 15 heures, m : 
47-00-30-12. Alt Mengudlet le 18 avril à 15 heures au Palais 
des Congrès i Paris. Tfl. : 40-68-00-06. A l'occasion de 
PAId, la fin du ramadan, le 22 mars, France 2 diffusera, le 
25 mars à 1 h 15 la dernière émission de la série des « Nuits 
du r am ada n » conçue par Frédéric Mitterrand, avec Warda 
en invitée-yedette, dont ce sera la première apparition à la 
télévision française depuis le début de sa carrière Æmt les 
années 50. 


Quelques compacts 


Les cassettes se trouvent dans tous les magasins 
spécialisés, y cornais dais les rayons «musiques du 
monde» des FNAC. Voici un échantiflon de disques 
compacts dsponUes en Fraies : 

• Chaabî algérob : Kamd Bourôb, Chsabi, e/ Mefc- 
nassia. T CD Buda Musique, collection « les Vote du 
Maghreb » 82857-2, distribué par MfiorSe. 

• Malouf de Constantin* : Hadj Mohamed Tahar 
Fergani, Anthologie de te musqué arabo-andabuse. 
Vol. T ; 1 CD Ocora HM 83 distribué par Karmoma 
MundL 

• Chanson kabyle : kfir. A Vava Inouva, 1 CO Btee 
Silver 035-2. Ah Margue&ei Ankrù xda’ rabtri (Oteu 
vous maudisse l). ICO Triomphe MuakweCTM 002. 
Thissas. OattetmuaquedeKabYBe. ICOBteeSSver 
022-2 

a Baî : te Monde du r& {Rermti, Betemou, Khaled, 




Kader) 1 CD Buda Records 82428-2 distribué par 
Mékxfie. ... 

i • 9 a ^|9t» i :V^rri a / We law Emmak B&d Ami. 

1 CD Somxfcc ULCD515. 

• «"oc: te majeur de Nass B Khrwane. i CO 

SB T£2 7 .l&. N !Ç t God e/üafc B moût 

Kato, ICO MCPE 1017-2 distribué par Blue Silver. 

• Tunis» :RaotéJooiTO,cote«ion€Tiésore (te te' 

cha^judéo-eretraa. 1 CD Mékxfie 79104-2: Une 
œ ** Mund0 3 AM852 <fcîribué **" 

fl orès du Caire de musique arabe 
(1932). Un coffret de deux CD APN88/89-I0. hsdût-f 
w monde arabe/ Btbfotfièque nationale. . ^ 
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